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DIVERS  OUVRAGES 

EN  PROSE    ET  EN   FERS. 

Par  le  P.  Br.  de  la  C.  de  L 

TOME    TROISIE'ME. 


A     P  A  R'I   S, 


Chez   JEAN-BAPTISTE   COÏGNARD, 

Imprimeur  du  Roy  ,  rue  Saint  Jacque. 


M   D    C   C   X   L  I. 

Avec  Apj^rohation  &  Privilège  de  Sa  Majejle. 
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ARTE    VITRARIA 


L  l'B^i     IV. 


L'  A  R  T 
DE     LÀ     VERRERIE 

P  O  Ë  M  E 
as     IV._    CHANlSs 


Tbm.  m. 


DE 

ARTE  VITRARIA* 

L  I  B  R  I      IV. 

',  ■■^^■■■^■^"■^""■— — — — 
Liber    Primus. 
Vitri   materia, 

DTvîtîas  vitri  fragiles  ,   Vulcanîa  dona 
Expediam.    Tu   gemmiferâ    tellure    repo- 
ftas 
Qui  paris  intus  opes ,   &  vefco  perficis  aeftu , 
Phœbe  pater  ;  (  nam  te  vitali  credere   fas   eft 
Igné  fovere  orbem ,    &  dites   producere   fœtus  ) 
Si  non  diffimili  fe  jadat  origine  vitrum 

*  Carmen  editum  Cadomi  an,  1711. 


A 


il* 

^1 


iL  ^s^  Vi^^ -^s-î  •'"■ 


♦iM    -— ~— **• ij^ 


é 


L'ART 

DE  LA  VERRERIE 

P  O  Ë  M  E 
EN  /K     CHANTS, 

'■■■■■■■■l^^HIBBI^iHBBHmBHBHBBIBBBB^B 
to  I  •  II. 

Chant     Premier, 
La  matière  du  Verre* 

JE  cKante  la  Verrerie  &  les  dons  dé 
Vulcain,  dons  fragiles,  mais  précieux. 
O  vous  qui  enfantez  &  qui  nourriffez 
de  vos  feux  les  Threfors  cachés  dans  le 
fein  de  la  terre ,  ô  Dieu  de  la  lumiè- 
re ,  (  car  il  eft  croyable  que  c'eft  vous 
qui   animez  le   monde ,  )  ^  qui  produi- 

Aij 


De   ArTE  VlTRARfA.  Llh.  t. 
Progenies  flammarum ,    apds    da   vincere  ref* 

bis 
Hoc  opus  ,  &  raros  defêrtaper  ardua  flores 
Carpere ,   dum  canimus  quo  cretum  fèmine  vî* 

trum 
Prodierit ,  quall  vigeat  fornacis  in  alvo , 
Qu3e  pateant  tenero  cunse  ,  cui  debeat  ortum  ; 
Quove  modo  in  tenues  aflurgere  geftiat  auras  y 
Hoc  primùm  :  varios  poft  addere  juverit  ufus» 

Vitrea  non  uno  conflatur  femine  moles , 
Materies  non  una  ;  fales  &  (a)  faxa  parabis 
Nobile  quifquis    opus  tradas,     artifque    déco» 

ra» 
Ingenium,  &cau(asvis  explorare  latentes, 
(b)  Igné  lapis  terrâque  viget ,   viget  aère    8t 

unda 
Omne  genus  (àlium  :   partes  refes  unda  cocr« 

cet 
Aërias  ;  vincloque  ligat  vifcofà  tenaci 
Terra  reludantem  flammam  ,  ne  praepete  nifil 
In  tenues  abeat  nequicquam  evanida  fumos. 
Hoc  vinclo  calidis   frigentia  ,    moliia  duris 
Aptantur ,  nec  amant ,  ut  quondam ,  bella  ,  aequc 

atrum 
Inde  chaos  ,  vel  iners  oritur  certamine  pondus  ; 
At  (ènfim  in  vitreum  coèunt  elementa  metalium 
Fœdere  compofîto  &  pugnas  oblita  priores, 

(a)  Concretum  eji  vitrum  ex  fgie  &*rtni,   vcl  la^idibHtt 
C.  Merret  in  Nerium  Prif. 

(b;  Fidt  PhiltJlTathm  ,  iff-  étnnot.  de  TheffaliJ. 


L'Art  de  la  Verrerie.  Ch.  I.  7 
Cez  fes  plus  rares  préfens  )  fi  le  Verre  , 
ouvrage  du  feu,  les  imite  dans  fon  orir- 
gine  ,  donnez 'moi  des  exprefïions  pro- 
pres d'un  fujet  dont  la  fecherefle  n'exclut 
pas  les  agréraens  &  les  fleurs.  Je  décrirai 
c'abord  les  élemens  qui  compofent  le  Ver- 
re ,  la  fournaife  où  il  fe  forme ,  fon  ber- 
ceau ,  fon  auteur,  fa  naiflànce.  J'expli- 
querai enfuite  fes  ufages  diiferens. 

La  matière  de  la  vitrification  confifte  dans 
(4)  les  fels  6c  la  pierre  ou  le  fable.  Voilà 
le  double  objet  de  quiconque  pratique  cet 
art  diftingué,  ou  veut  en  pénétrer  les  caufes 
les  plus  fecrettes.  Les  quatre  élémens  ont 
part  à  cette  œuvre.  La  pierre  commune 
contient  la  terre  &  le  feu  (b).  Tout  fel  eil 
compofé  d'air  &  d'eau.  L'eau  fert  à  lier  les 
parties  aériennes ,  &  le  feu  s'envelope  dans 
le  terreftre  élément.  Sans  ces  liens  nécefiai- 
res  l'air  s'évaporeroit  &  le  feu  feroit  bien- 
tôt difîîpé.  Ce  font  des  chaînes  impercepti- 
bles qui  uniffent  le  froid  au  chaud ,  Se  la 
dfureté  à  la  moUefle.  Par-là  les  élémens 
devenus  inféparables  oublient  leur  antique 
guerre  &  loin  de  produire  un  chaos  fans 
forme  ou  un  poids  fans  ame ,  ils  concou- 
rent de  concert  à  la  produdion  du  verre 
|)lus  eftimable    que  les    métaux,  L'on  5^ 

U)  C.  Merret  dans  fa  préface  fur  Nerius. 

f^  Voyez  Philoftratc  ^  annotacion  fur  la  Theflalie, 

A  il) 


t        De  Arte  ViTRARiA.  Lib.  I. 

Quînetiam  fama  eft ,  cùm  fulmine  fblverit  orbeo! 
Ipfê  opifex  altâ  cineris  fub  mole  fepultum  , 
Mutanda  in  vitrum  converfis  omnia  fatis. 
Hinc   nova  terrarum  ,  &  mundi  melioris  origo. 

Priraus  amor  vitri  Vulcanum  cœperat,   ille 
Dis    priùs  ignotam  ,     &    mortalibus  attulit   ar-i 

tem , 
Quam  peperit  Divûm  felix  difcordia^  Caufàs 
Picite    rixarum  ,   noftis  namque  omnia  ,      Mu* 

fx. 
Dudum  floruerant  ftudiis  ignobilis  x\i 
Mulciber  &  Boreas  ,  igni  fie  alter  ,  &  aura 
Alter  anhelanti  cudebant  fufile  ferrum  ; 
Ferrea  quod  munus  mortalibus   edidit  ^tas. 
Nec  deerat  fraternus  amor ,   poteraatque  viderî 
Concordes  ,    &  erant  :  fed  enim  jam  pœnitet  eflc». 
Prxcipuè  Boreas  fpatiis.  inclufus  iniquis, 
Vix  captivam  agitans  tumidis  in  fbllibus  auram 
Ardet  abire  fugâ  ,  folito  violentiùs  illum 
Quippe  urit  tacitus  livor  ,    dum  forte  Tonanti 
Arma  parât  ,  laudemque  cornes  fibi  vindicat   uni.. 
Multa  gemens   adeo  ;  me-ne  haec  opprobria   di-» 

xit , 
Pofle  pati  !  claufum  teneat  me  perfidus  antro 
Ignipotens  ,   quemque  ipfe  juvo  famulamibus  au^ 

ris 
Arroget  ille  operîs  totum  fibi  fijius  honorem  ! 
Spretus  ego  jaceam  ?  fi  flammam  urgere  morantens 
Defierim  ,    an  fine  me  rutiium  procudere  fulmen  , 
Aut  Superûm  dextras  armare  in  çrimina  polTu  ( 
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L'Art  de  la  Verrerie.  Ch.  I.  7 
cru  même  que,  quand  le  fouverain  fabrica- 
teur  aura  difTous  par  la  flamme  fon  propre 
ouvrage ,  toute  la  matière  fera  vitrifîétî 
pour  faire  place  à  un  monde  plus  parfait. 

Vulcain  fut  le  premier  amateur  de  la  Ver- 
rerie. C'eft  à  lui  que  les  hommes  en  doi- 
vent le  fecret  ;  mais  la  difTenfîon  heureufe 
de  deux  divinités  en  fut  l'occafion.  Mufes. 
à  qui  rien  n'efl  caché,  racontez-nous  leur 
utile  querelle. 

Vulcain  &  Borée  ,  Tun  par  le  feu,  l'autre 
par  le  fouffle  avoient  long-tems  exercé  en 
paix  l'art  du  fer  fufîle ,  prefent  avantageux. 
que  le  fîécle  de  fer  fît  aux  mortels.  Leur 
union  étoit  fraternelle  &  toutefois  pacifi- 
que. Mais  elle  eut  le  fort  des  autres  unions. 
Borée  ennuyé  de  fe  voir  emprifonné  dans 
les  foulïlets  de  Lemnos ,  méditoit  une 
prompte  fuite.  La  jaloufîe  en  fut  l'origi- 
ne. Ils  avoient  forgé  des  armes  pour  Ju- 
piter :  Vulcain  s'en  étoit  attribué  tout  l'hon-^ 
neur.  Quoi,  dit  Borée,  je  foufFrirai  cet 
opprobre  !  le  perfide  me  tiendra  captif 
dans  fon  antre  !  je  Taiderai  de  mes  péni- 
bles travaux ,  Se  ïeul  il  recueillera  la  gloire 
de  notre  commun  ouvrage ,  tandis  que  je 
ferai  dans  l'oubfi  !  ah  !  fî  je  cefle  un  mo- 
ment d'animer  fes  flammes  ,  pourra-t-il  fans} 
moi  forger  ces  foudres  redoutables  dont 
nous  armons  les  mains  des  Dieux  contrQ 

A  iv 


$     De  Arte  V^iTBARrA.  Lib.  î. 

^ft  ego   ftellantes  gemmas  nihil  indigus  ignis 
Arte  npvâ  fîmulabo  ,  meam  nec  (preverit  auram^ 
Aut  im|)unè  fuum  jaftaverit  improbus  îgnem. 
Dixerat  ;  abrumpît  folles.,  uteroque  reclufo 
Protinùs  efFundit  CeCe ,    ceu  carcere  quondâm 
Fugit  equus  :  fimul  arya  Deus ,    fîmul  xquorai 

tranat 
Impiger ,.  &  Getîcis  liber  tandem  aftitit  orîs. 
Incubuit  pelago  ,  &  multo  molimine  perflans 
Summas  radit  aquas  ;  flanti  vim  fufficit  ira. 
INo.ndum  lympha   gelu,  ftetçrat  concreta,   nequQ' 

alto 
Prxlia  mifcuerant  Cxvi  priùs  yquore  venti; 
Diriguit  primùm  pelagus  :  flupet  infcius  undai». 
$tare    gravem  Nereus ,  nec    jam    caput  cxtulit- 

alveo  ; 
Defluus  è  czlis  mutato  induruit  imber 
Nomine ,  jam  crépitant  lapidosâ  grandine  teâa  ^ 
Saxa  micant  ,  niveus  ftillatim  liquitur  humor , 
Gemmiferique  altis  pendent  de   rupibus  angues. 
Vicimus  »,  exclamât  Bpreas,    çomitemque    reli- 

âum 
Evocat  InHiltans.  Hic  nifum  ut  fènfit  ihanem , 
Quid  molles  aftringis  aquas  ,   &  inutile  ,  dixit  ^ 
AfFedas  déçus  ?  an  contendere  viribus  squis 
Pofle  putas  f  nec  bella  tamen  ,  ne  crede ,   re« 

caCo. 
(a)  Quod  fruftrà  moliris  opus  vi  frigoris  ,  illud 

(aj  Geln  frima  efivitrifiçatio  naturalLs^  dedilque  orttm.vitni, 
felufrigtre ,  vitrum  i^ni  conficitur. 


L'Art  de  la  Verrerie.  Ch.  î.     ^ 

îe  crime? Je  puis  moi,  fans  fon  fecours, 
imiter  par  un  art  nouveau  les  brillantes  .' 
pierreries  que  re'céle  la  terre.  Il  ne  fe  rira 
plus  de  mes  foins  pour  fe  glorifier  impu- 
nément des  fiens.  Il  dit ,  ôz  brifant  fa 
prifôn,  il  fuit  comme  un  courfier  agile, 
il  parcourt  les  campagnes  Se  les  mers.  Puis 
il  fixe  fon  féjour  chez  les  Getes.  Il  ofe  s'at- 
.taquerà  l'Océan.  D'un  fouffle  animé  par 
le  courroux ,  il  rafè  la  furface  des  eaux. 
La  glace  avoit  été  inconnue  jufqu'alors  : 
les  vens  n'avoient  point  encore  boulever- 
fé  par  leurs  combats  terribles  les  flots.  La 
mer  fe  glaça  pour  la  première  fois  dans 
ces  climats.  Nerée  furpris  de  la  voir  ar- 
rêtée n*ofà  plus  y  élever  fa  tête.  L^  pluie 
changea  de  figure  &  de  nom.  La  grêle 
fit  retentir  les  toits.  Les  rochers  commen- 
cèrent à  briller  au  loin  ^  les  neiges  fondues 
&  condenfées  fe  durcirent  goutte  à  goutte 
pour  former  des  ferpens  fufpendus.  Pai 
vaincu ,  s'écria  le  Dieu.  Il  appelle  aufîi-  . 
tôt  Vulcain  avec  un  ris  infultant.  Celui-ci 
fentit  la  foibleffe  de  ce  fougueux  eiFort. 
Quelle  gloire  ,  dit-il,  prétendez- vous  de 
la  coagulation  des  eaux  (a).  Penfez-vous 
balancer  mes  forces  l  allez ,  je  ne  refufe 
point  ua  combat  d'honneur.  Je  veux  réaJi- 

(4)  La  glace  eft  la  première  vitrification  naturelle.  Elle  a 
^nné  lieu  à  l'artificielle. 


10      De  Arte  Vitraria.  Lib.  ï. 

Flamma    dabit  meiiùs ,    teq[ue  ipfe  fatebere  vî* 

Aum. 
Hzc  fatus ,  quart!  forte  cavâ  fub  rupe  repertam 
Extulerat  (a)   gemmam   fcrutatur  ,    opufque  de* 

corum 
Luftrat  :  ibi   rerum  cernit    primordia  ,    reâum* 

que 
Almx  lucis  iter ,  qub  (e  penetrabilis  ultra 
Infinuat  ;  faliumque  videt ,  lapidumque  nitorem;. 
Sic  artem  eximiam  meditando  extundit ,  &  alto 
Naturx  è  gremio  folers  educere  certat. 
Urbes   (b)  Lemniacas ,  fedes  ubi  facra ,    revîfît^ 
.  Numen  ut  agnovit  plebs    Lemnia  ,   floribus  aras. 
Exornant ,    &  thure  adolent  delubra  Sabxo  : 
At  Deus  &  (êrtis  &  nube  afFufùs  odorâ 
Sic  populo  fatur  :  Si  vos  induftrius  artes 
Edocui  varias ,    &  pracmia  magna  rependi , 
Ite  alacres ,   noftrifque  novum   decus  addite   re* 

bus  ; 
Solis  opus  gemmas  imitabimur  :  aima  laplllos 
Terra  falefque  dabit  ;  folitos   ego   providus  ignes 
^uificiara  ;  facilis  (c)  Borex  jadura  fuperbi. 


{i)Multt'volunt  àChymicis'tnventumejfevitrum  gemmai  amu». 
Ltndo.  Ant.  Nerius  in  praîf.  de  arte  vitr. 

(b)  Lemnos  ,  lulgo  Stalimene  ,  fuit  olim  fub  poteflate  P^enetO' 
rum  ,  qui  artem  viirariarn  fi  non  invenerunt ,  jaiiem  ferfecerunt^ 
Worer. 

•  Ce)  ^bfijue  follibuf  vitrum  çonfiatur,  fed  igné  revcrberato ,  ut 
giunt. 


L'Art  de  la  Verrerie.  Ch.  I.  it 
fer  par  mes  flammes  ce  frivole  effet  dufroid. 
Se  vous  contraindre  vous-même  d'avouer 
votre  défaite.  Il  fe  retire  à  l'inllant ,  puis 
appliqué  à  fonder  (a)  une  pierre  précieufe 
qu'il  avoit  trouvée  dans  un  rocher  ,  il  en 
étudie  les  principes.  Il  y  trouve  ceux  de 
tout  cet  Univers  ,  la  diredion  des  paiTa- 
ges  de  l'éclatante  lumière  ,  l'union  des 
fels  &  du  fable  fondu.  C'eft  ainfî  qu'à 
force  de  profondes  réflexions,  il  effaya 
de  tirer  l'art  du  fein  de  la  nature  même, 
il  retourne  à  Lemnos  (b) ,  fa  dem^eure  fa- 
vorite. Le  peuple  reconnoit  fa  divinité, 
orne  fes  autels  de  bouquets  ôc  brûle  fes 
délicieux  parfums.  Le  Dieu  entouré  de 
fleurs  Se  d'un  nuage  odoriferent  parla  en 
ces  termes:  Peuple  chéri,  fi  je  vous  ai 
inflruit  de  divers  arts ,  fi  je  vous  ai  enrichi 
de  mes  utiles  bienfaits ,  venez  ,  fuivez- 
moi ,  ajoutons  un  nouvel  éclat  à  notre 
gloire,  ofons  imiter  les  pierreries  ,  œuvre 
brillante  du  Soleil.  La  terre  nous  fournira 
le  fable  &  les  fels.  Le  feu  eft  de  mon  ap- 
panage.  Oublions  Borée  {c)  Se  fes  fiers 
dédains. 

(4)  Si  l'on  en  croit  les  chymiftes ,  le  Verre  eft  dû  â 
l'étude  des   pierreries. 

lé)  Lemnos ,  aujourd'liui  Stalimene  ,  a  été  fous  la  domina» 
tion  des  Vénitiens  qui  ont ,  fi  non  inventé,  du  moins 
jperfeûionné  l'art  de  la  Verrerie. 

(c)  Le  Verre  fe  fait  fans  foufflets  6c  par  le  fimple  feu  de 
fcverbere. 


tz      De  Arte  Vitraria.  Llb.  T. 

Mox  humore    fales   foveat  quse  planta ,  quîs^ 
acri 
Stirpe  frutex.  aut  fronde  doc  et  :  monftrata  leguntu? 
Gramina  ,   przfertim  diJeda  paludibus  udis 
Herba  ,   Kali  dixere  ,   fales  hinc  fcilicet  ortos 
Alcalios  perhibent.  Nodofo  ftipite  furgens  (a) 
Rumpit  humum. ,  teretes  truduntur  cortice  baccat  ^ 
Et  fenfîm  rupiis  dtfcunt  inolefcere  nodis, 
Salfam  (  credo  equidem  )  pueri  de  funere  plantain 
^ulciber  effe  dédit  :  patrio  delapfus  Olympo 
Claudus  erat ,   claudum  TÏRt  puer  ;  ille  procacif 
Non  tulit  argutos  rifus,   &  percitus  ira  , 
(  Ariît  enim  ,  proprioque  furens  Deus  igné  reful* 

Quando ,  ait ,  ille  (aies  mordàx  effïindît ,  amari» 
Frondibus  ,  &  falfo  nova  floreat  herba  fapore  i 
Ora  fimul  du<fto  petula;itia  cortice  preflit. 
Fioruit  ex  illo  fluviorum  confita  ripis 
Planta ,  fed  uberiùs  quà  fertilis  alluit  agro» 
Stagnantes  (b)  Nilus  fepteinque  evolvitur  oris. 
Seu  tacitum  per  iter  liquido  pede  Nilus  oberranf 
Intùs  alit  campos  fubteclabentibus  undis  ^ 
Sive  recèns  limo  tellus  obduda  repenti 
Pinguia  fuppeditat  vircofx  pabula  plants  ; 
Seu  Sol  mifTilibus  radiis  occulta  relaxât 
Spiramenta ,  vagus  quà  defluat  halitus  auras 
Irrepens  tacite ,  &  viridantibus  hzreat  herbis^ 

(a)  P^ide  Joart.  Bauhimim  in  hifl.  fiant. 

(^jK"»^*  in  ty£,gypto ^rajertim  nafcitur,qita phtviam  nonftntii% 
ftd  nnni ffatioj'emcl  àfinvh  NUt  irrigatur.  Mercet  cap.  i. 


L'Akt  t)  E  tA  Verrerie.  Ch.î.  i^ 
A  ces  mots  ,  il  leur  apprend  à  connot- 
tre  les  plantes  <Sc  les  arbriiïeaux  qui  par  leur 
acrimonie  annoncent  des  qualités  falines. 
On  les  recueille  à  mefure  qu'il  les  mon^ 
tre.  On  s'attache  furtout  à  la  plante  nom- 
mée Kali  dont  ks  Alxalis  ont  tiré  leur 
nom.  Son  jet  eft  noueux.  De  chaque  nœud 
fortent  des  bourgeons  arrondis.  Vulcain 
tombé  du  haut  du  Ciel  s'étoit  brifé  la 
jambe.  Un  enfant  avoit  ri  de  fon  infortu- 
ne. Le  Dieu  enflammé  de  courroux  ne  put 
foufFrir  ces  fis  amers.  Puifque  le  fel  de  la 
raillerie  a  pour  lui  des  charmes  ,  dit-il , 
qu'il  foil  à  l'heure  même  metamorphofé 
en  plante  propfe  à  produire  des  fels.  L'é-^ 
corce  ferma  à  l'inftant  la  bouche  de  l'en- 
fant. De  ce  moment  cette  plante  aima 
les  bords  des  rivières  Se  particulièrement 
le  climat ,  où  le  Nil  aux  fept  embouchures 
arrofe  chaque  année  les  fécondes  campa- 
gnes ;  foit  que  ce  fleuve  errant  par  des 
canaux  fouterrains  donne  aux  plantes  un 
fuc  plus  fpiritueux,  foit  qu'elles  foient 
nourries  par  le  limon  précieux  qui  féjour- 
ne  après  l'écoulement  des  eaux  ;  foit  que 
les  rayons  que  darde  le  Soleil  ouvrent 
des  pafTages  fecrets  à  l'air  qui  s'infînue  dans 
les  femences  pour  les  déveloper  &  les  ac- 
croître. Entrerons-nous  dans  le  détail  des 
produdions  de  la  terre  qui  font  fertiles 


t^       Î)ë  Arte  Vitrarta.  Lib.  i* 

Eft  &  lenta  fiiix  faiium  foecunda  ,    nec  orbenîl 
Extremum  ,   terrafve  alio  fub  foie  jacentes 
Accoiit ,    Europe  quar  plurima  nafcitur  arvis. 
Quin  Si  denfa  feges  rliamnarum  ,  &  carduus  hor- 

rens 
Profuèrint ,  durîquè  vêpres  ,  atqiie  afpera  fylva, 
Quid  Viciae  fœtus  referam  ,  cannafve  paluftres  , 
AutTabaci  Brafîiis  gaudentem  collibus  herbam  , 
Qu3e  meliùs  popuiorum  aiios  frondefcit  in  ufus  ? 
Quid  ,  qux  vere  novo  nuiio  cogente  virefcunt 
Gramina,  quse  verfu  longum  defcribere  ,  cunda 
Quippe  juvant  ;  adeo  nihii  eft  non  utile  vitro  ! 

Rufticus  ha»c  autem  Vulcano  arbufta  jubente 
IFalce  metit ,   cùm  jam  cslo  fuadente  pèr  agros 
(a)  Parturiunt ,  agrifque  parant  nova  fèmina  mef- 

fes  : 
jDufti  minuit  reparatque  Hécate    nova    cornua  ^ 

dumque 
Siftit  Solis  equos  fînuofo  côrpore  Cancer. 
Tum  quoque  tortilibus  fylvam  religare  jacentem 
Feftiiiat  ramis  ,    folique  exponere  fafces 
Aprico  ,  nocuos  ut  fol  bibat  ore  vapores. 
Hoc  mefforis  opus.  Nunc  vomere  folTor  adunco 
Non  dubitat  latum  fcrobibus  concidere  campum  ^ 
Ferrea  dein  foflîs  crates  effulca  fubadis 
5uftinet  impofitos  fafces  ;  qus  Sole  frequenti 

fa)  Soi  tune  melius  extrahiitir  .  ithi  fcnten  produxeri-.rt  pluntit, 
Merrer.  cap,  i .  Crca  aflatts  mediunt  .  nbi  aitàm  maxhuè  'vigetit, 
refecanfur  ,  ^  calore  Solis  ficcatic  m  flrues  collignntur  ,  veaion 
ft'.per  ferreis  cralibus  lomburuntur  ,  décident e fi ilUttm  in  faveam 
C?"  tn  la^idet  ctïunte  cintre.  Idem  cap.  i. 
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^n  fels  ?  La  fougère  en  donne  avec  le  plus 
tl'abondance  :  &:  il  ne  faut  point  la  cher- 
cher dans  un  monde  étranger.  L'Europe 
en  efl  remplie.  Il  en  eft  de  même  des 
chardons,  des  buifTons  ,  des  broilailles  pi- 
quantes ,  des  épines  de  toutes  les  fortes  , 
de  la  Y^Cce  ,  des  joncs  de  marécage  &  du 
tabac  même  qui  croît  pour  d'autres  ufa- 
ges.  Il  feroit  long  Se  ennuyeux  de  décrire 
les  herbes  qui  naiiïent  au  printems  fans 
culture.  Il  n'eft  rien  dans  la  nature  qui 
ne  contribue  à  la  vitrification. 


Vuîcain  fixe  le  tems  de  cette  moîfTûn 
(a)  à  l'Eté  ,  quand  tout  ce  qui  végète  eft 
dans  fa  force ,  quand  la  Lune  eft  dans  fou 
croiflant ,  &  quand  les  couriers  du  Soleil 
font  arrêtés  par  la  marche  tortueufe  de 
l'écrevifte.  C'eft  alors  que  le  moilfonneur 
lie  en  faifceaux  fa  récolte  ,  6c  l'expofe  au 
Soleil  ardent  pour  en  difîiper  à  loifir  les 
vapeurs  nuifibles.  L'on  creufe  enfuite  de 
profondes  &  larges  foftes.  On  pofe  au- 
deftus  des  treillis  de  fer  ,  qui  foutiennent 
les  faifceaux  deftechés.  On  y  met  le  feu. 

Ça)  Meiict  c.  t . 
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'Arida  fubjiciunt  crepitanri  pabula  flammae. 
ÎSÎonne  vides  tremolam  fkmmarum  ut  lubrica  r. 

béih 
Ventilet  aura  ?  Sequax  ït  pingui  turbirte  fumû?  > 
At  cinis  in  foveam  guttatim  illabitur  imam 
Uvidus  ,  Ifi  teretefque  abiit  durando  lapillos. 
Qualis  ubi  crebrâ  myrtus  gémit  ifta  bipenni 
Laeditur ,  &  IxCo  ilillans  de  cortice  vifcus 
Manat  humi  ,  cafuquetepens  lente(cit  in  ipïd. 

Nec  modo  fuccorum  gaudec  faliîjgine  gramen;, 
Et  lertti  frutices  ;  fklis  eft  quoque  fertilis  arbos^ 
Nec  femper  pelagi  crefcit  vifura  furorem 
(a)   ^(culus  aut  abies  ,  vel  opaci   roboris  ilex  » 
Sed  monftrante  Dèo  vitri  quoque  cedit  in  ufum. 
Decutiunt  primiim  ramos  &  frondis  honorem  , 
Alituumque  domos  ;    timids  fugére  volucres  > 
At  durus  cavat  agreftis  reboantia  ferro 
iViïcera  crudtîi ,  fêrro  cTudelior  ignis 
Suppoiîtus  répit  furtim  ,  lenique  fufurro 
Olifcit  agens   flammas ,  caecifque    meatibus  er» 

rans 
Nequicquam  indociles  Coftas  depafcit  :  at  illa 
Emoritur  ,  nec  jam  terrx  nutricis  amicum 
Humorem  bibit  ;  horrifico  ceu  fulmine  tafta 
liEftuat  y  arefcunt  venae  rafdicibus  imis. 
Quid   tamen  infauftz  tôt  vincere   profuit  annos  ? 
Jam  tota  in  tenues  fluxit  dilapfa  favillas. 

(a)  Cineres  quernei ,  'vtl  iligfiei ,  'vel  rohoreiproptnty  ÉT^-Geor». 
I^gricolalib.  ii.  de  metallis.  Trunctts ca'VAtur  ,  O"  tnjtBo  igtii 
«xboT  tota  (ombHTHt(r ,  ac  in  fimrtm  wtrtitnr.  Idem.  Voià. 

La 
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La  flamme  s'élève.  Une  fumée  grafle  s'éva^ 

Î)ore  dans  les  airs ,  tandis  que  la  cendre 
iquefiée  tombe  goutte  à  goutte  ôc  fe  durcii. 
en  forme  de  petites  pierres»  Tel  un  Myrte 
frapé  de  la  coignée  laifle  couler  de  fon 
^corce  une  gomme  qui  fe  coagule  en 
tombante 

I 

Ce  n'eft  pas    feulement  des  plantes  ; 
des  herbes ,  des  broflailles  qu'on  tire  d'uti- 
les fels.  Vulcain  en  cherche  jufques  dans 
les  arbres  deftinés  à  éprouver  la  fureur  des 
flots.  Il  deftine  le  fapin  &  les  chênes  de 
toute   efpéce  à  l'opération  qu'il  médite.' 
(4)  L'on  commence  par  couper  les  bran- 
ches &  le  féjour  antique  des  timides  oi- 
feaux.  On  creufe  profondément  le  tronc. 
L'on  y  infinue  un  feu  adif  qui  ferpente 
dans  les  veines ,  qui  les  mine  à  petit  bruit , 
qui  pénétre  jufques  dans  les  parties   les 
plus  dures.  L'arbre  perd  infenfiblement  les 
principes  de  la  végétation. Il  ne  tire  plus  les 
fucs  nourriciers  de  la  terre. L'on  diroit  qu'il 
feroit  frapé  de  la  foudre,  tant   fes  fibres 
font  deffechées  jufquaux  dernières  racines. 
Que  lui  fert  d'avoir  vu  des  fîécles  entiers  ? 
Il  tombe  réduit  en  cendres.  Image  naïve 
d'un  cœur  qui  s'efl  laifle  enflammer  par  I4 

(a)  Georgtf  AgticoU  l.  xz,  des  métaux. 

Tom.JIL  B 
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Sic  quem  durus  amor  furtivo  lancinât  ignî  > 
Non  dulcis  patitur  vitx  meminilTe  ;  medullas 
Carpitur  infelix  ,  lentoque  abfuïnitur  aeftu 
Paulatim ,  &  blando  marcefcit  denique  tabo. 


Sed  falfos  cinerum  è  lîmo  fubducere  fuccos 
Hic  labor  eft.  Latices  flammis  &  ahenea  Jabra 
Imponunt ,  propriofque  irritât  Mulciber  ignés  i 
Mox  cineres  oUx  injiciunt ,  fsecefque  Lyxi 
(a)  Et  fal  Tartareum  vi  cujus  pinguior  unda 
Exiiit ,  &  multo  crepitans  petit  xthera  jaftu  ; 
Ceu  tremulaî  frondes  ,   aut  leni  vimina  flabro 
Horrefcunt,   aut  ftagna   Note  crifpata  fufùrranÇ 
Scilicet  his  perhibent  iîgnis  fera  bella  movere 
Alcalios  Acidofque  fales.  Hi  namque    fàgittis 
Exiguis  fimiles  caudâ  tenuantur  acuta  , 
lili    multifore  oftentant  ,   ceu  fpongia  ,   corpusj 
Sal  autem  alterius  rimis  fi  repferit  alter , 
Perque  finus  cxcos  erraverit ,   urget  adadis 
Anguftos  jaculis  calles  ,  &  laxat  eundo. 
Hinc ,   ubi    agit  lapfu    Te  lubricus  ,  infremerè 

omnem 
Afpicias  undam  ,  &  fuperatis  fervere  labris. 
At  fenfim  capitur  pellaci  errore  viarum 
Sal  Acidus  ;  tenet  illapfum ,   vinclifque    coërcet 
.Tortilis  Alcalius  ;  murmur  fimul  omne  refedit. 

(a)  Sal  Tartari ,  imlgo  M  de  Tartre  ,  ^cldis  faUhus  confiât  g 
i)4lcaiicij'vero  cineres  frtidfBi,  Jiinc  fermentatio  C7*  q^iti.^ic 
Çhymici^leriqite, 
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çafïïon  de  l'Amour.  Il  ne  goûte  plus  les 
tlouceurs  de  la  vie.  Il  eft  confumé  juf- 
qu'aux  moelles  ;  un  feu  lent  le  dévore , 
&  un  poifon  trop  chéri  le  conduit  enfin 
au  tombeau. 

Mais  il  s'agit  ici  d'extraire  un  fel  pur 
^u  limon  des  cendres.  On  les  met  dans 
des  baflîns  d'airain  remplis  d'eau  bouil- 
lante. Vulcain  irrite  fes  propres  flammes. 
L'on  ajoute  la  lie  de  vin  &  (a)  le  tartre. 
Alors  la  liqueur  épaiflie  fermente  avec 
«n  effort  pareil  au  mouvement  des  feuil^ 
les  agitées  ,  ties  ofiers  tremblans  ,  ou  des 
eaux  que  rafe  le  vent.  C'eft  à  cette  fer- 
mentation que  l'on  reconnoît  le  combat 
des  Acides  *&  des  AlKalis.  Les  premiers 
ferablables  à  de  petites  •flèches  acérées, 
s'infinuentdans  les  pores  des  derniers  qui 
font  faits  en  éponges.  Quand  l'Acide  ren- 
contre l'AlKali  j  il  erre  comme  dans  des 
"détours  invifibles.  Il  élargit ,  étend  ,  &  re- 
lâche les  routes  flexibles  du  labyrinthe. 
Voilà  l'origine  du  frémiffementdes  liqueurs 
&  de  leur  bouillante  effervefcence.  L'Àci- 
de  toutefois  fe  lafTe  de  fes  erreurs  :  il 
demeure  embarraffé  dans  les  finuofités  de 
TAlKali  qui  l'envelope  dans  fes  filets.  Voi- 
là le  repos ,  &  la  fin  ducombat.    Ainfi  lé 

(a)  Le  tartre  contient   un  Tel  acide   ;  &  les  cendtet 
l'Akali.  ,^^    ' 


j'      O.  M.  I. 
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Non  aliter  pugns  fi  Mars  afflavit  amorem  , 
Oppitia   per  campofç[ue  ruunt   in  bella  phalafl* 

ges: 
Si  deferbuerit  Martis  furor  ,  omnibus  una 
Pax  animos  &   corda  rapit.   *  Satis ,   invida  fa» 

ta, 
Bellorum  exhauftum  fâtis  eft.  Secedite  duri 
Mavortis  comités ,   Furor    impie  ,    turpis  ege- 

ftas. 
Audior  :  en  oculis  nova  lux  micat  :  xthere  ab 

alto 
Labentem  video  clara  inter  nubila  pacem. 
Vanefcunt  diras  faciès  &  mortis  imago  : 
Aima    Ceres  redit  ^    Se  cum  divite  copia  cor- 
nu, 
Lztitixque  dator  fua  munera  fundit  lacchus. 
Sed  quid   ego  hsEc  f  pax  nempe  meo  me  tramito 

abegit 
Cunôantem  ,  falium  dum  bella  &  foedera    dico. 
Nec  deftint ,  qui  vera  putent  ea  femina  rerum  , 
Aura  quibus ,  tradufque  maris ,  terraeque  jacen- 

•.-  '     tes  , 
Sideraque  ,  &  mundi  natus  concreverit  orbis  ; 
His   iastas   falibus    fegetes  ,  hinc  gramina  cam« 

pis, 
Arboribus  foetus  adolefcere  ,   collibus  uvas  , 
Sanguinis  hinc  certo  libramina  tempore  nafci , 
Et  motus  incompofîtos  ;  fie  nempe  ligari 
Omnia ,  &  hue  demùffl  iâto  refoiuta  referri. 
*  t4n,  171 1« 
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Dieu  Mars  venant  à  fouffler  la  dîfcorde  ôc 
la   paffion  de  la   guerre ,    l'on    voit    les 
armées  parcourir  les  champs  &  les  villes. 
La  fureur  eft-elle  calmée  f  Le  défîr  de  la 
Paix  embrafe  tous  les  cœurs.  Deftins  en- 
vieux de  notre  félicité,    ah  !  c'efl  trop 
des   cruelles   guerres   dont   l'Europe    eft 
depuis  long-tems  ébranlée.  Loin  de  nous , 
fîéres  compagnes  de  Mars  ,  Fureur  &  indi- 
gence. L'on  m'écoute:  je  vois  briller  une 
lumière  nouvelle  *.  Je  vois  l'aimable  Paix 
defcendre  du  Ciel  fur  des  nuages  éclatans. 
A  fon  éclat ,  les  fpeftres  odieux  &  l'ima- 
ge de  la  mort  s'évanouiflent.  Cerès, l'a- 
bondance ,  &  Bacchus  ramènent  la  joie  ÔC 
les  plaifirs.  Mais  ou  m'égarai-je  f  c'efl  le 
défir  de  la  Paix  qui  m'écarte  de  ma  route  , 
lorfqu'il  ne  s'agit  que  des  combats  ôc  de 
l'alliance  des  fels  :  matière  importante  tou- 
tefois, puifque  c'efl  à  leur  concert  plein 
d'agitation  qu'on  attribue  les  principes  de 
tout  ce  qui    eompofe  cet  univers ,  Pair , 
la  mer ,  la  terre  &  les  Cieux ,  la  force  des 
plantes  &  des  ftmples ,   ta  végétation  des 
arbres ,  le  fuc  des  raifîns ,  le  mouvement 
régulier  ou  irregulier  du  fang  ;  la  liaifon 
enfin  &  la  diffolution  de  toutes  les  fubflan- 
ces  matérielles. 

•An.  1711.     . 

Biij 
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Singula  dum  memoro  ,  fuccis  inordacibus  oIM 
Tunditur»  (a)  JEs  carpit  fàlfugo ,  uritque  morando^ 
Et  latus  arrodens  paulatim  abfurapnt  amaror. 
Mox  fugere  in  prunas  liquor  undique  vifiis  ;  ibî 

omnem 
Efïluxifle  videt  Vuleanus ,   &  ingemit  artem.. 
Ergo  itérât  curas  y  cafuque  edoftus  acerbo  , 
Saturni  linit  antè  fovens  nova  labra  métallo 
jErea  ,  rodentes  hebetat  vis  plumbea  fuccos. 
Urget  opus  ,  miftumque  exolvit  faece  liquorem  i 
Salque  novum  illsesâ  felicior  elicit  ollâ. 

Materies  ea  prima,  inquit,  pars  magna  là-* 
bons  y 
Aker  erit  lapidi  labor  impendendus ,  &  uno 
Amborum  emerget  de  foedere  vitrea  moles  : 
At  quibus  hune  liceat  fîgnis  novilîe  docebo. 

(b)  Vis  lapidi  potior  duro  ,   color  optimus  albo  J 
Tertia  dos  melior ,   fi  fit  pellucidus ,  efto. 

(c)  Duritie  propior  filici ,    difparque  colore 
Anteferendus  erit  ,  fi  friftu  femina  fiammx 
Reddat,   &  abftrufum  venis  frigentibus  ignem, 
Collibus  in  mediis  nafi:untur  ,  &  aJta  fecundùn» 
Flumina  ,  vel  rives  gaudent   ftimulare  loquaces» 
Nec  fit  vile  mihi  ,  vili  quod  origine  vitrum 
Exoritur  ,    fàxis  homines  ab  inertibus  olim 

(li)Certè  acria  hac  lixivia  nonnihil  ttris  abfumunt ,  &•  fartentt 
t'jM  aliquam  in  aruginem  convertunt  :  quare nojiraies  'v^.fis  utun- 
turintuj plumboobduBis.   Merret.  cap.  i. 

(b)Lafides  fifuerint  duri ,  candidi ,  &■  tranflucidi  ,  cateris 
pr-ffiant.  Georg.  Agric.  cap.  i  r.  de  re  mer.  polt  Pliuium. 

(c)^i  chalybe'velignitabulo percujjus  (lapis)  ignem  rsddii 
•vitro  velctyfiallo  a(tuf{it,  Neiius  cap.  lib.  i  » 
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Tandis  que  je  parle ,  les  baiîïns  (a)  font 
endommagés.  La  force  du  fel  ufe  l'airain , 
le  ronge  par  le  féjour  ,  &  vient  à  bout  de 
le  percer.  La  liqueur  fuit;&:  le  Dieu  voit 
fes  travaux  évanouis.  Loin  de  fe  rebuter 
il  réitère  fes  foins.  Inftruit  par  l'expé- 
rience ,  il  répand  un  métal  fufile  fur  la 
furface  intérieure  des  vafes  nouveaux, 
L'étain  émoufle  les  fucs  dévorans  ;  &  le 
fel  purifié  répond  à  l'attente  de  Vulcain. 

Voilà,  dit -il,  la  principale  partie  de 
î'ouvrage.  PaïTons  à  la  recherche  des  pier- 
res propres  à  s'unir  aux  fels.  La  Vitrifica- 
tion réfultera  de  leur  union.  En  voici  les 
qualités  :  (Â)  la  dureté,  ta  blancheur,  & 
la  tranfparence.  Elles  vont  par  degrés, 
Ajoûtez-y ,  (c)  le  don  inexplicable  de 
renfermer  le  feu  dans  des  veines  pétrifiées, 
ôc  de  le  rendre  par  le  frottement.  Ce  ferai 
la  perfedion  de  l'art  que  nous  méditons. 
On  trouve  ces  pierres  fur  la  pente  des 
collines ,  fur  les  bords  des  rivières  ,  & 
dans  le  lit  des  ruilTeaux.  Dédaignerons- 
nous  la  Verrerie  par  l'obfcurité  apparen- 

U)  Ces  lefllves  actes  rongent  une  partie  de  l'airain  ,  8c 
le  convertiflent  en  vert  de  gris,  de  là  vient  que  notre 
ufage  eft  d'étamer   les  Vaifleaux.  Merret  c.   i. 

(b)  Il  faut  préférer  les  pierres  dures ,  blanches  &  tranf- 
pareiites.  George  Agticola.  c.   iî.   des  métaux  après  Pline. 

(c)  La  pierre  qui  rend  du  feu  au  moyen  de  l'aciep  e& 
propre  au  Verre  6c  au  Ctyftal.  Nerius  c.  i.  1.  i. 

Biv 


24      l^E  Arte  Vitraria.  Lib.  I^ 

Csleûes  haufere  animas  ;  natura  feraci 
Saxorum  in  gremio  pretiofos  abdita  foetus 
Et  varias  enutrit  opes  ,  cxleftia  dona  , 
Gemmarum  thalamos  ,   &  venas  divitis  aurî. 

Deiîerat  ;  nemora  &  (âltus  vallefque  profiindai 
Veftigat ,   rivofque  oculis  interrogat  omnes 
Turba  ,  Deo  ducente  ;  fatentur   murmure  rivi 
Volvere  fe  fragiles  ,  lympha  objurgante ,  lapillosJ 
Agglomérant    ledos  lapides.  Dux  frangera   fer- 

ro  (a) 
Et  flammis  torrere  jubet ,  falibu^que  paratis 
Connedi.  Lapidum  propè  par  menfura  falifque^b) 
Punditur  in  clibanum  ;   (c)  magnetis  fragniin^ 

mifcent , 
Quo  pulfae  penitùs  faeces  &  inutUis  humor 
Exhauftus  ,    vitiumque  novo  detergitur  xftu» 
(d)  Intereà  certâ  metitur  Lemnius  ignem 
Lege  Deus  ,   juftoque  docet  difcrimine  flammas 
Crelcere  :  languidior  »  tum  vis  intenfâ  caloris 
Exfuperat  felê  ;  atque  nova  fîc  arte  fuperbus 
Nil  Aquilonis  egens  famulo  Deus  imperat  igni. 
Tçmporis  ergo  moras  ,  motum  ,   variique  nota- 

bat 

{i)  CtUditAntur  ,  (^  in  pulverem  mumtiffiinum  redipmttir, 
Merret  cap.  x. 

(b)  Libr^ centum  fod^e  fivt  faits  reipiimnt  libres  S^.ufque  dd 
50.  Turfi ,  fsH  Upidu  'vel  ttTcntt.  Nsrius  cap.  1 .  lib.  1 , 

(C)  Lapis  efi  niger  m4,gMetifimUis,  quo  utuntur  vitrarû.  Si  tnim 
modiatm  ejus  iritro  mifceatur  ,  tllud  purgat  ttb  alienis  coloribus  , 
Cr  (UriusTeddit.  Cifalpinus.  Magnefiam  vtl  fydertsm  vocétt 
Cdrdarms.  Gai.  Magnefie. 

(d)  Inprincipio  ignis  adhibeatHT  ttmftrdtuj  ,fofit/i  dugeitut' 
Veii\is  cap,  t.Ub.  i. 
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le  de  fon  origine  ?  Hé  ,  les  hommes  nés 
des  pierres  fans  vie  ,  n'ont-ils  pas  puifé 
àes  efprits  célefles  f  la  nature  cachée  dans 
le  fein  des  pierres ,  n'y  fomente-t-elle  pas 
les  dons  du  Ciel ,  l'or  &  les  pierreries  f 

Il  dit,  &la  troupe  qui  le  fuit  parcourt 
les  bocages  èc  les  vallons.  L'on  fonde 
jufqu'aux  ruifTeaux  qui  décèlent  par  leur 
murmure  les  fables  polis  &  tranfparens 
qu'ils  roulent  avec  leurs  eaux.  On  fait  un 
amas  avec  choix.  Le  Dieu  ordonne  (a) 
qu'on  le  calcine  ,  qu'on  le  broyé,  qu'on 
le  réduife  en  poufïiére ,  &  qu'on  l'unifTe 
aux  fels.  On  jette  dans  les  fourneaux  une 
quantité  {i>)  prefqu'tgale  de  foude  &  de 
pierre  broyée.  L'on  y  joint  un  peu  de 
magnefie  pour  purifier  ce  mélange  Se  faire 
évaporer  ce  qui  peut  y  refter  de  vicieux. 

Vulcain  eflaye  lui-même  (c)  la  mefure  de 
l'aftivité  du  feu  >  jufqu'à  en  régler  le  pro- 
grès (Se  les  bornes.  Il  le  veut  d'abord  tem- 
péré ,  puis  il  le  conduit  peu  à  peu  jufqu'au 
degré  de  force  convenable  :  fecret  exquis 
de  commander  aux  flammes ,  que  le  Dieu 
invente  fans  le  fecours  de  Borée.  Ce  ne 
fut  pas  en  effet  fans  une  étude  réfléchie 
qu'il  obferva  la  lenteur ,  le  mouvement , 

(a)  Merret  c.  i. 

(i)  Cent  livres  de  foude  ou  de fel  fur  8j.  jufqu'â  ^o.  livtei 
ie  T*rje  ou  de  pierre.  Nerim  c.i.l.  i. 
(0  Nerius  c.  t.  1. 1. 
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yimque  gradumque  xftus  ;  nec  longum  tempus  ; 

&  ecce 
Fleditur  ^  &   flammâ  moles  cogente  liquefcit. 
Exoritur  comitum  plaufus  ,  Dominique  trium-» 

phum 
Voce  canunt   hilari  ;  nam  lumine  mafla   nitebat 
Obfcuro  ,   ceu  gemma  rudis ,  q^uam;  prodiga  par* 

tu 
Terra  dédit ,  radios  furtim  ejaculatur  inertes. 

At  Deus  :  haud  fatis  eft  primi  didicifle  laborîs 
Vile  rudimentum  ,   &  cryftalli  fidilis  ortus  ; 
Quin  operis  feriem  ,  &  certos  evolvimus  uûis  2. 
Rugofoque  notans  exutas  in  cortice  fagi 
Fornacem  tenui  cslo  defcripfit ,   &  omnem  , 
Dimenfus  partes  (ècum  exigit  ante  figuram. 
Hic  focus ,  hîc  fuberunt  ingenti  fauce  feneftrse  * 
Aptat3e  lateri ,  quà  vitrum  trudere  flammis  , 
Et  rapere  hinc  liceat  :  triplici  fub  fornice  triple:^ 
Intus  erit  fedes.  E  fedibus  infima  ternis 
Fomitis  efto  locus  flammse  facer ,  unde  meatus 
Per  crebros  calor  erumpat  difFufus  in  xdem 
Fingendis  mediam  urceolis  ,  operumque  laborî 
Deftinat ,   &  Tuperam ,    quando   eft   ea  vifa  te-j- 

pori 
Apta  levi  fedes  ,   &  alendo  leniter  igni , 
MoUibus  addicit ,  mox  &  nafcentibus  urnis , 
Ne   teneras  &  adhac    fornacis    ab    igné    receiî» 

tes 
Imprcba  Isedat  hyems  casli  non  mitibus  auris, 
?  Gallis  Oamax» 
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êc  l'accroifTement  fuccefîif  de  la  chaleur. 
L'intervalle  fut  court.  La  malTe  fe  liqué- 
fie,  les  fpedateurs  applaudiflent,  &  cé- 
lèbrent le  triomphe  de  leur  maître. Le  Verre 
jettoit  en  effet  une  lueur  obfcure  ôc  fem- 
blable  à  celle  d'une  pierrerie  informe , 
telle  que  la  nature  la  produit ,  &  dont 
les  rayons  émouffës  font  des  élans  d'une 
lumière  qui  fe  cache  après  avoir  brillé. 

Non,  dit  le  Dieu,  ce  n'eft  pas  afler 
«l'une  grofïïére  ébauche.  L'art  eft  inventé. 
Il  s'agit  de  le  perfeftionner  6c  d'en  fixer 
pour  toujours  l'ufage.  A  ces  mots  il  grave 
fur  une  écorce  de  Hêtre  les  premiers  traits 
d'une  fournaife.  Il  en  médite  les  propor- 
tions, lien  trace  toutes  les  parties.  Là  fera 
le  foyer.  Ici  les  ouvraux.  C'eft  par  ces 
larges  ouvertures  dans  les  côtés  de  l'édi- 
fice qu'on  introduira  ou  que  l'on  tirera  la 
matière  de  la  Verrerie.  Il  y  aura  trois  voû- 
tes &  trois  compartimens.  Le  plus  bas  eft 
deftiné  au  feu  qui  fe  fera  jour  par  les 
trous  des  autres  voûtes.  Dans  le  milieu 
fera  le  fiége  de  l'opération  du  Verre.  Au- 
deffus  l'on  mettra  les  ouvrages  encore 
tendres.  Une  chaleur  douce  les  garantira 
des  injures  de  l'air  fi  capable  de  leur  nuire, 
tandis  qu'ils  ne  font  que  d'éclorre  de  la 
main  de  rouvrier. 
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(a)  Jam  crudos  fabri  lateres ,  &  foie  peruftof 
Rite  parant ,   hoc  effuros  munimen  ad  ignés  , 
Ni  faciant ,  (hi)  pulloque  perungant  glutine  mo- 

lem, 
Diflîliat  lapis  ,  &  fraûâ  compage  ruinam 
Quippe  trahat  multo  fornax  illifa  fragore. 
Ergo  apti  lateres  quinos  curvantur  in  arcus 
Fufldamentum  operi  ;  latere  intervalla  repofto 
Implentur  ,  referatque  ovi  finuofa  figuram 
Machina  ,  ni  partem  tellus  interfecet  imam. 
Tubere  fie  dorfo  pendent  faftigia  templi 
Sununa ,   minzque   operum  &   curvâ    teftudlna 

teda. 
Sic  quoque  Cyclopes  ,    fî  vera  eft  faraa  ,  latebras 
EfFodere  ,  cavi  patulo  fub  niontis  hiatu  : 
Hic  fua  tela  Jovi ,  metuendum  fulmen  ,  &  enfes 
Excudunt  trifîdos ,  Martilque  furoribus  arma. 

(a)  Fornax  ex  tibus  cameris  (onflant  fiât  ex  Idteribui  crudh,  (g* 
foleficcatis.  Agricola  lib.  1 1.  de  métal. 
{h)Terra  nigra  velfalU.  Colum. 


^ 
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L'on  prépare  déjà  les  briques  crues.  On 
fte  les  cuit  {a)  qu'au  Soleil.  Précaution  né- 
ceflaire  pour  foutenir  TeiFort  du  feu.  Sans 
elle  &  fans  un  vernis  déterre  noire, (/») tout 
l'édifice  ébranlé  fe  briferoit  avec  un  horri- 
ble fracas.  De  ces  briques  l'on  forme  cinq 
arcs  pour  loi  fervir  de  corps.  L'on  remplit 
de  même  matière  les  intervalles  ,  de  forte 
que  toute  la  machine  auroit  la  forme  d'un 
ceuf ,  fi  la  terre  qui  la  foutient  n'en  cou- 
poit  la  partie  inférieure.  C'efl  dans  ce  goût 
que  les  temples  ,  les  arcs  de  triomphes , 
&  certains  toits  font  terminés  en  ovale. 
Telles  font ,  dit-on ,  les  voûtes  des  caver- 
nes creufées  par  les  Cyclopes ,  pour  y  fa- 
briquer les  foudres  de  Jupiter,  les  glaives 
triangulaires ,  &  tout  Tappareil  du  Dieu 
Mars. 

(a)  Voyez  AgricoU  le  it.   Jet  méuux. 
{b)  Doni  pade  Columelle. 


4j^ 
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LIBER     SECUNDUS» 

Pltrî  fabrication 

OMnîa  nunc  provlfa ,  Tuo  ftat  pondère  te« 
<5tum 
Fidile  ,   jam  vitri  rudis  indigeftaque  moles 
Numinis  imperio  Ipumam  liquefafta  malignam 
Evomuit,  nebulafque  graves  fumumque  nocentem; 
Vos  ô  folerti  fociorum  turba  magiftro 
Ferte  operam ,  pulchrifque  manus  impendite  curisij 
Pars  habiles  apiet  calamos ,   pars  fifTiIe  lignum  , 
Cxlatofque  typos  ;  opère  omnis  ferveat  xdes. 
Dum  loquor  ,  en  juvenum  fête  lediffima  turba 
Agglomérat ,  quippe  infigni  decus  addidit  arci 
Vulcanus ,    properant  alacres  ,   atque  ordine  certo 
Ille  ex  ignivomâ  liquidum  fornace  metallum 
Eripit  increpitans  ,  levique  in  marmore  fundit: 
Hic  fecilem  flefti  maflam   ingeniofus  in  orbem 
Fingit  agens  circùm  ,  quo  difcedente  ,   magifter 
Corripuit  calamum  ,  cui  vitreus  humor  inhxfit. 
Ille    adeo    impofito   tubulum  admovet    impigef 

ori , 
Infpiratque  animam  :  tum  vero  duélile  vltrum 
Flaminis  afpiceres  juflu  turgere  fequacis  , 
Et  centum  iîmulando  manu  fub  judice  formas 
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CHANT    SECOND, 

De  la  Verrerie, 

LE  Dieu  ordonne ,  &  tout  efl  difpofé. 
La  fournaife  réfîfte    aux  efforts   des 
flammes.  La  mafle    liquefîe'e  a  rejette  de 
fon  fein  l'écume  ,  &  la  fumée  i  effets  per- 
nicieux dont  elle  fe  délivre  pour  fe  puri- 
fier. C'eft  à  vous ,  ô  compagnons  que  Vul- 
cain  s'afTocie  dans  ce  bel  art ,  d'employer 
vos  foins  à  féconder  fon  adreffe.   Qu'on 
apprête  les  tuyaux  de  fer ,  le  bois  nécef- 
faire ,  6c  les  moules  de  toutes  les  fortes. 
L'on  m'écoute.    Une  troupe   de    jeunes 
hommes  entoure  Vulcain.  Le  luftre  qu'il 
attache  à  la  Verrerie  les  anime.    Tout  fe 
reffent  de  leur  ardeur  ,  &  l'ordre  en  règle 
le  fuccès.  L'un  tire  de  la  fournaife  le  mé- 
tal liquide  qu'il  répand  fur  le  marbre  poli. 
L'autre  l'arrondit.  Le  maître   fuccéde   & 
prend   le   tuyau    qu'il  attache  au   globe. 
Un  fouffle  prompt  l'enfle  ,  l'étend ,  &  le 
rend  docile  à  fes  loix.  La  main  femblable 
au  cifeau  du  Sculpteur  difpofe  à  fon  gré 
de  toutes  les  formes  qu'il  plaît  à  l'efprit 
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In  flexus  opifex  quofcunque  vocaverit ,  ire. 
Turba  novum  miratur  opus  ,   vilifTiraa  quondaitf 
Et  cinerum  ramenta  ,  &  triti  fragmina  faxi  : 
Miratur  vitreos  horaînes  è  flamine  natos  , 
Quels  il  mens  aderat ,  non ,  ut  modo  ,  &âa  late* 

ret  : 
parte  aliâ  fragiles  aquilaâ  pellucida  figna, 
Et  pecudum  genus  omne    ftupens  videt ,   otnna 

volantûm  , 
Quae  peperit  fœcunda  manus.  Quis  (a)  carminé  « 

Mufx, 
Defcribat ,  fcalpris  opifex  ut  rafîle  vitrum 
Tondeat,  aut  fingendo  premat  ,  poliatve  putan^ 

do , 
Seu  digito  in  longum  duCantur  tenuia  £Ia  , 
Seu  gracilis  fundit  Ce  braftea  ,  fîve  capacem 
Creverit  in  ventrem  Bacchi  mox  amphora  carcerf 
Caetera  quis  référât  lusûs  figmenta  periti , 
Multiplicefve  urnas  ,  &  inenarrabile  textum  t 
Sic  olim  fatus  lapeto  cùm  detulit  ignem 
Athereum  terris,  Divûmque  arcana  reclufit 
Heu  mifer ,   &  fatis  dignus  melioribus  uti , 
Accipiens  limum  ,   facilem  fub  pollice  duxit 
Materiem ,   (àcrolque  ignés  afflavit ,   &  ecce 
Surgere  vifa  virûm  fîraulacra  fonofque  ciere  i 
Stridere  apes  ,  vilulare  lupi  ,  rugire  leones 
Auditi ,  tenues  fîbi  quifque  arcelfere  ritas 
Cœpit ,  &  afflatu  tellus  animata  moveri. 

(a)  Inflando,  premend»,  amplificandofigurAm  mtntc  fonctftam 
Jêrmut  vUrariin.  AgiicoU  lib.  ii.  de  remeul, 

de 
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Î3e  lui  donner.  Prodige  nouveau,  &  digne 
de  l'admiration  des  fpeélateurs  !  l'on  voit 
naître  d'une  vile  cendre  ôc  des  fables  fondus 
les  figures    d'hommes  dont   les  âmes   fe- 
roient  plus  tranfparentes  que  les  nôtres , 
fi   elles  fortoient  du  fouffle  de    Prome- 
thée  ,  des  formes  d'aigles ,  d'oifeaux ,  de 
quadrupèdes ,   ôc  de  tout  ce  qui  refpire  ; 
ouvrages  d'une  main    habile  Ôc  féconde. 
Quelle    Mufe  décriroit  ^    ces  délicates 
opérations ,  &  les  manières  de  rafer ,  de 
prefTer,  de  polir  ,    de  couper   ôc  d'éten- 
dre   le  verre  ?  quelle  fubtilité  à  le  filer  1 
quelle  dextérité  à  l'applatir  !  quel  art  mê- 
me à  en  compofer  la  prifon  de  Bacchus  ! 
Qui   peut   rapporter  tous  les  effets  de  ce 
jeu  fçavant ,  furtout  les    vafes    variés  à 
l'infini ,  ôc  leur  inénarrable  tiffu  F  N'efl-ce 
pas   ainfi   que  le  fils  de   Japet,  malheu- 
reux d'avoir  volé  le  feu  du  Ciel ,  ôc  di- 
gne  d'un   meilleur    fort ,   prit  le  limon , 
le  façonna  de  fes  doigts,  ôc  l'anima  d© 
la  flamme   facrée  f  Merveille  qui  donna 
la  parole  à    des   fimulacres   humains  ,  le 
bourdonnement  aux    abeilles  ,  les    hurle- 
inens  aux  loups ,  le  rugiflement  aux  lions  , 
des   portions   de   vie    à    tout  ce   qui    fe 
meut ,  &  une  forte  d'ame  à  la  terre  même: 

*  Agricola  1.  n.  des  mécaux  ,  réduit  tout  l'art ,  à  enfler," 
là  façonner  ,  à  amplifier  la  figure  que  l'oo  a  dans  l'efprit. 

///.  Pan.  C 
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Unde  autem  ftrepitus  î  quove  obftupuere  tu* 
multu 
Perculfi  artifices  f  ruit  împrovifus  ab  Arâo 
Nempe    celer    Boreas ,   nivibus    madet    horrida 

barba  , 
Ca»rule3eque  rigent  gemmis  glacialibus  ala». 
Reftitit  Ignipotens  ,   flammaque  micantia  tor/ît 
Lumina  ,    &    incautum    radiis    propioribus  ho« 

ftem 
Collimans  tetigît ,  nexumque  iratus  aquarum 
*  Solvit    ,     eunt    toto  rorantes     corpore    gut« 

Infremît  ulcifci  cupiens  hoc  dedecus   hoftis  , 
Et  ruit  in  fragiles  urnas  ,  quse  forte  jacebant , 
Nondum  hyemis  folitat   fevos  durare  furores  ; 
Mugiit  horrendùm  ;  duris  &  cautibus  illas 
Attollens  fublime  terit  ,  has  folvit  acutis 
Frigoribus ,  rapidoque  fugit  fuper  aftra   volatu  : 
Hz  tabefcendo  rediere  in  prima  folutz 
Semina  ,   tanta  furit  Getico  vis  indita  vento  ! 
Diflîiuere  illz ,   clarumque   dedere  fonorem  , 
Ceu  querulos  gemitus.  Sic  triftibus   optima  fa«> 

tis 
Et  ruere,  &  fubito  mortales  fallere  lapfû. 

Ingemuit  Deus ,  &  rébus  fuccurrere  fraftîs 
Efle  viam  quando  nullam  videt  :  arte  ,  laboris 
Quâ  licet ,  aggreditur  lapfî  farcira  ruinam  ; 

*  Fttrificatio  ^acialis  frigore  canfeBa.  igné  deflrv.ituT^vîtm'nk 
igné  conflatum  Frigbre  refolvitur.  Hinc  MerettKS  inpraf.  &•  HeU 
nontit»  cap.  de  terra. ,  oiHr.tvitmm  dijUohi  l«(is  hamidis. 
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Mais  d'où  vient  ce  bruit  affreux  ?  quel 
tumulte  trouble  tout-à-coup  les  travaux  de 
Vulcain  f  c'eft  Borée  qui  s'eft   précipité 
du  féjour  de  l'ourfe.  Sa  barbe   eft  blan- 
chie de  neiges ,    ôc  Tes  ailes  font  émail- 
lées  de  glace.  Le   Dieu  du  feu  s'arrête, 
ôc  lance  un  regard  enflammé.  Il  n'en  faU 
loit  pas  tant  pour  confondre  fon  adver- 
faire.  Le  foible  nœud  des  eaux    glacées 
fe  difTout.  Borée  eft  tout  couvert  de  ro- 
fée.  Confus  de  cet  outrage,  il  brûle  de 
fe  venger.  Il  fe   venge  en  effet   fur  des 
vafes  frêles ,  ôc  incapables  encore  de  fouf- 
frir  la  dureté  de  Thy  ver.  Il  enlevé  les  uns 
d'un  fouffle  pour  les  brifer  fur  le  roc.  Il 
fait  fondre  les  autres  *  par  la  force  d'un 
froid  aigu.  Puis  il  fuit  au-deffus  des  nuées. 
Ces  vaiffeaux  périffent  ou  par  éclats  avec 
un  tintement  qui  femble  plaindre  leur  in- 
fortune ,  ou  par  diffolution  en  retournant 
à  leurs   premiers    principes  :   comme  s'il 
étoit  écrit  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
précieux  id  bas  doit  échaper  aux  mortels 
ôc  périr  comme  eux. 

Le  Dieu  gémit ,  &  voyant  le  mal  fans 
remède  ,  il  a  recours  à  fon  art  ôc  à  fon 
courage  pour  chercher  un   préfervatif  à 

*  La  vitrification  naturelle  de  la  glace  fe  difloue  pat 
le  feu  ,  &:  l'attificielle  du  Veire  pat  le  froid.  L'humidité  cA 
^et  diflbut  le  Verre. 

PU 


55      De  ArTE  VlTRARlA.  Lib.  II. 

Nec  cecidere  animi  ;  menti  dolor  addit  acumen  i 
Et  furor  ,   &  laudum  ingeniofa  fagaxque  cupido; 
Stat  patiens  ferri ,  atque  illxfum  reddere  vitrum  , 
î>se  quis  opus  faxi  pulfu  ,   tuditifve  repandi 
AlUrum  ,  celerive  queat  perrumpere  jaflu. 
Nec  mora  ,  quxfito  vitreum  medicamine  gluten 
Contingit ,   ledafque  haec  ipfa  ad  munera  fron- 
des 
'Argentique  addit  fpumas  &  fulphura  viva , 
Si  vidum  doceat  tuditi  parera  metallum. 
Erubuit    tentafle  ;  liquor    formamque   colorera- 

que 
Induit  externum  ,  fed  idem  non  feciiis  algens 
Ingenium  retinet ,  vitrumque  rebelle  fatifcit , 
Kec  dures  patitur,  quos  nunquam  pertulit ,  iâus. 
*    Sive  fales  &  arena  figura  difpare  ,   fedi 
Incubuere  pari ,    &  ftatione  morantur  in  unâ  : 
Unde  fuis  partes  implexse  partibus   haerent, 
Nec  multos  fubicre  fîtus  ,  fed  fœdera  jungunt , 
Quae   nec   edax  ufus  ,    nec    folveret  ipfa  vetu- 

ii  ftas  , 

?^rugove  urens ,  &  ni  fera  fata  refiftant , 

.Exuerent  nunquam  ,   quas  accepere ,  catenas. 
Vincula  Ci  rumpat  violentior  impetus  ,   illae 

'  pifFugiunt ,   partefque    aJias  odere  ,    nec  ulia 
Prstereà  jundis  ineunt  connubia  dextris. 


*  Uatura  malUabilitatis  confifiit  in  arBa  ^  perpétua  rohafo' 
-  9ic  fartmm  ,  neaton  cafacitatt   récif ievdi  quam(y.mque  figiiram 
^ucad  minutas  farta  ,  quoU  CHm  vitri  natura  non  co/iitrut. 
Mccrec, 
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un  pareil  accident.  La  douleur,  la  ven- 
geance, ôc  l'émulation,  plus  ingénieufe 
encore  que  les  autres  pafîîons  ,  fournilTenc 
à  fon  efprit  des  relTources.  Déterminé  à 
rendre  le  Verre  invulnérable  aux  plus  rudes 
coups  ,  il  fonde  les  (impies  les  plus  exquis 
Se  tout  l'art  de  la  Chymie  pour  en  tirer 
ce  préfervatif  fi  defîré.  Il  y  joint  l'écume 
*  de  l'argent  ôc  le  fouffre  vif.  Il  fait 
entrer  cette  compofition  dans  le  Verre , 
pour  le  rendre  docile  au  marteau,  comme 
le  métal.  Il  eut  honte  de  l'avoir  tenté. 
La  Vitrification  changea  de  forme  ôc  de 
couleur,  ôc  retint  toujours  fon  caraftére 
de  fragilité  ,  ou  plutôt  d'inflexibilité.  Elle 
fe  brife  :  elle  ne  cède  pas.  D'où  vient  ce 
caradlére  ?  feroit-ce  de  l'inégalité  de  figu- 
re dans  les  deux  compofans  ,  qui  feroit 
que  l'adhefion  du  fel  ôc  de  la  pierre  feroit 
toujours  dépendante  de  ces  figures  élé- 
mentaires :  d'où  il  fuivroit  que  leur  al- 
liance ne  pourroït  être  altérée  par  le 
mouvement,  par  le  tems  ,  par  la  rouille  , 
Se  que  ces  liens  feroient  éternels,  fi  les 
defl:ms  le  permettoient  ?  Ne  voit -on  pas 
en  effet  que  les  parties  du  Verre  dé- 
tachées les  unes  des  autres  par  la  vio- 
lence femblent  fe  détefl;er,  ôc  ne  fe 
réunifient   plus  f  feroit-  ce  de  la  nature 

?  Lilharçe, 

Ciij 
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*  Sive  per  anguftos  ciim  lux  infufa  canalee 
Tramitibus  redis  vitro  influit ,  indita  vitro 
Natura  ordinibus  digefta  foramina  certis 
Stare   immota  jubet ,   nec  in   ancipites  labyrini 

thos 
Poflc  finit  flefti ,  ne  lumînîs  obftruat  ufum  ; 
Namque  ubi  tunduntur  ferro  crépitante  metalla  y 
Exiguos  curvant  repetito  vulnere  calles  ; 
Unde  negant  luci  hofpitium ,  qux  lapfâ   per  ar- 
das 
Difficilefque  vias  oculos  fruftratur  hiantes  , 
Dum  per  cxca  illam  divortia  pœnitet  ire. 
Seu  Deus   hanc  aliquis ,  quod  fulpicor  ,  abdidlt 

artem 
Vulcano  :  nec  enim  fuperis  dédit  omnîa  nofle 
Jupiter  ;  is  caufâs  rerum ,  eventufque  futures 
Mente  gerit  tacitâ  ,  terras  modo  legibus  xqals 
Tempérât ,  ingentique  latens  fe  corpore  mifcet , 
Attonitos  homines  divîno  numine  pafcens  ; 
Nec  Ce  terrigenis  omni  dat  parte  videndum 
Notior  in  c«elo  ;  fed  &  hîc  quoque  plurima  Divis 
Efle  obfcura  jubet ,  faciemque  obnubit  amidu. 

Illum  multa  querens  ,  (  nam  fradi  injuria  vitrî 
Sollicitum  tenet  )  hâc  Vulcanus  voce  precatur  : 
O  Genitor  fupreme ,  tuo  fî  fanguine  cretus 

*  Hullttm  eji  malhabile  ,  qmd  Diaphanum,  quia  fort  [uni 
r^Biy  ut  aitLucretiuslib.  4.  r.6oi.nifireBajoraminatranant  f 
a'ialiafunt  -vitri.  Et  rurfus  lib.  «  verf.  98. 

iitque  alittd  fer  ligna ,  alind  tranfire  fer  auruM), 
»4rgenti<jHeforaj}  nlhtd  vilrique  mearty 
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*  de  la  tranfparence  ?  elle  a  voulu  en  ef- 
fet que  la  lumière  traversât  direfte- 
ment  les  canaux  du  Verre.  C'eft  pour  elle 
qu'ils  font  droits  en  tous  fens  ,  &  s'ils  fe 
flëchifToient  en  forme  de  Labyrinthe,  les 
rayons  celïeroient  d'y  pafTer.  Le  fer  en 
frapant  les  métaux  fléchit  Se  dérange 
leurs  pores.  AufTî  la  lumière  ne  s'y  rend-t- 
elle  pas  fenfîble.  Errante  dans  ces  détours 
qui  émouffent  fon  adivité ,  elle  fe  déro' 
be  aux  yeux.  Enfin  ne  feroit  -  ce  point 
plutôt  quelque  divinité  fuperieure  qui 
auroit  caché  à  Vulcain  le  myflére  de  la 
malléabilité  du  Verre  ?  Jupiter  Roi  fuprê- 
me  ne  dévoile  pas  tous  fes  fecrets  ,  même 
aux  Dieux  inférieurs.  Il  porte  dans  fon 
impénétrable  intelligence  les  caufes  de 
tout  ce  qui  exifte ,  &  la  connoiiïance  de 
l'avenir.  Il  gouverne  le  monde  par  d'é- 
quitables Loix.  Son  immenfité  préfente 
Se  invifîble  s'y  fait  fentir.  Il  nourrit  de 
fa  divinité  les  humains  étonnés  ;  mais  il 
ne  fe  lailTe  voir  qu'à  travers  les  voiles  ; 
plus  connu  dans  le  Ciel ,  où  pourtant  il 
couvre  en  partie  fa  face  redoutable. 

Vulcain  piqué  de  l'injure  qu'il  a  reçue 
vole  vers  lui.  Père  Souverain  (  lui  dit-il  ) 
fî  je  fuis  iflu  de  vous  ,  fi  je  participe  à  la 

*  Lucrèce  le  «roit  ainfi-   Vovci  1.  4.  v.  tfoi.   &  1.  6, 

Civ 
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Non  vano  dicor  titulo  cornes  ire  Deorum  ,' 
Si  patrio  vefci  das  nedare  ,  fi  tua  nofter 
Excudit  labor  ,  haud  caftis  quae  fulmina  lucîs 
Sxpè  foies  dextrâ  iratus  torquere  rubenti , 
Quid  prodeft ,  quando  Boreas  me  denique  temnit  î 
Ille  aufus  terris  inducere  frigora ,  ruptis 
Carceribus  fugiens ,  &  ftringere  flatibus  undas  j 
Dum  prior  ignotos  cryftalli  molior  ufus  , 
En  etiam  fpoliifque  meis  opibufque  potitus 
Exultât  ;  molles   hoftiliter  abripit  urnas  , 
Affigitque  folo  allidens  ,  noftrdque  fuperbus  , 
Scis ,  Genitor  ,  fcis  ipfe  ,  parât  de  clade  trium- 

phum. 
Et  probrum  ,  te  Pâtre ,  feram  f  Quo  pulfa  re- 

ceffit 
Cura  mei  f  Quin   ipfe    volenâ  âge ,    funditùs 

iEtnam 
Dirue ,  da  vento  imperium  ;  populare  labores 
Innocuos ,  pereant  artis  monimenta  decorse  : 
Sed  melior  fi  ftat  fententia  ,  refpice  vitri 
Jaduram  ,  &  doceas  quâ  fit  reparabilis  arte , 
Ne  lentum  tudites  opus ,  aut  mala  frigora  fol- 

vant. 


Audiit,  &pIacîdo,  quo  recréât  omnîa ,  vultlf 
Arridens  Deus  hune  diâis  folatur  amicis» 


I 


•L'Art  de  la  Verrerie.  Ch.  II.    41 
compagnie  ôc  au  nedar  des  Dieux  ,  fi  mes 
mains    fabriquent   les  foudres    que    vous 
lancez  dans  votre  courroux  fur  les  boca- 
ges profanés ,    que   me  fert  cette   diflin- 
d:ion ,  puifque  j'efiaie  les  mépris  de  Bo- 
rée.  Il   s'échape   de    fes   prifons  ,    il  ofe 
introduire  le  froid  fur  la  terre ,    il  arrête 
les   eaux   par  l'effort  de   fon  foufRe.   Le 
téméraire  !  non  content  de  ces  bravades  , 
tandis  que  je    m'occupe    à   donner    aux 
mortels  le  fecret  inconnu  de  la  cryftalli- 
fation  ,  il  vient  troubler  mes  travaux  ,  enle- 
ver mes  richeffes,  &  brifer  mes  ouvrages 
récens.  Fier  de  fon  audace,  vous  le  fçavez, 
oui,   vous  en  êtes  témoin,  il  triomphe  de 
ma  défaite.  Je  fouffrirai   cet   affront ,    Se 
vous  ferez  mon    père  !  oubliez-vous    ce 
nom  fi  doux  ?  hé   bien.  Détruifez  donc 
vous  '  même  les  forges  d'^î^tna  ,  donnez 
aux  vens  un  empire  univerfel.  Ecrafez  de 
vos  mains  les   fruits  d'un  travail  innocent. 
Faites  périr  dès  fa  naiffance  le  bel  art  que 
je  viens  de  découvrir.  Ah  plutôt  ,  fi  vous 
êtes  dans  des  fentimens  plus  juftes ,  jettez 
un  coup   d'œil  fur  mes  pertes.  Enfeignez- 
moi  le  moyen    de  les  réparer.  Mettez  en 
un  mot  le  Verre  à  l'abri   des  efforts  qui 
le  brifent  &|  du  foid  qui  le  diffout. 

Jupiter  l'écouta,   Se  avec  ce  fouris  qui 
répand  la  ferenité  fur  tout  l'univers,  il 
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Non  mihi  fas  ,   ô  nate  ,   tuos  odllfe  labores  ^ 
Nec  me  ingrata  tenent  oblivia  ,  parce  vereri  ; 
Magna  petis  tamen  ,  &  quse  non  fera  fata  docere 
Pofle  finunt  ;  noftram  ,  <juod  jam  licet ,  accipe 
mentera. 


Eft  in  marmoreo  terris  notîffima  templo 
K)'mpha ,   Deam  totus    vocat    orbis ,  &    Elpida 

dicit  : 
Spes  alit  humanas ,  &  votîs  pafcitur  ipfa  ; 
Cordis  adiré  vias  novit  ,  dein  tramite  caeco 
Ad  mentes  molitur  iter  ",  fi  forte  benignâ 
Luce  beat  cupidos  homines ,  tum  nuUus  amicun» 
ExcuflTifTe  velit  laeto  de  peftore  Numen. 
Aft  incerta  fîdes  ,  &  fadus  fraudibus  olli 
Vultus  ,   eam  fi  quis  mendaci  credulus  cri 
Ambiat,  heu  curas  mifer  indignatur  inanes  , 
Et  fê  prxpetibus  Dea  fubdola  proripit  alis. 
Forfîtan  &  fuerit  quo  tempore  nata  ,   requiras. 
Ciim  manibus  decorata  meis  ,  donifque  fuperba 
C^Iicolûm  ,   fedes  fugeret  Pandora  paternas  , 
Prima  hominum  labis  preflit  veftigia  ,   poftquàm 
Dona  illis  nocitura  tulit  ;  namque  antè ,  malo- 
rum 
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confola  fon  fils  en  ces  termes  :  Non  ,  il  ne 
m'eftpas  pofîîble  de  haïr  vos  travaux.  Rien 
de  ce  qui  vous  touche  ne  m'eft  indiffè- 
rent. CefTez  de  le  craindre.  Vous  de- 
mandez cependant  beaucoup  ,  ôc  les  Des- 
tins ne  permettent  pas  de  le  révéler. 
Apprenez  feulement  la  relfource  que  je 
puis  vous  donner. 

Une  Nymphe  célèbre  habite  un  Tem- 
ple de  marbre.  Le  monde  entier  la  vénère 
comme  une  Déeffe.  Son  nom  eil  Elpide, 
ÔC  fon  talent  confifte  à  nourrir  les  efpé- 
rances  humaines  &  à  fe  repaître  elle-même 
de  vœux.  Elle  connoit  les  routes  du 
cœur.  Elle  s'y  infinuë  jufqu'à  féduire 
l'efprit.  Si  un  rayon  de  fa  lumière  luit 
au  milieu  des  défirs,  il  n'efl  point  de 
mortel  qui  voulût  bannir  l'idée  d'une  fi 
charmante  Divinité.  Mais  fa  fidélité  efl 
incertaine  <Sc  fon  vifage  façonné  à  la  frau- 
de. Si  quelqu'amant  trop  épris  de  fes 
attraits  fe  fait  fon  efclave  ,  il  voit  fouvent 
fes  foins  déçus.  L'inconftante  Déelfe  s'en- 
vole. Vous  demanderez  quelle  eft  fon 
origine.  La  voici.  Pandore  parée  de  mes 
mains  6c  enrichie  des  bienfaits  des  Dieux  fe 
retira  du  féjour  célefte  vers  celui  des  mor- 
tels. Elle  fut  la  première  caufe  de  leur 
perte  avec  fes  dons  pernicieux.  Les  maux 
n'ét oient  point  encore  fortis  de  fa  fatale 
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Dira  feges  nondam  fatali  eruperat  arcâ  , 
Necdum  difficiles  tellus  invita  ferebat 
Agricolis  méfies  ,  non  aurea  noverat  xtas 
Multipliées  ufus  ferri  ;  fècreta  latebant 
Crimina  ;  fed  Pandora  levi  malè  provida  ceflît 
Ingénie  ,    clauftrumque    manu  laxavit  .  &  om- 

nis 
Fufâ  cohors  ,  totoque  vagantur  in  aère  peftes, 
Exiliere  graves  Morbi  ,  trifti(que  Senedus  , 
Et  CursE  ,  &  nocuum   miferis  mortalibus  agmert  ; 
His  tamen  &  dulcis    cornes  addita,  fola   luper- 

ftes 
Elpis  adit  terras  casus  folamen  acerbi. 
Hsc  fperare  jubet ,  nec  adhuc  tamen  annuit  ulli 
Sternum   urceolo    quem   fervat  avara  *  liquo- 

rem 
Si  qua  fides  ,  abeant  illo  medicamine  Morbx , 
LsEta  falus  redeat.  Mors  territa  migret  ad  um» 

bras  ; 
^ra  repentinum  verti  doceantur  in  aurum  ; 
Sit  gemmis  ,  adeoque  vitro  vis  indita ,  pofle 
Dura  impunè  pati  ftridentis  verbera  ferri. 
Haec  tibi  cum  votis  adeunda ,   ut  forte  potenti 
Rébus  opem  laplîs   ferat  ,  eventumque    fecundet.' 
Fors  erit ,  ut   Dea    cauta  dolos    fe    vertat    ad 

omnes  : 
Utere  &  ipfe  dolis ,  &  coge  arcana  fateri. 

*  Chymici  qiildam  hoc  tribuunt  itIbo'i.Wyi'n  ,  ut  morbis  plerif' 
^ae  meàeaiKr ,  metalla  in  aurum  (onvertat ,  &  -vitrofra^iltutcn» 
Muferat. 
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boëte.  La  terre  ne  payoit  point  malgré 
«lie  le  tribut  de  fes  moiflTons  aux  travaux 
pénibles  du  laboureur.  L^âge  d'or  igno- 
roit  l'ufage  du  fer.  Les  crimes  n'ofoient 
paroître.  Pandore  céda  à  fon  génie  léger. 
Elle  ouvrit  cette  boëte  terrible  d'où  s'é- 
chapa  l'effain  des  maux  qui  couvrent  la 
terre.  On  vit  éclorre  les  maladies  cruelles  , 
la  trifte  vieilleiïe  ,  les  foucis  cuifans  ,  & 
toutes  les  horreurs  qui  alïïégent  l'huma- 
nité. Leur  compagne  demeura  la  dernière 
pour  confoler  les  hommes.  C'étoit  Elpide. 
Elle  fixa  fon  féjour  parmi  eux.  C'eft  elle 
qui  fait  efpérer  ,  (  mais  fans  l'accorder ,  y 
une  précieufe  liqueur  qu'elle  garde  dans 
un  vafe  toujours  fermé.  A  l'en*  croire , 
c'eft  la  Panacée  *  qui  diïïipe  toutes  les 
maladies,  qui  afTure  lafanté,  qui  bannit Ja 
mort  même ,  qui  changeroit  l'airain  en 
or ,  qui  donneroit  enfin  aux  pierreries 
(  &  conféquemment  au  Verre  )  cette  du- 
reté molle  qui  les  rendroit  dociles  Se 
•invulnérables  au  marteau.  Telle  eft  la  Nym- 
phe que  vous  devez  confulter.  Conjurez- 
la- de  féconder  votre  entreprife  &  d'en 
ratifier  le  fuccès.  Peut  -  être  fe  repliera- 
^-elle  en  mille  manières  pour  éluder  vos 
vœux.  Oppofez  l'artifice  à  l'artifice,  & 
contraignez-la  de  parler.  Du  refte  mépri^ 

♦  Rêveries  de  quelques  Chymiftes, 
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Quod  fupereft  ,    iras  Arftoi  defpice  venti  , 
JJltro  aderit  fupplex ,  Yeniam<jue  precabitur  ho« 
ftis. 

Sic  ait ,  &  fi(flo  prudens  fermone  fefellit 
Jupiter  incautum  ;  fedenim  fore  vilius  auruin 
*  Audierat ,  fî  jam  vitrum  traftabile  ferro 
Defuefcat  frangi  j  Vuicani  hue  tendere  vota^ 


Intereà  limen  Divs  omnipotentis  &  aras 
ivlulciber  attigerat  ;  veneratur  ftruda  nitenti 
Templa  Dex  faxo  ,  &  donaria  fixa  columnis  ," 
Miratur  Numen  placidum  ,  turbamque  fequacenii 

Delubfo  in  medio  malè  firmis  nititur  ara 
Sedibus  ,   hanc  humilis  patienfque  laboris  Egeftas 
Erigit ,  attollens  curvato  brachia  dorfo  , 
Fulta  genu ,  tantxque  gémit  fub  pondère  moliSi;  • 
Perpetuus  fuprà  focus  ardet ,  it  xthere  toto 
Affufus  vapor  ,  exanimes  Sufpiria  flammas 
Certatim  properant  anima  fuccendere  anhelâ  :    . 
Vota  Precefque  adfunt ,  pars  ignibus  arida  prae^* 

bent 
i^utrimenta  novis ,  pars  prunas  ventilât  alis. 
At  Regina  hominum  nimbo  pendebat  in  aureo 
Sceptra  gerens.  Longo  ftipabant  ordine  matreni 
Caudia  feftivo  cultu  ;  trepidique  Timorés 

*  Vide  Haudiquierum  Biancurtinm  in  fraf,  lib,  Gallici  di 
($rtç  vitrma. 
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fez  la  foibleffe  de  votre  ennemi.  Il  vien- 
dra de  lui-même  fe  jetter  à  vos  pieds  & 
mériter  fon  pardon. 

Jupiter  dit  ;  &  par  cette  feinte  refTour- 
ce  il  trompa  prudemment  Vulcain.  Il  pré- 
voyoit  que  fi  le  Verre  devenoit  malléa- 
ble ,  *  l'or  cefTeroit  d'être  précieux.  C'é- 
toit  le  defiein  fecret  du  Dieu  de  Lemnos. 

En  effet  ce  Dieu  court  au  temple  qu'on 
lui  avoit  indiqué.  Il  admire  l'éclat  <Sc  la 
beauté  de  l'édifice  ,  les  dons  fufpendus 
aux  colomnes  ,  la  tranquille  majefté  de  la 
DéefTe  ,  5c  la  folle  inquiétude  de  fes 
nombreux  cliens.  Dans  le  milieu  du  Tem- 
ple ,  on  voit  un  Autel  mal  étayé.  L'hum- 
ble &  laborieufe  Indigence  le  foutient  un 
genou  à  terre ,  le  corps  courbé  ,  ôc  les 
bras  élevés  en  arc.  Elle  gémit  fous  cet 
îmmenfe  poids.  On  y  entretient  un  feu 
perpétuel.  La  vapeur  fe  répand  de  tou- 
tes parts.  Les  foupirs  haletans  s'efforcent 
d'animer  la  flamme.  Les  Vœux  Se  les  Priè- 
res fournifient  l'aliment  au  foyer  ,  ou 
battent  des  ailes  fur  les  charbons  ardens. 
La  Déeffe  le  fceptre  à  la  main  en  Reine 
des  mortels  étoit  fufpenduë  fur  un  nuage 
d'or.  Mère  d'une  nombreufe  famille  elle 
étoit  environnée  des  Craintes  infenfées  > 

*    Voyez  Haudic^uicr  de  Biancoutt  fur  l'Art  de  la  ¥«• 
Kric« 
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Ore  aderant   pavido  :  vultus  non  omnibus  unus  » 
Nec  diverfus  erat,  fcires  ex  Elpidenatos. 
Veftibulum  ante  ipfum ,  fanique  in  limine  flabant 
Gentibus  ex  variis  ,  quos  auri  facra  cupido 
Pauperiefve  urgens  invilere  numen  adegit  : 
Hos  jubet  afïliftis  meliùs    conhdere  rébus , 
His  malè  blanda  oftentat  opes  ,  &  faeva  recufat." 
Adftat  avara  phalanx  patries  inquirere  in  annos  , 
Et  Superos  precibus  fceleratis  aufa  vocare 
Criminis  in  partem  ;  miferos  odia  afpera  torquent,' 
Et  quod  mente  fovet ,  veto  cruciatur  eodem 
Gens  invifa  Dex.  Nec  non  ibi  multus  amores 
Sperat  amans  dulces  ,   idemque  veretur  amaros  , 
Spefque  ratas  fieri  pofcit  fîbi  :  luferit  Eipis  ; 
Ufque  placet  tamen  illa ,  fuus  juvat  error  aman^ 

tes. 
Ante  alios ,  (  nec  enim  defcribere  fingula  poflîm  ; 
Aut  populos  numerare  avidos  )  fine  lege  ruebant , 
Quos  férus  exagitat  Genius  qui  prxfidet  auro , 
Ut  flammis  inhient ,  tuditique  afluefcere  gemmas  , 
Quâ  potis  ,  edoceant ,   aut  igné  metalla  potenti 
Emendare  velint  :  confidentifTima  turba 
Tendebat  cum  voce  manus  ,  pellacis  amore 
Numinis  ,   ignotum  referet  Ci  forte  liquorem. 
At  Nymphe  numéro  Vulcanum  agnovit  in  illo  y 
Atque  Deo  aflurgens  ,  quse  fors  mihi  ,  Mulciber  ^ 

inquit  , 
Illud  arnica  dédit ,  dios  ut  cernera  vultus , 
Et  coràm  affari  liceat  ,   quem  fufpicit  JEtm  ? 
Die  âge  ^uid  venias  ?  Tuus  explorare  q[uid  optes  i 
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'&  des  folles  Joies.  Elles  avoient  toutes 
un  air  de  reffemblance  quoique  différent. 
On  jugeoit  qu'elles  étoiertt  fœurs.  Devant 
le  veftibule ,  &  jufques  fur  lès  degrés  du 
Temple ,  on  voyoit  une  foule  d'adora- 
teurs de  diverfes  nations  ,  tous  attirés  par 
rindigence ,  ou  réelle  ,  ou  imaginaire ," 
c'efl  -  à  -  dire ,  par  la  cupidité.  La  Déefle 
confole  les  uns  de  leurs  pertes  préfen- 
tes par  des  efpérances  pour  l'avenir.  Au}C 
autres  elle  étale  maliçieufernent  des  biens 
qu'elle  refufe.  Il  y  avoit 'de  ces  fcelérats 
ou  qui  comptent  les  jours  des  Pères  ,  ou 
qui  veulent  mettre  les  Dieux  du  parti 
dé  leurs  crimes.  Leurs  haines  Se  leurs 
vœux  étoient  leurs  bourreaux.  La  Nymphe 
les  abhorroit.  Il  s'y  trouvoit  des  amans 
ou  téméraires  ou  timides.  Elle  les  jouoit 
prefque  tous ,  &  ils  étoient  fâtisfaits.  Mais 
le  moyen  de  compter  ces  avides  cliens  î 
La  foif  de  l'or  y  attiroit  particulièrement 
des  Chymifles  fous  de  pierre  philofophalé 
&  de  grand  œuvre.  Cette  troupe  téméraire 
tendoit  les  niains  vers  la  DéefTe  pour  en 
obtenir  cette  liqueur  dont  le  pouvoir  efl: 
fi  vanté.  Elle  dém.êla  Vulcain  dans  la 
foule.  Elle  fe  levé  Se  le  prévient.  Quel 
heureux  fort,  dit-elle,  attire  à  mes  Au- 
tels le  puiflant  Dieu  d'JKtn?i\  Quel  eft 
l'objet  de  vos  défirs  f  Ordonnez  ,  j'obéis» 

Tom.  III.  D 
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Nofter  erit  parère  labor.  Nec  plura ,  malignafll 
Spem  dubi^  afflavit  menti  :  Jove  natus  amorem 
Ebibit  intereà  cœcum ,    flammafque  medullis 
Haurit ,  & ,  ut  fîleat ,   fatis  ora  rubore  loquuntur  $ 
Haud  tamen  incertis  audet  fe  prodere  fignis. 
Non  me  vanus  ,   ait ,  -  qui  mifit  Jupiter  ,  à  te 
Quzrere  juflit  opem  ;  cùm  fit  prudentia  formae 
Conveniens  ,  equidem  nulli ,  me  tefte ,  Dearum  i 
Ingenio  &  decori  (i  dentur  praemia  ,  cédas. 
Oro  ,  ne  pigeât  latices  referare  liquoris  , 
Flexile  quo  fiât  vitrum  ,  incudique  refiftat. 
Elpis  ad  hsc  ;  (  nam  fe  folers  Dea  finxit  amîcam  )> 
Non  opis  eft  noftrse  ,    quidquam  tibi  velle  negare  » 
Kxc  tua,  ne  dubites  ,  rata  fint  optata   jubemus, 
TuOT  dédit  incertum  non  hos  medicamen  in  ufu§ 
Imperio  Jovis  ,   &  miferum  decepit  amantem. 
Ille  adeo  implicitus  verfutis  fraudibus  ibat  , 
Démens  ,  ingenium  qui  Divse  mobile  nondum 
Noverat ,  inque  vicem  fruftrà  fperabat  amari  ; 
Ail  ubi,    quas  dederat   Numen,  praecepta    fecu- 

tus 
Munera  tentavit  nil  proficientia  vitro  , 
In  tenues  fumos  verfum  videt  ire  liquorem  , 
Fufcarique  manus  ,  uftofque  ardere  capillos. 
Obftupet  ;  è  medio  tùm  furgere  vifa  vapore 
Elpis ,  at  impubefque  gênas  ,   rofeoque  venuftunj 
Ore  decus ,  fœdo  non  tadu  infecerat  ignis. 
lUaefàs  tantùm  veftes  innoxia  flamma 
Lambebat ,  potuit  vel  pulchrior  inde  videri. 
Sed  crudelis  ovat ,  rifwque  infultat  acerbo  ; 
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Ce  peu  de  mots  le  flate  &  l'enflamme. 
Il  eft  épris  ;  il  aime  ;  il  rougit,  &  s'ex- 
plique en  cette  manière.  Ce  n'eft  point 
par  un  vain  Oracle  que  Jupiter  me  pré- 
fcrit  de  m'adrefTer  à  une  DéefTe  qui  fçait 
allier  la  fageflfe  &  les  grâces.  Non,  El- 
pide ,  fi  j'en  fuis  cru  ,  vous  ne  le  cédez 
en  efprit  &  en  beauté  à  pas  une  des  Di- 
vinités célefles.  Ce  que  j'ofe  vous  de- 
mander, c'efl  de  me  découvrir  cet  Elixir 
inconnu  qui  rend  le  Verre  flexible  ÔC 
capable  d'imiter  les  métaux.  Ah  !  (  dit  la 
Déelle  en  feignant  d'entrer  dans  fes  fen- 
timens  )  il  ne  m'eft  pas  poflîble  de  rien 
refufer  à  vos  vœux.  Je  les  ratifie.  Voici 
l'Elixir.  Elle  étoit  convenue  avec  Jupiter 
du  piège  qu'elle  lui  tendoit.  Elle  lui 
donna  je  ne  fçais  quel  médicament  com- 
pofé  pour  d'autres  ufages.  Vuîcain  dupe 
de  fa  paflîon  ,  de  fa  curiofité ,  Se  de  Tin- 
confiance  d'une  femme  fuivit  fes  confeils. 
Mais  tous  fes  chymiques  effais  n'abou- 
tirent qu'à  voir  fes  fourneaux  exhaler  une 
épaiffe  fumée.  Ses  mains  en  furent  noir- 
cies, &  fes  cheveux  brûlés.  Elpide  parut 
elle-même  s'élever  fur  la  vapeur,  fans  que 
la  flamme  lui  ôtât  rien  de  fes  grâces.  Un 
feu  mnocent  &  léger  fembloit  voltiger  au- 
tour de  fes  vêtemens  ,  &  la  rendre  encore 
plus  belle.   Vulcain  la   vit   triompher  Se 

Dij 
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I  nunc  ,  &  tjuod  âmes  aliud  ribi  felige  Numen; 
Sic  fata  in  patriam  pennis  ablata  receflît  ; 
At  Deus  attoUens  oculos  &  fervidus  ira  , 
Nos  etiam ,   dixit,  rififti,  perfida ,  necte 
Aut  amor  ,  aut  generis  certè  reverentia  noftrî  -, 
Nec  Vulcanus  amans  cuitu  cum  fupplice  flexitv 
Hoc  erat ,   infido  quod  ipem  fërmone  fovebas  , 
Ut  (pe  depofîtâ  mentem  dolor  acriùs  xgram 
Ureret  ?  at  non  hoec  ,  mihi  crede ,  feremus  inultî. 
Quid  faceret  ?  damnans  inprofpera  vota  ,  carer« 
Elpidis  auxilio  difcit.  Vindifta  furore 
Hxc  potior  :  vitri   jaftura  levifl'ima  vifa  eft , 
Ciim  nova  materies  ,  &  fponte  parabilis  adfit  ; 
Et  quam  fata  vêtant  vitro  fperare  medelam  , 
Elfe  putat  nullam  cur^e  pertaefus  inanis. 
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rire  de  cette  aventure.  Allez,  dit-elle,  & 
choififTez  queîqu'autre  objet  que  la  DéefTe 
de  l'Efpérance.  AulTi-tôt  elle,  revoie  à  fon 
Temple.  Le  Dieu  frémilTant  de  colère  la 
fuit  de  l'oeil.  Ah  !  perfide ,  s'écrie-t-il ,  vous 
m'avez  joué,,  fans  que  ni  la  confiance,  ni 
les  égards ,  ni  la  vue  d'un  Dieu  fuppliant 
vous  ayent  pu  fléchir. 

C'étoit  donc  pour  me  tourmenter  que 
vous  me  flatiez.  Vous  vouliez  égaler  mon 
défefpoir  à.  mes  vœux  déçus.  Allez,  je 
fçaurai  me  venger.  Qu'eût-il  fait  f  II  îe 
•condamne  lui-même.  Il  étouffe  un  efpoir 
fédufteur.  Il  devient  indiffèrent  ;  vengean- 
ce plus  fûre  que  la  fureur.  La  fragilité  du. 
Verre  lut  parut  dédommagée  par  la  fa- 
cilité de  le  reparer.  Il  renoiice  à  un  fecret 
chimérique,  ôc  il  le  croit  tel,  parce  qu'il 
x;i'efpere  plus  de  le  trouver. 
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LIBER     TERTIUS. 

O^era  Vitrea ,   &  Phyjica, 

HAftenus  informes  vitri  nondum  utilîs  or- 
tus, 
Materiam  ,  cinerumque  fàles  ,   &  villa  faxa  , 
Fornacifque  finum ,  rudis   incunabula   mafTa; 
Diximus  ;  arque  favens  (  fi  non    modo  credul^ 

Vates 
Gens  flimus  }  arrifTt  primo  Fortuna  labori. 
Annuat  h^ec   iterùm ,  forfan    magis  ubere   verfu. 
Vitrea  dicemus  rerum  miracula  ,    feu  qux 
Grata  juvent  oculos  ,   feu  qua»  meliora   (âgacî 
Namram    retegant  animo.  Vos  munere   quarum 
Hxc  celebranda  mihi  ,    (  quis   enim  fine   numine 

veftro 
Tentet  iter  i' J   ventis ,  Mufle,   fpirate  fecundis  i, 
Dum  propiora  patent  tuto  mihi  litora  portu. 


Ibant  ovans  fpreto  Borea ,   vitrique  reperto^ 
ïgnipotens ,  fradique  operis  reparaverat  ufum 
Lemniacas  gentes  miro  dignatus  honore  : 
Mortales  doçuifTe  parum  efl  i  doceamus  &  iproS 


^-^■^— — ^^~  • 

CHANT    TROISIE'ME. 

Ouvrages  propret  à  VA/ironomie  y  &  à  la 
Phy/ique. 

J'Ai  chanté  jufqu'à  prefent  l'origine  & 
la  naiffance  de  la  Verrerie ,  fa  matière 
compofée  de  fels  &  de  fable  ,  la  fournaife 
qui  tient  lieu  de  berceau  à  une  malle  peu 
utile  en  apparence  :  fujets  ingrats  ,  fans 
doute  ;  mais  fi  le  génie  poétique  ne  rend- 
point  les  Poètes  trop  crédules  ,  la  fortune 
n'a  pas  laifle  de  favorifer  mes  premiers 
elTais.  Encore  un  coup  d'œil  de  fa  part , 
ôc  peut-être  ma  veine  plus  libre  réuiTîra- 
t-elle  mieux  à  étaler  les  merveilles  que 
fît  éclorre  le  Verre ,  foit  pour  l'agrément 
des  yeux ,  foit  pour  les  découvertes  de 
la  nature.  Mufes ,  dont  j'implore  les  dons 
pour  célébrer  ces  prodiges  (  car  qui  peut- 
voyager  fur  l'Océan  des  Sciences  fans 
votre  fecours  )  faites  qu'un  ^éphyre  favo- 
rable me  conduife  au  port  que  j^apperçois. 
Vulcain  fier  de  fa  découverte  &  confo- 
lé  des  outrages  de  Borée ,  avoit  reparé- 
fon  ouvrage  détruit.  Non  content  d'avoir 
immortalifé   l'honneur    de  la  Verrerie  à 

Div 
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Orbis  ,  ait  ,   Dominos.  Laudem  pjro  munere  pol^ 

co. 
Dixit ,   &  invedus  nimbo  fwlgeme  remotas 
Aonidûm  valies  ,   duplicifque  cacumina  monds 
Improvifus  adit ,  multoque  in  lumine  fertur. 

Forte  cohors  hue  Cslicolum  convenerat  om^. 
ni  s 
Cum  Jove  ;  ibi  pofitis  peragebant  otia  curis  : 
Mtilciber  hinc  aberat  ;  gaudent  venille  ,  faventqu^ 
Artifici  tantorum  operum  novitatis  amore 
Alledi ,   pulchrofque  avidi  penetrare  labores. 
Ille,   ut  erat  Djvûm.  plaufu  ingenicffior  ipfo-. 
Si  quis  ,  ait ,   mecum  partiri  certet   honorem  , 
Çoncutiat  peftus  fœcundum  ,  aufitqu'e  repertis 
Addere  :  materies  datur  ampla  ;  è.  fonte   liquore^ 
Hauriat  ignotos.  Nemo  indonatus  abibit. 
Vitrea  viftori ,  Jove  judice  ,   prsemia  funto. 
Subrifit  Superum  Pater,  arrifere  forores 
Pieris  :  plaufere  tanien  :  placet  addita  merces  : 
Sive  fit  aut  ftudium  ,  aut,  ludus  ,  deleâat  utrum-, 

que» 
Çt  ftudio  juvat  ,  aut  ludo  indulgere  perito. 

Uranis  întereà  reticens  ingentia  fècum 
Çœpta  revolvebat ,  quam  fie  bonus  increpat  ultro, 
Mulciber  ,  en  meritam  propera   deçerpere  lauruni^ 
Prima ,   decet  Mufas  certamen  inire  décorum. 
At  Dea  ;  quando  jubés ,  an  fit  mihi  gratius  ul-. 
Jvim 
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Lemnos  ;  c'efl:  peu,  dit-il,  d'inflruire  les 
hommes  ,  faifons  part  de  nos  lumières  aux 
J)ieux  mêmes.  Je  ne  veux  pour  prix  que  la 
gloire.  Il  dit ,  &  porté  fur  un  nuage  tout 
brillant  de  lumière ,  il  arrive  au  ParnalTe 
fans  être  attendu. 

Le  hazard  ôc  la  douceur  du  repos  > 
après  de  longues  fatigues  y  avoient  raf-^ 
femblè  tous  les  Dieux.  Vulcain  manquoit 
à  l'aiTemblèe.  On  efl:  charmé  de  le  revoir, 
on  le  fehcite  fur  fon  nouvel  art.  La  cu- 
rîofité  eft  excitée  par  Tattrait  de  la  nou- 
veauté. Animé  par  les  applaudiflemens  , 
fi  quelqu'un  des  Dieux,  dit-il,  veut  par- 
tager la  gloire  de  mes  travaux  qu'il  con- 
fulte  fon  génie.  Il  eft  beau  d'ajouter 
aux  nouveautés  dçs  arts.  Le  fujet  eft  am- 
ple ,  &  la  fource  eft  féconde.  Chaque 
inventeur  aura  fa  récompenfe.  Jupiter 
fera  le  Juge  &  le  diftnributeur  des  prix.  Ju- 
piter fourit ,  lesMufes  fourirent  aufîî,  non 
pourtant  fans  applaudir  au  défi.  Soit  étude, 
foit  amufement ,  tout  cela  prit  un  tour 
agréable  &  fçavant  dans  leur  efprit. 

Uranie  gardoit  le  fîlence.  Elle  méditoit 
un  grand  &  vafte  projet.  Mufe  ,  lui  dit 
Vulcain,  foyez  la  première  à  enlever  le 
prix  propofé.  Il  fied  aux  doftes  fœurs' 
d'entrer  dans  la  carrière  de  l'émulation 
çn  faveur  des  arts.  Hé  bien ,  répondit  I4 
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Imperium  ?  tentabo  equidem  fugientia   vitro 

Sidéra  metiri.  Quid  enim  tentafle  nocebit  ? 

Da  vitreos  ,  Vulcane  ,  orbes  ,   (a)   quorum  anM 

plior   ille , 
Hic  brevior  ,   fed  uterque  teres  ;  curvamine   lenî 
Fledantur  latera  ,  &  pariter  clivofa  recédant. 
Annuit  Ignipotens.  Sphsera  (b)  pars  parva  fccatu^^ 
Ex  ingente  lebes  :  parcis  levis  intùs  arena 
Diluitur  lymphis  ,    teriturque  volubile  vitrum 
Motibus  afTiduis  ,   donec  fe  fingere  fridu 
Addifcat ,  teretî  patiens  afluefcere  formx. 
Interea  longos  aptabat  rite  canales 
Uranie  certo  crefcentes  ordine  ,   quoique 
Inter  fe  infereret  jundos  ,  feu  corpus  in  unum 
Contrahere ,  explicite  feu  laxa  volumine  membre 
Longius  in  fpatium  fpedatrix  ducere  vellet. 
Sic  ubi  progreditur  vermis  ,   modo  corpore  raptinJl 
Addudo  premitur  ,  nunc  &  protenditur  audo  , 
^lox  brevis  ,  atque  iterùm  lapfu  revolutus  eodemi 
Ut  perfedum  opus  ,  atque  extremis  vitrea  du- 
plex 
MafTa  nitet  conferta  tubîs  ,  explorât  utrinque 
Mufa  vitrum  ,  atque  oculos  (  nam  fulferat  Hef-j 

perus  )  acres 
Intendit ,  ftellafque  polo  profpedat  euntes. 
Tum  Genio  parens  &  fervida  Numinis  hauftu 
Non  audita  canam ,   dixit  ;  Procul  efte  profani , 

(a)  Confpicillur»  tuendis  afiris  idonetim.  Gai.  Telefcope  pour 
les  adres. 

fb)   Lebes,  quo  ferpoliti'.r  ejufmodi  'vitritm  ,  fegmenlum   eji 
Jfhara  ingentis. 
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"Déeîïe ,  vous  le  voulez  :  puis -je  être 
plus  agréablement  engagée  à  dévoiler  les 
myltéies  du  Ciel  ?  Oui ,  le  Verre  va  fervir 
à  mefurer  les  Altres-  Quel  danger  y 
auroit-il  à  le  tenter?  Préparez  deux  cryflaux 
circulaires  ôc  convexes  de  grandeur  &  de 
courbure  différentes.  Vulcain  fuit  les  le- 
çons d'Uranie.  Les  baffins ,  portions  de 
grandes  fpheres  ,  font  préparés.  On  y 
verfe  un  peu  d'eau  ôc  de  fable  fin.  On 
y  fait  rouler  le  Verre  ,  jufqu'à  lui  don- 
ner la  forme  des  baffins.  Cependant  la 
Mufe  arrangeoit  divers  tuyaux  d'une  grof- 
feur  inégale  ,  propres  à  s'inférer  les  uns 
dans  les  autres  ,  &  à  fe  déveloper  par 
degrés.  Tel  efl  le  mouvement  vermicu- 
laire.  Le  Ver  fe  relTerre  ,  s'étend  enfui-! 
te  ,  &  réitère  toujours  ce  mouvement. 

La  machine  étoit  achevée.  Les  Verres 
étoient  difpofés  ;  Uranie  en  avoit  fait 
l'effai.  Elle  fixe  fes  regards  pénétrans  fur 
l'Etoile  du  foir,  6c  de-là  fur  d'autres 
Aftres.  Enfuite  s'abandonnant  à  fon  en- 
thoufiafme  ôc  remplie  des  rayons  de  la 
Divinité  ,  Je  vais  ,  dit  -  elle  révéler  des 
fecrets  inouis.  Loin  le  prophane  vulgaire  : 
ô  vous  Souverain  univerfel ,  dont  un  fîm- 
ple  ligne  fait  mouvoir  ces  vaftes  corps , 
fouffrez  que  j'expofe  des  merveilles  peu 
connues.  Seroit-il  défendu  de  mettre   au 
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Tuque  6  fumme  Pater  ,   cujus  vaga  fîdera  nutU 
Voivuntur  ,  da  polie  loqui  priiis  abdita  ;  Cit  fas 
Pandere  res  altâ  dudùm  caligine  merfas , 
Et  teneros  firmare  oculos  ,  vitroque  fideli 
Aura  i'equi ,    &  tatum  penitùs  recludero  cselumi 


AiTenfit  Deus ,  &  tenuere  filentia  Divi. 
Illa  diù  fpeculata  filet ,   fixifque  pererrat 
Luminibus  cselum  ,  &  tandem  fie  ora  refolvit. 
Fallor  ?  an  h^c  etiam  defcendere  cogimus  aftra  ? 
Infandunx  !.  propiora  micant ,  invita  capefcunt 
Imperium  ,  tenui<jue  vitro  parère  docentur. 
Non  niagicis  ea  carminibus  (  vos  Numina  teftor  ) 
Deduxilfe  velim  terris.  Ignofcite  facri 
iEternique  ignés  ,  qui  curfu  ducitis  annos 
Labentes  tacite  :  mea  me  folertia  doftam 
Fcjcit ,  amorque  urgens.  veftri ,  laudumque  cupî^ 

do. 
Dum  loquor  ,   en  facilis  clarâ  fe  luce  videndan* 
Luna   dédit,   (a)  Maria  &  terras  CQntemplor  in^-*. 

nés-. 
Et  latos  populos  ,  extendi  ftagna  lacufque 
Afpicio  ,    valles  fubfidere  ,   furgere  montes. 
Crediderim    (  num  vana  fides  ?  )    fpeclarier    or'*' 

bem  (b) 
Huic  noftro  fimilem  :  fed  rem  priùs   ordine  pan-». 

dam. 

(a)  Opeconfpicilli  montes ,  mari.t ,  valles  in  Lima  deteguntuf^" 
(b;  Hinc  à  quil/ufiUm  cotijicitny  flurcs  cjjc  mundos.  .  ' 
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grand  jour  des  connoîïïances  fî  long-tems 
lenvelopées  d'ëpaififes  ténèbres  ?  fortifiez 
ma  foible  vue  ,  &  par  le  fecours  du  Ver- 
re ,  je  fuivrai  le  cours  des  Aflres ,  6c  je 
dévoilerai  toute  la  voûte  célefte. 

Jupiter  y  confentit,  &  l'aflemblée  fô 
tint  dans  le  fîlence.  Uranie  s'arrête  quel- 
rjue  tems  à  obferver  fixement  le  Ciel , 
puis  elle  parle  ainfi  :  Me  trompé -je? 
non;  je  contrains  les  Aftres  de  defcendre 
fous  mes  yeux.  Chofe  étrange  !  ils  obéif*- 
fent  malgré  leur  éloignement.  Un  fimple 
Verre  les  foumet  à  fes  loix.  Dieux  ,  je 
vous  en  prens  à  témoins;  ce  n'eil  point 
par  des  charmes  que  je  les  attire  fur  la 
terre.  Feux  facrés  !  Feux  perpétuels  dont 
le  cours  roule  infenfîblement  les  années  , 
pardonnez  à  mon  audace.  C'eft  ma  vé- 
nération pour  vous ,  c'eft  ma  laborieufe 
curiofité ,  c'eft  enfin  le  défir  de  la  gloire 
qui  m'ont  inftruite  dans  l'art  d'obferver 
vos  difFerens  afpeds.  Au  moment  que  je,  ■ 
parle  ,  la  Lune  fe  rend  vifible  dans  toute  fa 
beauté.  J  y  vois  des  mers  &  des  terres.  Ici 
paroiffent  s'étendre  des  climats  habités ,  là 
des  lacs  Se  des  étangs  :  du  moins  voici  des 
vallées  qui  s'abaiiTent  Se  des  monts  qui 
s'élèvent.  Je  croirois  prefque  (  Se  feroit- 
ce  en  vain  ?  )  que  c'eft  un  monde  fem-^ 
blable  en  quelque  forte  à  celui  que  nous 
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Afl'it^et   (a)  in  medio  mundi  Sol  igneus  axe 
Immotus  ,   radiofque   vibrât  circum   undique  fu» 

fos, 
Juraque  dat  major  parvis  regaliter  aftris  , 
Qux  quia  fulferunt  aliéna  luce,  nec  unam 
Errando  tenuere  viam  ,    dixere  Tlanetas. 
Mercurius  propior  Soli  aftitit ,   inde  fècuta 
Aima  Venus  ,   quam  Luna  premit  cornes  addîta 

Terrae. 
Progreditur  Mars  ulterior ,  cuî  Jupiter  inftat 
Altior.  Immenfo  fèd  proximus  intervalle 
Tu,   Saturne,   volas  :  vaftis  nam   molibus  ipfî , 
Caslicolas ,  has  fedes  ,   ea  nomina   prima    dedi- 

ftis; 
Tantùm    erat    &    czlum    &    perituras    condere 

terras: 
Illx  autem  (bj  rapido   verfantur  vortice  moles 
Ordinibus  Iparfae  variis  ,   Solemque  coronant- 
Stare   tamen  Terram  ('tantus  tenet  error  !  j  iner-» 

tem, 
Titana  ire  putes  ;  ut  veftus  nave  refixos 
Crédit  agros   fugere ,   amotumque    recédera   lit-* 

tus  , 
Nec  prono  placidum  fentit  fe  flumine  ferri. 
Nec  minus  (c)  in  gyrum  propriumque  voluta  pej 

axem 


(a)  Syftema  Cofemicanum  huic    conjeBura  locum  dédit  ^oèfi 
fabulis  accommodât^, 

(b)  Moti'.j  Planetarum  circa  Soient, 
{c)  Motus  frofrins  (irca  axem. 
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Voyons.  Expofons  par  ordre  cette  idée. 
Figurons-nous  le  Soleil  immobile  au  cen- 
tre de  ce  monde.  De-là  il  répand  par-tout 
fon  éclatante  lumière  ;  ôc  plus  grand 
que  les  Aftres  fubalternes ,  qui  l'environ- 
nent ,  il  femble  les  dominer  en  fouverain. 
On  leur  donne  en  effet  le  nom  d'Errans 
ou  de  Planettes  ,  parce  qu'ils  l'entourent 
par  diverfes  révolutions ,  ôz  que  leur  lu- 
mière efl  empruntée  de  lui  feul.  Mercure 
en  efl  le  plus  voifin  ,  Venus  fuit  Mercure  , 
fuivie  elle-même  de  la  Terre  Se  de  la 
Lune.  Mars  s'élève  au-defTus  :  puis  Jupi- 
ter ;  puis  Saturne,  le  dernier  ôc  le  plus 
plus  proche  de  Jupiter  ,  malgré  l'inter- 
valle immenfe  qui  les  fépare.  Car  ce  font 
vos  noms  ,  ô  Immortels ,  qu'il  vous  a  plu 
d'attacher  à  ces  Aftres ,  Se  voilà  leurs 
rangs.  Tel  devoit  être  l'arrangement  d'un 
périffable  Univers  !  Ces  malles  énormes 
font  emportées  dans  leurs  cercles,  au 
tour  du  Soleil  qu'elles  femblent  couron- 
ner. L'imagination  trompée  attribue  le 
repos  à  la  terre ,  Se  le  mouvement  à  l'Aftre 
du  jour.  C'eft  l'erreur  des  voyageurs 
qui  voient  fuir  les  campagnes  Se  le  ri- 
vage ,  fans  s'appercevoir  de  la  courfe  tran- 
quille du  fleuve  qui  les  porte.  Il  eft  un 
autre  mouvement  particulier  aux  Planet- 
tes. Chacune  d'elles  tourne  autour  de  fon 
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Corpora  jaftantur  cseleftia  tempore  certo. 
Hinc  Nox  atque  Dies  ;  nam  Soli  obverfa  fereno 
Luce  micar  faciès  ,  noâè  altéra  conditur    atrâ. 
His ,  fateor  ,  compulfa ,   (a)  polo  qux  fixa  tue* 

mur 
Lucere  aftra  velim  Phœbx^  lampadis  inftar. 
Ht  circumftantes  populis  dare  tuta  Planetas  , 
Mœnia  qu£   Solemque  fuum,  &  lua  fidera  no-* 
rint. 


Conticuît ,  fremîtuque  Dii  plaufère  fêcunddf  ' 
(  Nam  cur  non  placeat  felix  quogue    Fabula  DI- 

vis, 
Cum  Doiuini  tentent  referare   arcana  fupremi.  ) 
Mox  -varios  Luns  (b^  errores  ,  folifque  laborum 
Explorât  caufas  :  vitro  hxc  interprtte  proniit 
Singula  ;  eâ  dicenté  ,  Deos  inhiare  videres  ; 
Namque  canebat  ,   uti  coèant  per  inania  moles 
lïnmenfae,    denfifque  nigrefcant  farpè  teriebris  , 
Ut  pidus  brevibus  chartis  fte  contrahat  orbis  ; 
Tum   gelidas  Arftos  ,  tum  nautis  fidus  amicUm 
Mufa  refert  Geminos  fratres  ,  ut  debitus  aftris 
Dudus  amore  pio  Pollux  in  aperta  fubiret 
Tartara  ,  dum  Caftor  redtvivus  régna  teneret 

(a)  jKxta  ofinionem pradiBam  Hellit  fixiC  totidem  junt  joies  j  ■ 
ThtrjctiX aut  chiumeiint  ,  totidtm  mundt, 
i.b;  Phnnomma  Tetefco^itt  co^nita, 

flxâ 
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iaxe  dans  un  tems  déterminé.  De-là  leurs 
nuits  &  leurs  jours.  La  lumière  brille  fur 
le  côté  qu'elles  préfentent  au  Soleil ,  tan- 
dis que  la  face  oppofée  fe  trouve  comme 
noyée  dans  les  ténèbres  :  je  l'avouerai  , 
cet  ordre  &  ce  double  mouvement  m'enga- 
geroient  à  fouhaiter  que  les  Etoiles  fixes 
fulTent  autant  de  Soleils  entourés  de  leurs 
mondes.  Ces  mondes  font  judicieufement 
éclairés  ;  ne  feroient-ils  point  habités  ? 

Uranie  fe  tut ,  ôc  fut  applaudie.  Car 
pourquoi  une  îngenieufs  erreur  ne  feroit- 
elle  pas  illufîon  aux  Dieux  mêmes ,  puif- 
qu'ils  s'efforcent  de  deviner  le  fecret  du 
Créateur  ?  La  Déelfe  fonde  enfuite  le 
inyflére  des  inégalités  de  la  Lune  dans 
fa  courfe  ,  &  celui  des  Eclipfes.  Le  Verre 
lui  fert  d'interprète.  Tandis  qu'elle  parle  > 
Taffemblée  attentive  lémble  ravie  d'ad- 
miration :  car  fes  oracles  touloient  fur  les 
oppofîtions  &  les  conjonftions  des  Planet- 
tes  ;  fur  les  ténèbres  qui  les  dérobent  auSo- 
leil;fur  la  projedion  Géographique  du  Ciel 
&  de  la  terre  ;  fur  les  deux  Ourfes  ,  ^  fur 
les  Aftres  immortalifés  fous  le  nom  de 
Caftor  &  de  Pollux.  Elle  rappelle  l'hifloire 
touchante  de  ces  deux  Frères  ;  comment  le 
fécond  méritant  l'immortalité  par  fes  hauts 
laits  j  obtint  du  Ciel  de  partager  fon  bon.* 
heur   avec    fon  Frère  mort  ;  comment  ils 

///.  Tom.  E 
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Non  fua  ;  ut  alternis  vitaeque  necique  repofti 
Non  abrumpendo  jungantur  focdere  fratres. 

Attamen  Uranie  pcr  me  fua  fiJera  fervet , 
Inquit  Amor ,  timidos  terris  aftîgere  vifus 
Sit  fâtis  ,  &  fubito  tubulum  arripit ,  inde  jacentes 
Profpiciens  campos  (a)  pecudes  incedere  ver/îs 
In  cselum  pedibus  miratur ,  &  avia  longe 
Saxa  domofque  videt  fub  humum  demittere  cul- 

men. 
Obftupet  ;  &  vitium  ,  dixit,  reparabimus  :  &  nos 
Laudem  aliquam  ,  fî  non  vani  ceciniftis  amantes  , 
Ingenio  partam  inventa  juvat  arte  tueri. 
UranisB  tubulum  duplici  fuccrefcere  vitro 
Antè  velim ,  rerum  ne  verfà  refultet  imago. 
FertVulcanus  opem  ,  parvoque  exada  labore 
Machina  jam  fiantes  fylvas  detexit  Amori. 
nie  ubi  teâa  procul  crefcentia  circum(pexit , 
Surgentefque  cafas  fede  accefllfle  relida , 
Quis  novus  error  ?  ait  ;  faltus  deduxerit  Orpheus 
Voce  lyrâque  potens  ,  &  vanâ  gaudeat  arte  ; 
Plus  ego  nefcio  quid  vel  nutu  fimplice  poflum. 
His  fuper  en  oculos  nova  res  oblata  fefellit, 
Quippe  tubo  inverfo  fpedabat  forte  cacumen 
Caftalium ,    (b)  parvumque  Jovem ,  exiguamqus 

Deorum 

[3)Cenfpicilla ,  qtia  Cttlo  tutndoapta  funt  ,  duobuf  tdr.tf.m 
vitris  confiant.  ItatjKC  invertum  obieBa.-.  (htohv.i  aliis  additif , 
tbjeHa  loto  refiuKKhtur. 

)b)Si  maximo  conj^icilli  vitr»  »(ttU  ap^lictntuT  ,  rtftdnt 
videnlUT  ob]itla. 
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raouroient  5c  revivoient  alternativement, 
&  par  quelle  alliance  ils  fe  trouvent  réunis 
Se  féparés  dans  le  fîgne  des  Gémeaux. 

Cupidon  prit  la  parole.  Qu'Uranie  ,  dit- 
il,  fe  réferveles  Afires.  Il  me  Tuffira  de  fixer 
mes  foibles  regards  fur  la  Terre.  Alors  le 
Telefcope  à  la  main  ,  à  la  vue  de  la  plaine, 
il  ell:  furpris  de  voir  les  troupeaux  ren- 
verfés  &  le  fommet  des  rochers  êc  des 
édifices  tourné  vers  la  Terre.  C'eft  à  moi , 
continua-t-il  de  réparer  ce  défaut  pour 
les  objets  terreftres.  Augmentons  de  deux 
Verres  le  Telefcope  d'Uranie.  Vulcain  in- 
flruit  par  TAmour  obéit.  La  machine  perfe- 
ctionnée au  point  qu'il  l'exige  ,  découvre 
les  objets  auflî-tôt  dans  leur  fituation  natu- 
relle. Dès  que  Cupidon  apperçut  les  bois, 
les  Palais  Se  les  chaumines  qui  fembloient 
quitter  leur  place  pour  fe  rapprocher  de  fes 
yeux ,  ah  ,  dit-il ,  qu'Orphée  fe  glorifie  d'a- 
voir attiré  les  forêts  par  l'eifort  de  fa  voix 
&  de  fa  lyre.  Mon  coup  d'œil  e(l  plus 
prompt  ôc  plus  efficace  que  fon  Art. 

Autre  nouveauté  de  ce  Dieu  badin.  Il 
renverfe  le  Telefcope  ,  &  il  le  dirige  vers 
l'afTemblée.  Par  une  illufion  contraire ,  il 
voit  un  agréable  lointain  qui  lui  peint 
en  petit  Jupiter  &  les  Dieux.  La  mon- 
tagne Se  fon  double  fommet  s'écartent., 
L'image  raccourcie  en  efl  plus  gracieufe. 

£ij 
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Effigiem  vidit ,  cedentia  culmina  retr6  -, 
Contraâumque  brevi  delufus  imagine  montem. 
Sic  piâura  fagax  fpirantia  molliter  ora 
In  tabulis  extare  docet  :  falit  intus  aquaî  fons  ; 
Paftores  lenti  credunt  fufpiria  (ylvis. 
Pendetavis  ,   cxlique  micat  pars  arda  fereni  : 
Hîc  negleda  jacent  opéra  interrupta  ,  ruini 
Labentis  Templi  ;  hîc  veras  nigrefcere  fagos  , 
Veros  ire  putes  (  tanta  eft  folertia  )  rivos. 
Talis  fe  fpecies  cupido  objiciebat  Amori. 
Hinc  ille  ,    ut    perhibent ,    oculis   videt    omnia 

lippis  ) 
Nec  judo    quodcunque  placet  diicrimine  cernens 
Aut  minuit  vitia  ,  aut  virtutes  auget  amatas. 

Stabat  Pallas  iners.  An  &  hxc  fpedabitnus , 
inquit  , 
Indecores ,  nec  fîquidAmor,  fî  plura  retexit 
Uranis  ,  hsc  cxlo  ,  terris  iJIe  utilis  ,  unquam 
Experiar  Jove  nata  quid  ars  mea  denique  poflit  î 
Parvus  erit  tentafle  labor.  Miracula  promam 
Tenuia  ,    fed  magnée  non  inficianda  Minervse  ; 
Quse  fugiunt  oculos  coràm  prodire  jubebo , 
Atque  Gigantxis  corpufcula  furgere  formis 
Exiguo  fpedata  vitro.  Nec  tanta  paratu 
Res  eguit  longe.  *  Vitreus  glomeratur  in  orbem 
Attritu  globulus ,    tubuloque  aptatus    inhx/ît  : 
Etjam  mufca  tumens  (mufcam  Dea  namque  vi- 
debat  ) 

*  Mkrofcofium  fro  folidis. 
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Tels  font  les  payfages  defîînës  par  l'ingé- 
nieufe  Peinture.  Les  figures  ont  des  traits 
plus  adoucis ,  leur  vie  eft  plus  délicate. 
Une  fource  femble  jaillir  :  des  bergers 
confient  leurs  foupirs  aux  bocages  :  les 
oifeaux  font  fufpendus  dans  les  airs.  Un 
coin  du  Ciel  ferein  répand  le  jour  fur  le 
tableau.  D'un  côté,  ce  font  des  édifices 
commencés,  Se  les  débris  d'un  vieux  Tem- 
ple ;  de  l'autre  ,  ce  font  de  vrais  Hêtres  , 
&  de  véritables  ruififeaux.  Voilà  l'idée  du 
fpeftacle  que  préfentoit  le  Telefcope  aux 
regards  de  l'Amour.  C'eft  de-là  peut-être 
que  fes  yeux  peu  faits  à  voir  les  objets" 
dans  leur  point  précis  ,  fe  plaifent  à  dimi- 
nuer les  défauts  de  la  perfonne  aimée  Se 
à  en  augmenter  les  perfedions. 

Minerve  avoit  paru  indifférente.  Hé 
quoi,  dit-elle,  ferai-je  fimple  fpeélatrice  ? 
fî  Uranie  nous  a  dévoilé  le  Ciel ,  fi  l'A- 
mour a  fait  fervir  le  Telefcope  à  la  Terre , 
ifiTuë  du  cerveau  de  Jupiter,  refuferois-je 
d'éprouver  quel  efl  mon  pouvoir.  Il  m'en 
coûtera  peu.  Les  merveilles  que  je  vais 
découvrir  font  petites  ,  mais  dignes  pour- 
tant de  Minerve.  Rendons  vifible  un  pe- 
tit monde  qui  fe  dérobe  aux  yeux.  Elle 
avoit  parlé.  Ses  préparatifs  furent  courts  ; 
l'on  polit  une  lentille  de  cryflal  :  on  l'a- 
jufte  à  un  tube.  La  Déefle  applique  l'œil , 

E  iij 


•70    De  Arte  Vitraria.  Lib.  IIÎ. 
Crefcit  in  immenfum  :  crurum  textura  pedum- 

que, 
Corpore  Mzander  fufus ,  lapfique  meatus 
Sanguinis  apparent ,    oculifque  fagacibus  extat 
Cor  pellucenti  faliens  in  pedore.  Quis  non  , 
Talia  cùm  cernât ,  Naturx  numen  adoret , 
Artificemque  manum ,   cxcis  quae    teda   tenebris 
Ludereamat  tantum  in  minimis  operata  laborem  ? 
Deerat  aquis  (a)  fpedandura  animal.  Subjeda  li- 

quoris 
Qut^  vitro  (b)  peperit  :  tum  ftagna  refufa  puta-. 
-'.■7:..  •       res, 

Viventefque  atomos  ,   atque  exultantia  punda  , 
•Ceu  pelago  pi(ces ,  innare  capacibus  undis. 
Prasdae  inhiant  oculis  ,   rapiunt  pede  ,  dente  laceA 

funt  ; 
Mille  petunt  repetuntque  vias  ,  coguntur  in  unum  , 
Rurfus  &  in  varias  vaga  gens  fugit  undique  par- 
tes. 

Ut  vifu  fatiati  animi ,  fie  or(a  Minerva  eft  : 
O  nemora  &  fontes  ,    Nature  templa  fugacis  , 
Dicite  qui  lateat  regione ,    quibufve  fub  antris  , 
Nec  pudeat  prodire  palam  ,  aut  fecreta  fateri. 
Novimus  indeprenla  modis  animalia  miris 
Corporibus  tenues  animas  arcerfere  ,  quorum 
Pars  oculis  datur ,  afpedus  fugit  altéra  noftros  ; 

(i)Ifiliquoribus  ferè  omniliits  defrehenduntur  animalia  mira 
tenuiiatis. 

i,h)MicTofco^ium  fro  liquidis. 
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&  confidére  par  hazard   un  moucheron. 
Il  devient  Géant.  Le  tifTu   imperceptible 
des  jambes ,  des  pieds ,  du  corps;  le  Méan- 
dre d'humeurs  6c  de  fang  qui  y  eft  répan» 
du  ;  le  coeur  même  Se  fon  mouvement  fe 
font   fentir  à  la  fagacité  de   la    vue.   O 
quel  mortel ,  contemplant   ces  prodiges  , 
n'admirera  la  nature  >  <Sc  ne  bénira  la  main 
de  fon  auteur,  qui  cachée   dans  les    té- 
nèbres femble  fe  jouer  avec  tant  de  gran- 
deur  dans   fes    plus  petits  ouvrages  !  Il 
manquoit    un   autre    fpedacle   de    même 
genre  ;  celui  des  animaux  dans  l'eau.  Une 
goutte   fuffit.  Elle   fe    change    en  étang. 
Atomes  vivans  ,  points  animés ,  l'on  vous 
y   voit    nager    comme   les    habitans    des 
mers.  Voyez-les  fuivre  de  l'œil  leur  proie , 
l'enlever  de  leurs  ferres ,   l'attaquer    des 
dens ,  fourmiller    en    mille   manières ,   fe 
ralTembler  en  un  peloton ,  puis  fe  féparer 
&  s'élancer  de  tous  côtés. 

Dès  que  la  curiofîté  fut  fatisfaite.  Mi- 
nerve reprit  la  parole.  O  bois  ,  ô  fon- 
taines ,  retraites  de  la  fugitive  nature  , 
dites-nous  en  quels  climats ,  dans  quels 
antres  elle  s'eft  retirée.  Pourquoi  s'obfti- 
ne-t-elle  à  fe  cacher  .''ah!  qu'elle  ne  dédai- 
gne pas  de  nous  faire  part  de  fes  admi- 
rables fecrets  l  Elle  nous  laifle  fçavoir 
qu'il  eft   des  animaux   prefqu'à    l'infini, 

E  iv 
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Unde  genus    ducant ,  res  eft  non  parva  ,  doce- 

bo. 
Materies  rerum  prima  eft  ,   quo  fonte  creantur 
Citera  ;  formarum  patitur  genus    omne  ;   mo- 

veri 
Omni  lege  poteft.  Variis  hinc  fida  fîgurrs 
Corpora   ;   nam   levis    in   molles  dilabitur   un- 

das  ; 
Si  pinguefcet ,  humus  ;  fî  mobilis   effluet  ,  aèr , 
Ignis   erit  ,   fubito  fî  vicerit  aéra  motu. 
Hjec   eadem  innumeras    foecundo    germine  par- 
tes 
Pullulât  efFundens  ,  (a^  nec  finem  divida   novit , 
Et  divifa  ,  parit  minima  :Eternùmque  minora  , 
Et  quz   non  oculis  animantia  prenderet  Argus. 
Nec  verô  (b)  uUum  animal  quifquam  putredine 

nafci 
Pofle  putet ,    nec    pifcis  aquâ  ,    neque    bellua 

terris 
Extitit  orta  fitu.  Nam  qui  membra  ordine   nof- 

fent 
Stare  Tuo  ,  &  propriâ  Ct(e  regione  locare  f 
Credibile  eft  primis  animantibus  indita  porro. 
Semina  ,  qu2  partim  fub  dium  lumen  itura 
Luxuriant ,   primo  partim  moriuntur  in   ortu  , 
Ipfaque  venturos  geftant  in   corpore  fœtus  , 
Et  natos  natorum   &  qui  nafcentur  ab  illis. 

fa)Er  eo  qttod  nuiterU  fit  in  infinitum  divifibilif  ,  facile  inlelli' 
gitur  horum  animalium  tcnuitas. 
(b)I(Lorum  ori^o. 


à 
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dont  une  partie  eft  perceptible,  ôc  dont 
l'autre  fuit  nos  yeux.  Quelle  eft  leur  ori- 
gine ,  c'eft  un  myilére  que  je  vais  ta- 
cher de  pénétrer.  La  matière  eft  le  pre- 
mier ouvrage  du  Créateur.  D'elle  tout 
eft  formé  dans  ce  monde.  Elle  eft  fufce- 
ptible  de  toutes  les  figures  &  de  tous 
les  mouvemens  imaginables.  De -là  tous 
les  corps  :  car  elle  fe  liquéfie  en  forme 
d'eaux  ,  s'épaiiïît  pour  devenir  terre ,  fe 
modifie  en  air  ,  fe  vivifie  en  feu.  Féconde 
&  divifible  à  l'infini  elle  eft  réellement 
divifée  en  des  particules  innombrables  , 
jufqu'à  offrir  à  nos  efprits  des  animaux 
qu'un  Argus  ne  pourroit  appercevoir.  Ne 
croyons  pas  toutefois  que  rien  de  ce  qui 
a  vie  puifte  naître  de  la  corruption.  Ja- 
mais ,  imaginerez  -  vous  qu'un  hôte  des 
eaux  ou  de  la  terre  en  ait  tiré  fon  ori- 
gine ?  hé,  comment  de  petits  corps  fî 
habilement  organifés  fe  former<)ient  -  ils 
au  hazard  ?  comment  l'aveugle  &  infen- 
fible  fange  placeroit-elle  fi  jufte  les  mem- 
bres, les  organes  &  leurs  rapports  .''Non, 
il  eft  croyable  que  les  premiers  animaux 
ont  reçu  de  leur  auteur  des  germes 
deftinés  ,  partie  à  voir  le  jour ,  partie  à 
mourir  en  naiftant,  &z  qu'eux-mêmes  en 
renferment  d'autres  qui  contiennent  les 
^nfans  des  enfans  &  tout  ce   qui  doit  naître 
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Nec  minus  hxc  fseclis  labentibus  evolvuntur 
Paulatim  ,    &  ruptis  properant  exire  latebris  , 
Tumque  artus  veterefque  patent  crefcendo   figu* 

TX. 

Ergo  qux  moriens  mater  temerè  ova  reliquit , 
Fundit  humi  vel  fpargit  aquis  vis  improba  ven- 

ti  : 
Hîc  puram   accipiunt  flammam  ,  Solemque  pa* 

rentem 
Agnofcunt ,    ocullfque  errant  evanîda  noftris. 
Non  aliter  campis  volitando  alatus  adhzfit 
Carduus  in  fegetum  exitium  ;  levis   aura  jacen- 

tem 
Erigit ,  iile  viret  fine  fcmine  vifus  oriri. 


Defîerat  Pallas ,   nec  deerant  débita  laudî 
PîjEmia  ,  fie  placido  Cyllenius  ore  locutus  : 
Magna ,    nec  invideo  ,  référât  miracula  Pallas  , 
Nec  me   dofta   novis  cumulare  inventa   pigebit. 
Vorticis   in  medio  cùm  tellus   mole  fuâ  ftet 
Ponderibus    fufpenfa  fuis  ,    rapit    omnia    dcor- 

fum  : 
Ipfe  fuâ  premitur  gravitate  agitabilis  aer  , 
Aëra  libremus  vitro  :   *  vitreofque  canales 
Protulit   ;  infufos  recipit  pars  ima   li^uores, 

*  Tubi  Torictlliani, 
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d'eux.  Ces  germes  de  peuples  futurs  fe 
dévelopent  de  lîécle  en  iiécle.  Ils  fortent 
par  degrés  Se  tour  à  tour  de  leurs  pri- 
ions. C'efl  alors  que  leurs  figures  aufli 
anciennes  que  le  monde  fe  produifent  à 
l'œil.  Il  efl  donc  aifé  de  comprendre 
qu'une  mère  de  petits  animaux  laifTe  au 
hazard  fes  œufs  avant  que  d'expirer  ;  que 
le  vent  les  porte  fur  la  terre  ou  dans  les 
eaux  ;  que  là  ils  reçoivent  une  flamme  pu- 
re, qu'ils  reconnoiflent  le  Soleil  pour  Père  , 
■  &  qu'ils  errent  fous  nos  yeux  fans  être  ap- 
perçus  ;  qu'enfin  ,  c'eft  ainfî  qu'un  char- 
don vole  emporté  par  l'air  pour  fe  mê- 
ler au  bon  grain ,  ôc  qu'il  fort  de  la 
terre ,  comme  s'il  naifToit  par  hazard  & 
fans  germe  élémentaire. 

Pallas  nnifToit.  Elle  étoit  applaudie. 
Mercure  entra  dans  la  lice.  Je  donne 
volontiers,  dit -il,  aux  découvertes  de 
Minerve  les  éloges  qui  leur  font  dûs  , 
fans  préjudice  toutefois  de  celle  que  je 
vais  y  joindre.  La  Terre  efl  envelopée 
de  fon  tourbillon  6c  fufpenduë  par  fon 
propre  poids  fur  fon  centre.  Tout  ce  qui 
l'entoure ,  tend  vers  ce  point.  L'air  mê- 
me a  fa  pefanteur  &  fon  refTort.  Ofons 
mefurer  l'un  ôc  l'autre.  Le  Dieu  fe  fervit 
de  tuyaux  de  Verre ,  propres  à  recevoir 
les    corps   liquides  d'un  côté    ôc  fermés 
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Altéra  perpetuo  fînuatur  fornice  claufa. 
Funditur  extremis  onerofus  (a)  hydrargyrus  oris  j 
Et  verfo  falit  alternis  relîlitque  canali  , 
Donec  in  immotâ  tandem  ftatione  quie(cat 
Pendulus  ,  8c  nifu  libramlnis  hsereat  altè. 
Quippe  pari  liquidam  tenet  aura  Yolumine  molem 
Defuper ,  &  quantum  hxc ,   tantùm  gravis    illa 

recumbit  , 
Ut  pendere  folent  cequato  examine  librsc. 
Ergo  liquor  vitro  adrepens  furgitque  caditque  , 
Aeris  &  yarios  imitatur  (b)  machina  motus  , 
Metiturque  vices  cxli  :  quid  cogitet  Aufter  , 
Quid  nebulsB  moveant  vero  monet  omine  ,  quidva 
Hyberni  portent  foies  vel  aperta  ferena. 
At  quoniam  modo  rarus  ,  &  eftmodo  denfior  aer , 
Triilis  denfat  hyems ,  xftas  violenta  refolvit. 
Hinc  certis  utramque  licet  prsdifcere  fignis. 
Namque ,  jubente  Deo ,  gracili  conferta  (c)  canali 
Urna  fit  :  immilfus  vini  fe  fpiritus  inflat 
Aëris  arbitrio  »   vel  detumet  ;  unde  notantur 
T^mperies  ,  aeftus ,  &  agentes  frigora  venti. 

Ecce  autem  Superûm  ante  oculos  nova  machina 

prodit. 
(d)   Nobile  mentis  opus ,    quam   Mulciber  ipfb 

repertor 
Excudit  facili  dextrâ  &  fabrilitus  armis  : 
Quippe  docet  cxli  fpirabile  limei  &  auras 

(3)^ive  Hydtargyros  ,  Sic  Orobafi  imer^res  ,dim  vox  grx- 

ih)lJarometrnni.  (c)  T.'mtometrtim. 

{d}M.Kbina  Pneumatica  Boylii. 


{ 
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lexaftement  de  l'autre  par  la  même  ma- 
tière. Il  verfe  dans  l'un  le  vif  argent ,  6c 
plonge  l'extrémité  ouverte  dans  un  vafe. 
-Le  métal  fluide  après  divers  balancemens 
s'arrête  enfin  à  une  hauteur  fixe  &  déter- 
minée. C'efl  l'effet  du  contrepoids.  L'air 
appuie  d'une  part,  le  vif  argent  réfifle 
de  l'autre  ,  Se  l'équilibre  efl  parfait.  G'eft 
par  cet  équilibre  toujours  le  même  & 
toujours  différent  en  degrés  de  fufpenfîon  , 
que  la  machine  annonce  les  diverfités  de 
reiTort  que  produifent  dans  l'air  les  vens  , 
les  nuages  ,  les  faifons  ôc  le  Ciel  ou  plu- 
vieux ou  ferein.  Mais  comme  l'air  élafti- 
que  6c  pefant  eft  fufceptible  de  rarefa- 
â:ion  par  la  chaleur  6c  de  condenfation 
par  le  froid,  un  autre  tuyau  donne  des 
lignes  certams  pour  reconnoître  les  de- 
grès  de  l'un  6c  de  l'autre  changertient. 
Une  petite  Urne  attachée  à  un  canal  étroit 
contient  l'efprit  de  vin.  La  liqueur  s'étend 
ou  fe  refferre  ,  monte  ou  defcend  au  gré 
de  l'air  6c  défigne  fa  température ,  &  fes 
excès  de  froid  ou  de  chaud. 

Tandis  que  je  parle ,  l'on  voit  paroître- 
une  production  nouvelle  du  génie  6c  de 
l'art  de  Vulcain,  Par  elle  on  explique  la 
qualité  principale  de  l'air  que  nous  ref- 
pirons.  Sans  ce  prefent  du  Ciel  qui  fou- 
tient  à  chaque  inflant  la   vie   des    mor- 
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iEthereas  fervare  animam  mortalibus  xgris  ," 
Quo  fine  perpemo  divini  muneris  hauftu 
Vitalis  calor  &  praeclufis  faucibus  errans 
Halitus  effundi  lefe  perimive  dolerent. 

(a)  Antlia  pars  prima  eft ,    pars  altéra  (b)  vî- 
trea  vafis 
In  morem  caméra.  Intermiflb  nititur  sera 
Utraque  :  cùm  trahitur   nifa  pedis  (c)  embolus  , 

aër 
Quà  data  porta  ,  ruit ,  fundoque  extenditur  imo , 
Ejiciturque  foras.  Datur  exitus  aptus  eunti  ; 
Sed  remeare  nefas  aut  fedem  implere  reliftam. 
Montis  forte  jugum  circumvolitabat  hirunJo  , 
Urns  fuppofita  eft  ;  eduftoque  aère  labi 
In  latus  ,   exangui  praecordia  vifa  tumere  , 
Tum  querulx  voces  audiri  ,  fertur  ad  aures 
Attonltas  fonus  exilis  :  ceu  nofte  filenti 
Latratufve  canum  longe  ,  clamorve  virorum 
Incuflît   tacitum  horrorem  ,    fomnofque  fugavit. 
Jamque  minabatur  mors  afpera  ,  redditus  acr 
Êxanimem  recreavit ,  &  hauftu  plena   revixit. 

(4)   Pompe.  (6)  Récipient.  (c)  Tiiton. 


c^^ 
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tels ,  la  chaleur  vitale  s'éteindroit  &  le  fouf- 
fle  errant  dans  notre  fein  feroit  bientôt 
dilîipé. 

La  machine  a  deux  parties.  L'une  efl 
une  pompe  Se  l'autre  un  vaifTeau  de  Verre 
arrondi  en  voûte.  Une  plaque  d'airain  les 
unit,  &  l'air  communique  de  l'une  à  l'au- 
tre. Cet  air  au  moyen  du  pifton  tiré, 
s'introduit  du  vafe  dans  la  pompe  d'où 
on  le  fait  fortir  au-dehors.  Car  les  fou- 
papes  lui  laiiïent  l'entrée  &  lui  interdifent 
le  retour  dans  le  récipient.  Une  hiron- 
delle voltigeoit  fur  le  mont  ,  on  la  met 
dans  le  vaifTeau.  L'on  en  tire  l'air  :  l'oi- 
feau  tombe  fur  le  côté  j  il  s'enfle  de  tou- 
tes parts  ;  il  paroît  fans  vie ,  il  laide  en- 
tendre un  petit  fon  auflî  effrayant  que  les 
bruits  nodurnes  caufés  par  des  cris  d'hom- 
mes &  d'animaux  ,  qui  de  loin  infpirent 
l'effroi ,  en  interrompant  le  fommeil.  L'hi- 
rondelle étoit  fur  le  point  d'expirer.  On 
lui  rend  l'air  :  elle  refpire  ôc  revit. 


"^^ 


LIBER     QUARTUS; 

Opéra  ufibus  &  artibus  accommodata. 

SPeftabant   Superi ,  rofeo   Venus   adfuit  ore  ^ 
Quam   Charitum  chorus  &  teneri  comitan-. 
tur  Amores , 
Ingenuique  Sales  &  turba  leviflîma  ,   Rifus. 
Ambrofium  latè   inceflu  Dea  fudit   odorem  , 
Et  prior ,    6  Divi  ,     quid   inertes   ducitis    ho- 

ras 
Intenti  ftudiorum  operi ,  nec  niollia  ruris 
Otia  nofle    juvat   :   dodas     nunc     mittite     cu- 
ras 
Aut  ,     fî   quid    Vulcanus   habet    me    conjuge 

dignum  , 
mimes  imitetur  aquas  ,    oraculâ  quarum 
Scitatum  veniunt  ,   &  amant  refponfa  puelJs 
Forma  quibus  prodit  fe  confcia  ;    judice  vitro 
Sic   dubium    exploret  miratrix   fœmina    vultum. 
Hase  Cypris   :  quid   enim  Veneri  ,   nifi  forma  t 

placeret  ? 
Vulcanus  fuper  his  ;  Dabitur  tibî ,  Diva ,  quod 

optas. 
Te  duce ,  quid  poflînt  difcent  fine  crimîne  Nym- 
pha:, 

CHANT. 


Bt 
CHANT     QUATRIEME. 

Ouvrages  d'arts  &  d'ujàge  ordinaire, 

LEs  Dieux  s'occupoient  de  ce  fpefta- 
cle  i  quand  Venus  fe  préfenta  tout- 
à-coup  à  l'afTemblée.  Le  chœur  des  Grâ- 
ces &  des  Amours  l'accompagnent ,  fuivis 
de  la  troupe  ingénue  ,  &  légère  des  Bons 
mots  (5c  des  Ris.  La  Déefle  par  fa  pré- 
fence  répandit  un  air  ferein  &  fembla- 
ble  à  l'odeur  de  Tambrofie.  Pourquoi  > 
dit-elle ,  employez  -  vous  des  heures  fî 
douces  à  une  étude  fi  férieufe,  au  lieu 
de  jouir  du  loifir  de  la  campagne  ?  Inter- 
rompez vos  fçavans  travaux  ,  ou  du  moins 
lî  Vulcain  veut  m'offrir  un  don  digne  de 
moi,  qu'il  imite  par  le  Verre  la  netteté 
de  la  furface  des  eaux ,  dont  les  bergères 
confultent  les  oracles ,  &  les  aiment  à 
proportion  de  leur  beauté.  Que  le  Verre 
devienne  notre  oracle  à  fon  tour.  Cypris 
parla  ainfi.  Quelle  autre  idée  eût  pu  la 
toucher  que  celle  de  la  beauté  !  Oui, 
Déefle  ,  repartit  Vulcain ,  vos  défirs  fe^ 
ront  fatisfaits.  Par  vos  ordres  les  femmes 
llLTom,  F 
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Nec  mora  :   *  fit  triplex  (peculi  genus.  ^quorâ 

piano 
Ceu  placldum  vends  cum  ftat  mare ,  lamina  fplen-r 

det 
Sic  vuUus  referens,  NarcifTumut  fallere  poflit, 
Dein  faciès  convexa  vitri ,   minaendo  figuras, 
Addit  adulatrix  alienos  rébus  honores  : 
Oraque  deturpat  palleniia  concavus  ofbis  ; 
Sciiicet  immanefque  notz  ,  rugzque   patentes 
Sulcanmr ,   tetricâ  curarum  in  fronte  recefTus. 
Sic  homines  ,  feu  caecus  amor  ,   feu  lurida  peftis 
IncefTu  crudele  odium  ,    venerantur  amantque 
Nequicquam  titulis  viria  emoUita  benignis  : 
Aut  rabido  cum   felle    madent ,  nil  taie  mereii» 

tûm 
Candida  tartareis  obnubunt  ora  venenis  , 
Nec  jara  quid  deceat,  quid  fas,  perpendere  norunt^ 
Nec  fervare  modum.  Pauci ,  quos  nvunen   ami<« 

cum 
Effinxit  meliore   luto  ,  fraudi  invia  fervant 
Peâora ,  cuitores   sequi ,   verique  tenaces. 


At  (3)1  nil  metuens  fpectilo  Cytherea  fidelî, 
Àftitit ,  obtutuque  inhians  miratur  eodem 
Compofitos  apte  crines  &  eburnea  colla 
A; gutas  oculorum  acies  ,   gelhimque  decentem  t 

*  spéculum  flumtm ,  cenvexttm ,  tavum. 
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apprendront  fans  crime  le  pouvoir  de  leurs 
charmes.  Il  commande  ôc  voici  trois  ef- 
péces  de  miroirs  qu'enfante  fon  art.  D'une 
part  ,  c'efl  une  glace  polie  comme  une 
mer  tranquille  &  fi  fidèle  â  Tobjet  qu'elle 
rend  ,  que  Narciffe  eût  pu  s'y  mépren- 
dre. Le  miroir  convexe  diminue  les  figu- 
res ,  &  leur  prête  des  agrëmens  qu'elles 
n'ont  pas.  Le  concave  au  contraire  au- 
gmente jufqu'à  leurs  défauts.  Taches ,  ri- 
des, retraites  des  foucis,  injures  des  ans, 
tout  annonce  la  laideur  portée  à  l'excès. 
Ces  miroirs  font  les  images  des  inclina- 
tions ,  des  haines ,  &  de  l'équité  û  rare 
dans  le  monde.  On  refpede ,  on  aime 
jufqu'aux  vices  des  perfonnes  chéries  :  on 
les  décore  de  beaux  noms.  Ceux  que  l'on 
hait,  eufifent-ils  au  contraire  cent  vertus, 
font  dénigrés  par  le  poifon  de  la  ma- 
lignité. On  ne  garde ,  ni  devoir ,  ni  bien- 
féance,  ni  mefure.  Peu  d'hommes  formés 
d'un  limon  privilégié ,  amateurs  de  la 
Juftice  ôc  du  vrai ,  confervent  leur  cœur 
exemt  de  préjugés  &  pur  comme  le  miroir 
veridique. 

C'efl  celui  auquel  s'attacha  la  DéefiTe 
de  Cythere.  Sous  prétexte  d'en  examiner 
les  qualités  ,  elle  fe  contemple  long-tems 
elle-même ,  l'air  de  fa  chevelure ,  fon 
teint  >  fes  yeux ,  fon  gefte.  Contente  du 

Fij 
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Tum  timide  exultans  fpeculum  laudavit ,  &  àr^ 

tem  , 
Laudis  partem  aliquam  fîbi  vi(a  dedifle  ,    proba- 

vit. 
Ardet  in  afpeâus  cupidifïima  turba  Dearum  , 
Et  fpeculi  nutus  interrogat  ore  ,    fîbique 
Clam  cupit  ut  faveat ,  fallique  veretur  ;  at  iiluâ 
Ceu   prece  nec   motus    judex,   neque  venditus 

auro  , 
Vera  monens  faciès  damnatve  probatve  tuemûm,' 


En  âge,  nunc  fpeculo  quid  profit  (a)  forma 

cavato 
Die  ,  Cypri ,  Phœbus  ait  :  Venus  annuit  aima 

roganti. 
Alpicis  ut  virgï  (  virgam  Dea  forte  tenebat  ) 
Exeat  erumpens  &  penfilis  extet  imago ,  (h) 
Cernis  lucis  opus.  Globulorum  prxpete  motu 
Ignea  lux  oritur  ;  (èries  fi  longa  glohorum 
Décidât  in  fpeculum  ,  lapfu  graviore  refultant 
Ilicet ,  &  graciles  fibras  nexufque  cerebri 
Exagitant  pede  fufpenfo  ,  cita  qualis  Aracne 
Pervolitat  telam  ;  &  fubeunt  penetralia  mentis 

(a)  Dotet  fpeculi  cavi. 

(b;  i  .ObjeaA  txhibet  ^rominentU  i  ffeculo. 


L'Art  de  la  Verrerie.  Ch.  IV.  85* 
prefent ,  elle  afTefte  de  ne  le  louer  qu'avec 
une  forte  de  timidité.  Elle  approuve  pour- 
tant l'adrefTe  de  l'ouvrier,  &  l'on  voit 
qu'une  partie  de  fon  fufFrage  retombe  fur 
elle-même. 

Les  DéeiTes  jaloufes  confidérent  avec 
ardeur  ce  nouveau  don  de  Vulcain.  El- 
les en  interrogent  les  moindres  fignes 
avec  un  défir  fecret  de  les  trouver  favo- 
rables ,  Se  de  n'être  pas  deçuës  dans  leur 
efpoir.  Mais  le  miroir  femblable  à  un 
Juge  févere,  que  ni  les  follicitations, 
ni  l'or  ne  peuvent  gagner ,  approuve  ou 
blâme  fans  nul  égard  ,  ce  qui  mérite  d'être 
approuvé  ou  blâmé. 

Dites-nous  ,  ô  Venus  ,  reprit  Apollon , 
quel  eft  l'ufage  du  miroir  creufé  en  fphe- 
re  ?  J'y  confens  ,  dit  -  elle  ,  vous  voyez 
l'effet  de  cette  baguette  ,  (  par  hazard 
elle  en  tenoit  une.  )  L'image  fort  au-de- 
hors  du  miroir  ,  &  paroît  fufpenduë  en 
l'air.  C'eft  l'ouvrage  de  la  lumière.  Qu'efl- 
elle  autre  chofe  que  le  mouvement  ra- 
pide des  petits  tourbillons  répandus  de 
l'objet  lumineux  jufqu'à  l'œil  f  fi  une 
longue  fuite  de  ces  tourbillons  va  fra- 
per  le  miroir ,  ils  font  renvoyés  vers  un 
point  comme  des  ballons.  Ils  agitent  les 
fibres  du  cerveau ,  ainiî  que  l'araignée  qui 

Fiij 
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Pro  vario  motu  varias  fimulando  figuras 

*   Ipfa  etiam  Solis    rapit  xmula  machina  flam* 

mas. 
Ut  fatus  Japeto  ;  nec  degener  emicat  ignis 
Arida  fuccendens  repetito  pabula   morfu. 
Hic  tuus  eft  ,  6  Phoebe ,  labor  :  namque  agmînfl 

fado 
Dum    radii    patulo    ipeculi    in  curvamine    lu- 

dunt  , 
Viribus  eflufis  partem  fleduntur  in  unam, 
Prziiaque  innumeris     ineunt    rubfultibus  ;    un- 

de 
Orbîs   inops   flammarum  alienos   parturit  îgnes. 
Si    lubeat ,    nunc    expediam     qnx     tanta    libi- 
do , 
Unde    innatus    amor    Nymphis    placitura    tue- 

ri 
Ora  ,  licet  mendis  blandiri  nefciat  unda. 
Cùm  natura  chao  molles  émergera  fœtus 
Omnigenos   juflit ,     terri  fque     errare    vel     un- 

dis  , 
Omnibus  arma  dédit ,   queis  vitam  quifque  tue- 

ri 
Poflet ,    &  infenfo  procédera  tutus  ab  hofte. 
Vis  innata  Lupo  ,  rabies  concefla  Leoni , 
Pennae  Avibus ,   Leporique   pedes  ,   data  cornua 

Tauro. 


*  i.  Soli  ex^ofitutn  ignés  accendit. 
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voltige  fur  Tes  filets.  Ils  pénétrent  jufques 
dans  le  fanftuaire  de  l'ame.  De  manière 
qu'elle  rapporte  l'image  au  lieu  même 
d'où  part  le  plus  vif  mouvement.  C'eft 
encore  par  cette  machine  qu'on  dérobe 
le  feu  du  Ciel ,  comme  Promethée.  La 
flamme  qui  en  naît  ne  dégénère  point. 
Elle  s'iniïnuë  à  coups  redoublés  dans  les 
alimens  qu'on  lui  prépare.  C'eft  vous,  ô 
Dieu  delà  lumière,  qui  produifez  ce  fur- 
prenant  effet.  Car  tandis  que  les  rayons 
émanés  du  Soleil  femblent  fe  jouer  ôc 
combattre  par  difFerens  bonds  fur  la  fur- 
face  courbe ,  ils  réunifTent  leurs  efforts  , 
ôc  de  cette  union  le  miroir  inanimé  par 
lui-même  rend  un  feu  étranger,  comme 
s'il  naiffoit  de  fon  fein.  Quant  au  miroir 
ordinaire ,  vous  en  connoiflez  l'ufage.  Je 
remonterai ,  fî  cela  peut  vous  plaire  ,  au 
principe  de  notre  goût  pour  le  confulter. 
L'eau  qui  en  tenoit  lieu  ne  fçait  point 
flater.  D'où  vient  donc  cette  ardeur  des 
Nymphes  à  l'interroger  ?  Le  voici.  L'au- 
teur de  la  nature  avoit  tiré  du  chaos 
tout  ce  qui  refpire.  Il  lui  plut  de  donner 
à  chaque  efpéce  des  armes  pour  garantir 
Tes  jours  contre  la  furprife  des  ennemis. 
On  donna  la  férocité  au  loup  ,  la  colè- 
re au  lion  ,  les  ailes  aux  oifeaux ,  les 
pieds  légers  aux  lièvres ,   les  cornes  au 
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Sorte  Viro  ceflit  mens  provida  ,  quaeque  futures 
Prxciperet  cafus ,  &  vitae  nofceret  ufum. 
Foemîna  reftabat ,  nec  erant  fuper  ulla  petentî 
Munera  :  forma  data  eft  ,  qua»  mentem  animum- 

que  virilem, 
Fortîus  &  fi    quid  mente  eft  ,  anîmoque  doma- 

ret. 
Quifque   fùas  ut  curât  opes ,  fie  fœmina   for^ 

mam. 
Hzc  fpeculo  cenfore  novos  arceflît  honores  , 
Si  quà  prsecipitis  reparet  fera  damna  feneâae  , 
Et  nimis  heu  !  ceieres  fucata  coèrceat  annos. 

Sic  Venus  :  audita  Vulcanus  conjuge  donum 
Ferre  dédit  meritis  pro  talibus  ;  omnibus  «quo 
Vitrea  ceflerunt  difcrimine  munera  Divis. 


Saturnum  întereà  fênîorem  Junior  Hebe 
Riiît ,  ut  eft  petulans  nimiùmque  effiraena   juven- 

tus  : 
Atque  Deo ,  fènium  rifii  infeftata  maligno  , 

Lumina  fida  dédit  nafo  geftanda  repando, 
Lucidulofque  orbes  ,  ut  cernere  poffet  acutùm  , 
Ingenii  veteres  partus ,  vatumque  labores 
Dum  vorat ,  &  fàcris  Mufârum  ignofcere  chartis 
Noffet ,  inexpletoque  alias  corrodere  morfu. 
Ille  novos  ocuJos  oculis  accommodât ,  &  qusc 

*  ConfpcilU ,  W^è  lunctteJ» 
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taureau  ,  la  prudence  à  l'homme  Se  la  fcien- 
ce  de  fe  gouverner  dans  la  conduite  de 
la  vie.  La  femme  reftoit  feule  fans  appa- 
nage.  On  lui  fît  préfent  de  la  beauté, 
préfent  capable  de  riéchirl'efprit,  le  cœur, 
&  s*il  eft  encore  quelque  chofe  au-def- 
Ais  de  ces  dons.  Chaque  efpéce  con- 
ferve  les  fiens.  S'étonnera- 1- on  que  la 
beauté  nous  foit  chère ,  &  que  le  mi-» 
roir ,  tout  cenfeur  qu'il  eft ,  contribue 
à  l'entretenir,  à  l'augmenter  même,  du 
moins  à  reparer  par  l'Art  les  outrages  du 
tems  &  à  retarder  le  progrès  des  années 
fugitives  ? 

Elle  dit,  Se  Vulcain  lui  fît  un  préfent 
digne  de  fon  efprit.  Il  n'oublia  pas  les 
autres  Dieux  ;  Se  tous  furent  fatisfaits  de 
fes  libéralités. 

Durant  ce  partage  la  jeune  Hebé  en 
vraie  DéefFe  de  fon  âge,  fit  un  tour  ma- 
lin au  vieux  Saturne.  Elle  plaifanta  fur 
fa  vieillefTe  ,  &  lui  prefenta  de  faux 
yeux  de  verre ,  pour  l'aider ,  dit  -  elle , 
à  voir  clair  dans  le  choix  des  ouvra- 
ges qu'il  dévore  impitoyablement  ;  on  le 
prie  d'épargner  les  écrits  marqués  au 
fceau  des  Mufes  ;  on  lui  abandonne  le 
refle.  Il  entendit  raillerie ,  Se  s'ajuflant  les 
lunettes  fur  le  nez  ,  il  fit  fur  le  champ 
le   jufte  difcernement  de  certains  écrits 
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Scripta  perire  velit ,  feros  vel  adiré  nepotes , 
Ante  iegit  vafer  ,  &  difcrimine  fegregat  zquo. 
At  tibi  par  ,  dixit ,  referam  pro  munere   donum  , 
O  Dea  ,  nec  mecum  ofïîcio  certaife  pigebit. 
Stabat  ovans  Hebe  :  fîeri  Deus  imperat  urnas 
Gutturis  anguftas  orâ  ,  fed  ventre  capaces. 
*  Mollis   in    alterutram    fuffunditur    intus   are- 

na  , 
Lucentique  gémit  captivum  in  carcere  Tempus, 
Utraque  contiguo  fubneditur  amphora  collo  ; 
JEs  commune  facit  gracili  commercia  rima. 
Fufus  arenarum  leni  fluit  agmine  pulvis 
Mobilis  inftar   aquae  ,  &   penfat   fugitiva  caden- 

do 
Tempora  ,  praepetibus  fpatium  déterminât  horis  , 
Lubrica  vel  momenta  notât  ;  dein  vertitur  ordo 
Urnarum ,   aflîduumque  redit  labor  aâus  in   or- 

bem. 
Dexteritatis ,  ait,  noftrx  nunc  accipe  pignus 
Utile  ;    dona  tamen   ne  fperne  fenilia  ,  quamvis 
Purpureo  niteas  aetatis  flore  puella  : 
Blanda  magiftra  doces  teneram  infanire   Juven- 

tam 
Cultorefque  tuos  longi  fpe  decipis  xvi. 
Quin  pociùs ,  meliora  ferens   documenta  >  refu- 

fum 
Oftentas  cinerem  ,  tardas  velut  urgeat  horas  , 
Increpitet   foies  ,  pigris  det  menfibus  alas  , 
Et  celeres  annos  agiii  pede  cogat  abire, 
*  Hofologium  fulvtretim  y  W^o  fablier. 
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deftinés  à  vivre  ou  à  périr.  Mais,  dit-il 
enfuite  ;  il  eft  jufte ,  Hebé  ,  que  je  vous 
rende  politefTe ,  pour  polire^Te.  Vous  ne 
vous  plaindrez  pas  de  m'avoir  prévenu 
en  vain.  A  l'inftant  il  fait  préparer  deux 
Urnes  de  forme  pareille,  d'une  capacité 
convenable ,  ôc  d'une  ouverture  étroite. 
Une  lame  percée  les  unit.  Le  fable  fia 
dont  l'une  étoit  remplie  coule  dans  l'au- 
tre ,  comme  l'eau.  Sa  chute  eft  la  mefure 
du  Tems  qui  femble  gémir  captif  dans 
cette  nouvelle  prifon.  Cette  chute  déter- 
mine la  durée  des  heures  ôc  de  leurs 
parties.  On  tourne  le  fablier,  &  la  même 
opération  Ce  réitère  toujours.  Recevez, 
dit  Saturne  à  Hebé  ,  ce  gage  utile  de 
mon  adreffe  ,  ôc  parce  que  vous  êtes  dans 
tout  l'éclat  de  la  plus  brillante  jeuneffe, 
ne  dédaignez  pas  les  confeils  d'un  Dieu 
vieillard.  Maîtreife  trop  féduifante,  vous 
enfeignez  aux  jeunes  gens  les  fecrets  d'u- 
ne agréable  folie.  Vous  flatez  vos  ado- 
rateurs de  l'efpoir  d'une  jeunefte  éternel- 
le. Prenez  une  route  plus  fenfée.  Le 
fablier  à  la  main  ,  montrez  leur  cette  cen- 
dre qui  s'échape,  qui  prefTe  les  heures 
tardives  ,  qui  refterre  les  jours  ,  qui  don- 
ne des  ailes  aux  mois,  ôc  qui  contraint 
les  années  de  paiïer  d'un  pied  agile  comme 
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Fluminis  in  morem  die  irremeabile  tempus 
Aufugere ,  &  vernas  ztatis  carpere  frondes 
Duram    hyemem  ,   nec  jam  vitri    verfatilîs   in« 

ftar 
Fata  redordiri  cuiquam  revoluta  licere  : 
yt  fapiat  tandem ,  vel  te  duce  ,   cauta  Juven* 

tViS. 


His  di£tis  plausêre  Jocî ,   dum  dîfcoîor  Iris 
Affuit  imbriferum  fignans  in  nubibus  arcum , 
Quid   noftros  imitetur ,     ait  ,     (plendore  labo^ 


res  : 


Non   ego  cryftallum,    quamvis  fe  audore  tue* 

tur 
Egregio ,  totidem  reor  edere  poffe  colores. 
Iridis  at  focius  czlum  qui  pingit  Apollo 
lUudens  ocuiis  ,  totâ  meditatur  opum  vi 
Cryftallo  ut  faciat  vel  fpifll  fragmine  vitri 
quod  C3eii  parit  objeâtu  ,  ninibique  ruentis 
In  gremio  ,  pluvix  fpeâabile   penfiiis  oroen. 
Use  potior  vifa   eft    fententia  ,   prifmate  fedo  * 
In  faciès  ternas  fquallentia  rura  tueri. 
Continuo  inverfis  naturx  legibus  ardent 
Omnia  ,  ftant  fubitis  diftinda  coloribus  arva, 
Blyfios  credas  veftiri  lumine  campos. 

*  Prifma  vitreum. 
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îes  inftans.  Dites-leur  que  le  Tems  eft  un 
fleuve  qui  fuit  ôc  que  l'on  ne  remonte 
plus,  que  fon  hyver  enlevé  la  parure  du 
printems ,  ôc  qu'enfin  différent  de  ce  Verre 
qu'on  tourne  &  retourne  fans  cefTe ,  il  ne 
permit  jamais  à  perfonne  de  filer  une  fé- 
conde fois  fes  deftins.  Voilà  ce  qui  ren- 
dra fage  la  jeuneffe,  ôc  même  fous  vos 
loix. 

Les  Génies  légers  badinèrent  &  ap- 
plaudirent. C'efl;  leur  humeur.  Iris  furvint 
avec  fon  arc  pluvieux  ôc  coloré.  Eft-il 
rien ,  dit-elle  ,  qui  puifTe  imiter  l'éclat  de 
mes  couleurs  ?  Quelqu'ingenleux  que  foit 
l'Inventeur  de  la  Verrerie ,  le  cryftal  au- 
ra-t-il  cet  avantage  .'  Apollon  fut  piqué. 
Ceft  lui  qui  fait  illufion  aux  yeux  dans 
l'arc  célefle.  Il  rencontre  le  fein  des  nua- 
ges qui  verfent  la  pluie  fufpendue  dans 
les  airs.  Il  y  darde  fes  rayons  dont  la 
refraflion  forme  ce  riche  coloris.  Apollon 
inédite  donc  un  elTai  de  fon  ouvrage  , 
au  moyen  du  Verre  brifé  ou  du  cryftal 
épais.  Tout  confédéré  ,  il  conclut  à  for- 
mer un  prifme  triangulaire.  L'on  regarde 
la  campagne.  Tout  à  coup  les  loix  de 
la  nature  fe  renverfent.  Les  objets  bril- 
lent, ôc  prennent  de  nouvelles  couleurs. 
L'on  prendroit  ce  qu'on  voit  pour  les 
champs  Llyfées.  Sont-ce  des  prairies  .'*  leur 
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Prata  videt  ;  pratis    décor  additus   ;  sequora  lu-* 

ftrat  ; 
Czrulex  rubeis  mifcentur  fiuftibus  undae  : 
Refpicit  Aonios  fontes  &  Htore  cygnos 
Errantes  viridi  ;  fons  decolor  ire ,  ruborem 
Induere  ,   &  gemmis  radiare  videntur  olores, 
Afpexit  flavas  fegetes  ;  erat  aurea  meflTis  ; 
Vifa  domus  ;  natâ  fuJgebant  Iride   poftes  , 
Lucida  Chryfolitos  sequabant  fàxa  ;  tapetas 
Planities  pidos   dédit   obvia  ;  frondibus   aurum 
Nafcitur,   &  limbo  cinguntur  poma  virenti. 
Prifmate  depofito ,  fpecies  evanida  rerum 
Pellitur ,  exuvias  nudus  dolet  orbis  ademptas  : 
Aflumpto  redit ,   &  fallunt  fpedacula  Phœbum. 
Sublimes  oculos  ferat  arduus  !  ecce  remotx 
Vallès  &  longi  tolluntur  in  asthera  faltus  ; 
Stratum  iter  ad  caelum  ,  quo  fas  afcendere  ,  ju- 
res : 
Figat  humi  î  jam  pra»cipiti  ruere  infuna  cafu 
jCredideris  nemora,    &    pertingere    iimina    Di- 

tis; 
Intuitu  redo  (ubverfà  experfque  coloris 
Fit  rerum  faciès  ,   tanta  eft  fallacia  vitro  ! 
Nempe  per  anfradus  vitreos  mutabiie  lumen 
Infuetum  rimatur  iter  ,  nec  tramite  fefe 
Perpetuo  effundit ,  fed  aperta  foramina  tranans 
Cryftalli  fubit  obliques  lux  dévia  calles , 
Disjungitque  locis  radios  aut  colligit ,  horum 
Frangitur  impulfus  denfî  molimine  vitri , 
Nec  priùs  exolvit  fe  lux  ambage  viarum  , 
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"émail  eft  embelli?  Eft-ce  la  mer  ?  le  vert 
naturel  des  flots  fe  confond  avec  le  pourpre. 
Le  Dieu  jette  un  coup  d'œil  fur  la  fontaine 
Aganippide  ôc  fur  les  cygnes  errans  vers 
les  rives  ;  les  eaux  changent  de  couleur , 
&  les  cygnes  femblent  ornés  de  Rubis  Se 
d'Emeraudes.  Il  fe  tourne  fur  des  moif- 
fons.  Elles  paroiffent  dorées.  Vers  un  édi- 
fice ;  le  portail  reprefentoit  l'Iris  ,  les 
pierres  devenoient  chryfolites.  Etoit  -  ce 
une  plaine  .'  l'on  croyoit  voir  des  tapis 
étendus.  Un  arbre  offroit  des  feuilles  ter- 
minées en  traits  d'or ,  &  les  fruits  avoient 
le  limbe  vert.  L'on  mettoit  bas  le  prifme  ; 
tout  difparoiffoit.  Le  payfage  perdoit  fon 
enchantement;  il  revenoit  avec  le  prifme: 
&  Phebus  lui-même  admiroit  ce  fpeda- 
cle  fi  diverfifié.  Il  porte  la  vue  en  haut , 
les  vallées  ôc  les  bocages  s'élèvent  au 
loin  jufqu'aux  Cieux.  L'on  eût  dit  que 
c'étoit  un  chemin  commode  pour  mon- 
ter aux  aftres.  Baiffe-t-il  les  yeux  f  ces 
vallons  &  ces  bois  defcendent ,  (  ce  fem- 
ble  )  jufqu'au  féjour  de  Pluton.  Par  un 
regard  dired ,  tous  les  objets  paroiffent 
fans  couleur  étrangère  &  renverfés ,  tant 
le  charme  du  Verre  eft  fufceptible  de 
variété  !  La  lumière  en  effet  prend  une 
route  extraordinaire  ôc  variée.  Elle  ne 
parcourt  plus  une  ligne  droite  &  continue; 
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Quàm  proprium  exuerit  fplendorem  induta  colôi] 

res  ; 
Nam  duo  funt  illis  primordia  lumen  &  umbra  ^ 
Lucis  opus  color  albus  erit ,    caligînîs  ater  ; 
Ex  utroque  vigent  alii ,  quas  fedula  fingit 
Ordinibus  natura  fuis  ,  quas  corpora  pafllm 
Luce  repercufsâ  &  levibus  dircriminatumbris.  ^a) 


Invîto  erubuît  Thaumantîas  ore,  cîecufque 
Penè  exofà  fuum  in  madidos  evanuit  imbres ,' 
Delevitque  manu  fpretum  quem  texuit  arcum , 
Nec   deerant  lacrymse  ;  flentem  dolor  ipfe   decO* 

bat. 
Pœnîtuit  Phœbum  ,    &  fociam  miferatus  eunterU 
Efiinxit  flmiles  lacrymas  ,  monumenta  doloris. 


Ecce  cavâ  fervens  dependet  arundine  fufî 

(b)  Gutta  vitri ,  gelidafque  fluit  delapfa  fub  un^  j 

das  ;  I 

Obftrepit  incafsùm  ;  jam  frigore  vifta  rigefcit  *  ' 

.  I 

fa)  Uondum  innotuerat  Syftema  ceUbrtt  Ntutonis,  , 
(h)  Lactyma  PruJJica. 

mais  : 
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tnais  entrant  de  l'air  dans  lé  cryftal ,  elle 
eft  contrainte  de  fuivre  un  nouveau  fen- 
tier.  Les  rayons  égarés  fe  féparent  ou  fe 
rapprochent.  Le  Verre  brife  leur  marche , 
de  forte  qu'à  force  de  détours ,  ils  per- 
dent une  partie  de  leur  fimple  éclat  pour 
former  des  couleurs.  Car  elles  n'ont  que 
deux  principes ,  là  lumière  &  Tombre. 
Le  blanc  eft  tout  lumière  ,  &  le  noir  tout 
ombre.  Le  mélange  différent  des  deux 
fait  leur  différence.  La  nature  diftribue 
leurs  rangs  par  la  manière  dont  elle  revêt 
les  objets  en  nuançant  de  légères  ombres 
les  traits  de  lumière  réfléchie  ou  brifée. 

Iris  qui  avoit  donné  le  défi  ne  put  s'em- 
pêcher de  rougir,  voyant  fon  fecret  dé- 
couvert &  imité  par  le  Verre.  Elle  en 
voulut  mal  à  fa  propre  beauté.  Elle  effaça 
l'arc  qu'elle  avoit  tiflu  avec  tant  de  foin, 
ôc  difparut  elle-même  dans  fon  nuage  éva- 
noui ,  en  laiffant  échaper  quelques  lar- 
mes ,  qui  relevoient  fa  beauté.  Phœbus 
la  voyant  partir  fe  repentit  de  l'avoir  affli- 
gée, &  pour  conferver  un  monument  de 
fes  pleurs ,  il  forma  des  larmes  de  Verre. 

Le  Dieu  fit  tomber  du  chalumeau  dans 
un  baffîn  d'eau  froide  quelques  gouttes  ar- 
dentes de  matière  vitrifiée.  Elles  luttent 
d'abord  contre  le  froid,  qui  les  contraint 
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Nec  rigidam  mollire  queat ,  iieque  rumpere  fer-f 

rum , 
Stentque  loco  annexas  partes  ,  nî  pollice  fummo 
Cauda  refefta  cadat  :  mm  claro  murmure  rupta 
Labitur  in  terram  ,    &  longe  fragmenta  refultant. 
Namque  levés  in  aquas  cùm  lacryma  decidit  ar- 

dens  , 
Partibus  aèriis  neftuntur  vincula  ,  fèque 
Denfa  fuperficies  vitri  teftudine  fada 
Comprimit ,  in  vacuos  aer  fugit  ufque  receflus 
Parieùbus  variis  adnitens  ,    femita  quando 
Multa  reluâanti  obftruitur  ,   fed  fornice  frado 
Fit  via  vi ,  totufque  mit  compaginis  arcus. 


Finis  erat  ludo  impofîtus ,  novus  Iridîs  ultor 
Plutus  adeft  ,    illum  Livoris  mater  Egeftas 
Et  Curx  circumvoiitant ,  atque   irrita  Vota  , 
Si  Divum  fi  forte  queant  prenfare  fugacem  ; 
Ecce  recens  doceo  vitri  genus  ,  inquit ,  avares 
Quod  monet ,  &  fuperat  non  moribus  utile  pri{i 

ma.  -     ' 

Dixerat ,  incidens  vitream  ,  ceu  marmora  ,  mal^ 

fam  ^ 

*  Multipiici  facie  gemmx  dat  habere  figuram  ; 
Et   pomum  infpiciens,  quod  humi   projecerat , 

aureum ,  f 

Centum  exorta  yidet  vitro  fub  divite  poma ,        » 
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enfin  de  prendre  une  rigidité  fi  grande 
que  le  fer  ne  peut  ni  les  amollir  ni  les 
brifer.  Il  pince  Se  rompt  rextre'mité.  Alors 
les  parties  Ce.  féparent  avec  éclat.  Les 
fragmens  fe  répandent  çà  &  là,  &  le  tout  fe 
réduit  enpouiîiëre.En  effet,lorfque  la  gout- 
te brûlante  fe  précipite  dans  l'eau ,  l'air 
qu'elle  contient  fe  trouve  intercepté  de 
toutes  parts.  Il  a  beau  fuir  vers  la  furfa- 
ce  pour  s'échaper  par  quelque  endroit. 
Toute  iiïuë  lui  eft  fermée.  Il  fe  fait  une 
voûte  épaifTe  &  capable  de  réfifter  au  fer. 
Mais  l'extrémité  brifée  ouvre  à  l'air  une 
voie  ,  il  y  court  avec  effort  &  détruit  en 
paiTant  toute  la  fabrique  de  la  voûte  qui 
le  relTerroit. 

L'on  avoit  mis  fin  à  ces  jeux  ,  lorf- 
qu'un  nouveau  vengeur  d'Iris  arriva.  Ce 
fut  Plutus ,  fuivi  de  l'Indigence  mère  de 
l'Envie  ,  Se  entouré  de  foucis  voltigeans  , 
&  de  vœux  qui  tâchoient  en  vain  de 
l'approcher.  Voici ,  dit-il,  l'idée  d'un  nou- 
veau Phénomène  du  Verre.  Il  peut  fcrvir 
de  leçon  aux  avares.  Ne  fût-ce  que  par- 
là  il  fera  préférable  au  prifme  utile  pour 
la  lumière ,  inutile  aux  mœurs.  Aulfi-iôt 
Plutus  fait  tailler  un  Verre  en  diainant. 
Il  jette  une  pomme  d'or  :  on  en  voit  cent. 
L'on  eût  dit  qu'il  les  avoit  prifes  du  jar- 
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Hefperidis  erepta  putes.  Nî  vana  micaret 
Spes  oculis  ,  potuit  viftrix  ars  tanta  videri. 
Phoebus  ad  hxc  :  Quibus  illecebris  tua  munera  , 

Plute  , 
Sollicitant  hominis  trepidantia  pedora  ,  vitx 
Ut  pretio  benè  credat  emi ,   quod  temnimus  au- 

rum  ? 
Scilicet  ille  oculis  vitreo  ceu  prifmate  cernit 
Divitias  ,  animique  aciem  caligine  mixtâ 
Cor  interpofitum  obtundit ,    fpargitque  colores  , 
Et  placito  fceleris  mens  confcia  cedit  amori  ;' 
Sic  pingunt  vitia  &  mores  mea  dona  finiftros. 


Haec  ubi  dlâz  ,  fâcram  fêdem  légère  Camoenae 
Condendis  Superûm  inventis  &  nomine  dicunt 
Mufasum.  Lentes    vitreas ,   fpecularia  ,  fontes , 
Crrftallique  canaliculos  ,   &  lucida  texta , 
Armaque  ibi  fervant  manibus  tradanda  peritis  , 
Naturxqwe  jocos  magno  paritura  labore. 


Parte  aliâ  Rifus  aladres  ,  comitefque  Lyaeî-    '■ 
Gura  quibus  niveum  Superis'  profunderè  rieftar  , 
Et  menfàs  onerare  cibis  ,  gemmantia  ponunt 
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dit!  des  Hefperides.  Si  ce  n'eût  e'té  un 
badinage ,  cet  art  eût  pu  l'emporter  fur 
les  autres.  Ah  !  s'écria  le  Dieu  delà  lu- 
mière ,  par  quels  charmes  les  mortels  in- 
fenfés  s'enyvrent  -  ils  de  vos  prefens  au 
point  d'acheter  au  prix  de  la  vie  un  bien 
que  nous  méprifons  f  c'eft  fans  doute  que 
leurs  yeux  reflemblent  ouau  Verre  de  mul- 
tiplication que  vous  offrez  ,  ou  plutôt  au 
prifme  qui  colore  les  objets.  Le  cœur  fe 
met  de  la  partie ,  jette  des  ténèbres  fur 
la  raifon,  &  répand  fur  les  richeiTes  ce 
mélange  de  lumière  ôc  d'ombre  ,  ces  cou- 
leurs enfin  qui  les  décorent  &  les  font 
aimer.  La  raifon  fèduite  par  le  cœur  s'en 
lailfe  éblouir.  Voilà  l'utilité  morale  du 
prifme  que  je  viens  d'inventer. 

L'on  finit  par  ces  reflex'ons.  Les  Mu- 
fes  deftinérent  un  lieu  pour  y  placer  le 
dépôt  des  découvertes  de  ces  Dieux.  On 
l'appella  Mufèe.  C'eft  là  que  fe  confer- 
vent  toutes  les  machines  tirées  du  Verre 
en  faveur  des  Arts  &  des  Sciences.  On 
les  réfervoit  aux  mains  fçavantes  qui  dé- 
voient dans  la  fuite  inventer  de  nouveau 
Se  avec  pein.e  les  plus  fimples  jeux  de  la 
nature. 

D'un  autre  côté  les  Ris  Se  les  compa- 
gnons de  Bacchus  qui  ont  foin  de  pré- 
parer aux  Dieux  le  nedar  Se  les  feilins, 
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Pocula ,    fplendentefque  (cyphos  ,   fragilelque  la- 

gênas  , 
Ornamentum  abaci.    Pendent  laquearibus  ignés , 
Et  tremulum  gemmis  refleditur   undique  lumen. 

Conveniunt  juflî  thalamis  difcumbere  pidis 
Cum  Jove  Caelicolx  :  cultu  convivia  lauto 
Strufta  renide'cant ,   epulafque  paraverat  ipfa 
Mundities.  Heoe  arridens  ,   &  brachia  nudx 
Dant   lymphas  Charités   facro  de   fonte  petitas , 
Aufpicio  meliore  cadis  depromit  apertis 
Lenxos  lances  Bacchus  Pater ,  &  fiaa  vitro 
Crédit  dona  lubens.  Angufto  garrula  collo 
Amphora  purpureos    nitidum  in  cratera   liquores 
Egerit ,  Se  rauco  rifum  edere  vi(a  fufurro 
Increpat  immemores  vini  ;  coior  igneus  illi 
Dum  cadit ,   en  buliis   falientibus  xftuat ,   acres 
Exhilarans  oculos  ,   &  grato  depluit  imbre. 
RefjJicit  attoileas  calices  ,  &:  gaudet  lacchus 
Scinriilare  merum  ,    quod  texerat  invida  ,  notum 
Ante  vicrum ,  patcra  ,  aut  obfcurus  peLibus  uter, 
Innocui  rifus  menfas  ludique  fèquuntur  ; 
Przcipuè  promllFa  parât  Ipedacula  Momus, 


Seceffu  fuit  in   longo  fub  rupibus  antrum 
Caftaliis  ,    vivo  manabant  pumice  lymphe 
Aonidura  Tedes  ;  Superi  Te  tegmine  condunt 


1 
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s'occupent  à  ranger  les  vafes  de  cryftal , 
les  Verres  ,  les  bouteilles  ,  tout  l'appareil 
enfin  d'une  fale  à  manger.  Ils  l'ornent' de 
luftres  Se  de  lumières  qui  brillent  de  toutes 
parts. 

Jupiter  ôc  les  Dieux  s'y  raffemblent, 
&  fe  couchent  fur  de  riches  tapis.  Le 
repas  étoit  magnifique  &  délicat.  La  Déefle 
de  la  Propreté  avoit  elle-même  apprêté 
les  mets.  Hebé  ôc  les  Grâces  fervent  l'eau 
de  la  fontaine  Aganippide.  Bacchus  tire 
le  vin  des  tonneaux  ôc  le  confie  au 
Verre.  La  bouteille  façonnée  par  fon  or- 
dre avec  fon  col  étroit  fait  rejaillir  le  vin 
-dans  le  pur  cryflal ,  comme  une  douce 
rofée.  Le  gazouillement ,  le  feu  ,  la  cou- 
leur ,  les  perles  qui  nagent  fur  la  furface , 
tout  femble  inviter ,  agacer  les  buveurs.  Le 
Dieu  des  vendanges  levé  ôc  contemple  fon 
Verre  ,  ôc  fe  fçait  gré  de  voir  pétiller  cet- 
te liqueur  que  l'ufage  des  coupes  d'or  ÔC 
des  outres  déroboit  aux  yeux  avant  la 
découverte  de  Vulcain.  Les  jeux  ôc  l'in- 
nocente gaieté  fuccédent  au  repas.  Mo- 
mus  furiout  fe  difpofe  au  fpedacle  qu'il 
a  promis. 

Il  y  avoit  au  ParnafTe  un  antre  cr eu fé 
dans  le  roc  en  forme  de  longue  galerie. 
Des  eaux  vives  jaillilïoient  çà  ôc  là.  C'é- 
toit  la  retraite  des  Mufes.  Elles  y  appel- 
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*  Speluncae  ;    hic    primùm   luci    via    claudîtvrf 

omnis  ; 
Exiguo  tantùm  furtiva  foramine  fertur  , 
Cui  vitream  applicuit   lentem  Deus  ilie   Joco- 

rum, 
Omniaque  objedo ,  vifu  mirabile  ,  velo 
Pida    micant  ,   quse  non  folers    imitetur   Apeî- 

les. 
ToIIere  in  aftra  pedes  imâ  cervice  Poètas  , 
Subvolvi   afpicias  montem  ,   fcopulofque   mina- 

ces 
Culmina  dejicere  ;  in  prasceps  labenus  olympi 
Cepit  terra  locum  fublimior ,   imaque  fummis 
Mutantur.  Fraftus  radiorum  infleâitur  ordo 
Scilicet ,    inque  crucem  pofîto  fe  corpore  fcin- 

dunt. 
En  oculi  effigies  ,  dixit  ;  fie  pupula  Solîs 
Admittit  radios  ultrb  ,  quos  plurimus  humor  , 
Nomina  cui  facient   vitrum ,   cryftalius ,    &  un- 

da, 
Diverfbs  longe  pundum  deducit  in  unum. 
Hic  fê  diflbciant  alterno  (ègmine ,  jamque , 
Nervum  habilem  vivis   tinxere  coloribus  j    îilû 
Inversa  fert  infîdias  fub  imagine  menti, 
Sed  regitur  lucis  refto  mens   infcia  traftu 
Decufiata  fequens  ,  impulfu  interprète  ,    fila  » 
Et  quo  pertineant  fenCu  monitore  docetur  , 
Reftituitque  loco  fpecies ,  rebufque  priorem 
Dat  Regina  fîtum  fraudis  fecura  parats, 
*  Ex^erimenfiun  cnkiculi  cUhJî. 
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lérent  l'alTemblée  des  Dieux.  Momus  com- 
mence par  fermer  toute  entrée  à  la  Lu- 
mière extérieure.  Il  ne  laiile  qu'une  ou- 
verture propre  à  recevoir  un  V^erre  len- 
ticulaire. Jl  oppofe  un  voile  au  point  de 
vue.  L'on  y  voit  tout  à    coup  les  objets 
du    dehors    peints  avec    une    finefie    qui 
paiïe  le  pinceau  d'Apelles.  Mais   tout  efl 
renverfé.  Les  Poètes  errans  fur  le  mont 
femblent  élever  les  pieds  au  Ciel,  le  mont 
lui-même  Se   fes  rochers  ont  la  pointe  en 
bas.  La  terre   &  les  Cieux  changent   de 
place.   Les  rayons  en  effet   changent  de 
rang  6c  fe  croifent  tous.  Voilà  ,   dit  Mo- 
mus ,  le  jeu  Si.  la  figure  de  l'œil.  La  pru- 
nelle admet   les    rayons.    Trois   humeurs 
qu'on  appellera ,  Eau ,   Verre ,  &  Cryjial 
les  reçoivent  fucceffivement  &  les  forcent 
de  fe  réunir  dans  un  centre  ,  d'où  ils  par- 
tent pour    fe  divifer    encore.  Ils  frapent 
alors  la  rétine ,  <Sc  ils  y  dépofent   en  ra- 
courci  les  couleurs  &  les  proportions  des 
I  objets.  Cette  image  renverfée  devroit ,  ce 
i  femble  ,  faire  illufion.  Mais  l'ame  attenti- 
I  ve  n'en  ell  pas  dupe.    Que  dis-je  f  c'eft 
I  fans   le  fçavoir  qu'elle  eft  dirigée  par  le 
j  mouvement  direâ:  des  rayons  tendus  com- 
I  me  autant  de  fils.  Elle  les  fuit  par  inftind 
j  &  rétablit  ainfi  en  fouveraine   l'arrange- 
i  ment  de  l'image  offerte  fous  une   appa- 
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At  rnajus  nos  urget  opus  -,  nunc  feria  cédant, 
Lucîicra  fed  vacuas  teneant  miracula  mentes  , 
(a)  Experiar  magicum  cryftallo   duplice  lumen  ; 
Eumenidas  Styge  de  medio  Manelque  vocare 
Vifus  ,  &  infeftis  lîmuiacra  ciere  figuris. 


Jam  claufus   brevîore  tubo   ftetit  orbis  uter- 
que 
Vîtreus  ,   efFulgent  Momo  pidore ,  tabellae. 
Illic  agreflbs  caeieftia  numina  fratres 
(b)  Alludens  hominum  fatis ,  &  myftica  bella 
Exarat ,  obfcuris  involvit  vera  ,   novumque 
Et  vêtus  in  vitro  deducitur  argumentum. 
Stat  tubus  in  medio  ,  pidura  antica  movetur  , 
Fax  poftica  nitet  tanti  parsmaxima   lusûs, 
Adverfb  demùm  velamine  ludit  imago. 


Prima  tabella  fubit  :  vafto  fpeftatur  hiatu 
Pandere  Terra  finum  ,   partuque  immenfa  nefando 
Corpora  contemptrix    Superorum  ,    fundere    in 

auras. 
Torva  viris  faciès  ,  frons  hifpida  ,  &  ardua  cer- 

vix  , 
Concilium  horrendum.  Nigro  de  gurgite  Dirse 
Attollunt  capita  ,  &  nexam  ferpentibus  atris  j 

,    .  •  *  I 

{3.)Latema  magica.  < 

(b)  ^llufio  ad  BelU  fofittma  Ludovici  XIV. 
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rence  trompeufe.  Mais  j'ai  un  fpedacle 
plus  intérelTant  à  vous  préfenter  fous  une 
forme  moins  fërieufe  que  ne  Tefl:  Tétude 
de  l'œil.  J'uferai  d'une  lumière  magique 
avec  deux  Verres  ôc  je  vous  ferai  voir 
des  objets  furprenans ,  femblable  à  un  en- 
chanteur qui  paroît  évoquer  du  Styx  les 
Eumenides ,  les  Mânes ,  &  des  fpedres 
funeftes. 

Un  tube  allez  court  a  déjà  renfermé 
les  deux  cryflaux.  Momus  fait  paiTer  de- 
vant eux  des  figures  qu'il  avoit  peintes 
fur  le  Verre.  Il  avoit  pris  foin  de  repre- 
fenter  en  diiferens  morceaux  toute  la  fuite 
de  la  guerre  des  Titans ,  Se  il  avoit  afFe- 
fté  d'en  faire  une  allufion  ingenieufe 
aux  deftinées  de  l'Europe-  Tout  étoit  my- 
fténeux  ;  la  vérité  paroiffoit  quoique  voi- 
lée d'une  obfcurité  énigmatique ,  Ôc  le 
paifé  devoit  être  une  allégorie  du  pré- 
fent. 

Après  avoir  préparé  la  machine ,  de 
manière  que  le  tube  fe  trouvât  entre  la 
lumière  &  la  peinture ,  il  expofe  fon  pre- 
mier tableau.  L'on  y  vit  la  Terre  entr^'ou- 
verte  vomir  au  mépris  des  Dieux  une 
foule  de  Geans  ;  armée  terrible  par  l'au- 
dace ,  l'attitude ,  &  la  laideur.  Les  Furies 
forties  du  gouffre  infernal  font  liffler  /ur 
leurs  têtes  lesferpens  dont  leur  chevelure 
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C.Efariem  latè  quatiunt.  Habet  ultimus  antrum 
Angulus ,   unde  fremens  Difcordia  fèmina  belli 
Et  cxcum  armorum  jubet  increbrefcere  murmur. 

Scena  theatralis  difcedit ,  &  altéra  primae 
Succedens  oculos  ipfo  in  dilcrimine  fallit. 
Qux  nova  bellantum  Ce  produnt  agmîna  ?  non- 

dum 
Centenîs  aufî  manibus  refcindere  caelum 
Imperla  invadunt  terra  pelagoque  Gigantes 
Fœdere  compofîto.  Hefperia  malè   tutus  in  ora 
Régna  tenet  Plutus  ,  patriis  Neptunus  ab  undis 
ExLiiat ,    en  titulos  &   fumpta  infignia  Divûm 
Certatim  affeflant  ;    duplicem  fe   oftendere   Ne- 

reum  , 
Et  fua  penè  putet  duplicari  numina  mundus. 
Antiquis  profugi   paffim  de  finibus  errant 
Semidei  ;  totum  fera  fertur  Erynnis  in  orbem. 


Prxtereunt  uno  pidura  S:  praelia  motu  ; 
Tertia ,  Monftriferas  acies  ,  obfelfaque  telis 
Aftra  ,    Poli  trepidam  fedem  ,  minitantia  faxa  , 
Montibus    impofitos  montes ,   atque   ordine  bel- 

lum 
Exhibet  ;  aufugiunt  Superi  ,   metus  addidit  alas  , 
Unus  erat  timor  ,   at  faciès  non  una  timoris  : 
Hic  volucrum  pennas  ,  rabiem  induit  ille   fera- 

rum , 
Stat  nulli  fua  forma  :  Jovis  regalis  imago  eft , 
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efl:  entortillée.  Le  dernier  angle  montre 
une  caverne  ébauchée  d'où  la  Difcorde 
en  frémiffant  verfe  des  femences  de  com- 
bats Se  des  bruits  de  guerre. 

Cette  fcene  paffe.  Elle  efl;  fuivie  d'une 
autre  de  Ci  près  que  le  pafTage  efl:  imper- 
ceptible. Quelles  troupes  de  combattans  ? 
il  n'étoit  point  encore  quefl:ion  d'employer 
leur  cent  bras  à  bouleverfer  le  Ciel.  Ils 
s'accordent  entr'eux  à  fe  rendre  maîtres 
de  la  terre  &  des  mers.  Plutus  fur  les 
rives  d'Efpagne  voit  Ton  Thrône  mal  af- 
fûté. Neptune  efl:  écarté  de  {qs  Isles.  Les 
Geans  prennent  les  titres  &  les  fymboles 
des  Dieux.  L'on  voit  deux  Neptunes  , 
deux  Plutus  ;  &  le  monde  craint  de  voir 
doubler  fes  Divinités.  Les  demi -Dieux 
font  bannis  de  leurs  anciennes  limites. 
Erynnis  efl:  la  feule  qui  étend  par-tout  fa 
rage  Se  fon   empire. 

Tous  ces  combats  difparoiflTent  avec  le 
tableau.  Le  troifiéme  fait  voir  le  Ciel  af- 
fiégé  ,  les  pôles  ébranlés ,  les  monts  en- 
tafles  ,  &  tout  l'ordre  d'une  guerre  im- 
pie. Les  Dieux  fuient  faifis  de  frayeur. 
La  crainte  efl:  la  même  êc  diverfement  ex- 
primée :  l'un  emprunte  des  ailes  d'oifeau, 
l'autre  la  férocité  des  brutes.  Nul  ne 
conferve  fa  forme.  Jupiter  feul  fe  montre 
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Majeftas  eadem  ;  cjelo  fublimis  ab  alto 
Defpicit  ereâas  moles  &  grandia  cœpta. 


Progredîtur  quartum  tabula   genus  :  ab  Jove 

futnmo 
Mercurium  mitci  videas  ,   qui  fœdera  portet 
Proli  terrigenae  ,   &  moneat  dare  frorna  furori  ; 
Sxph  manum  ultricem   genres   fenfiile  rebelles  , 
Fortune  metuant  ludibria  ,   ftare  perennem 
Immotumque  Polum ,  nec  polie   impunè  lacelïl. 
Remigio  alarum  tranat  Deus  aëra  magnum 
Julïa  ferens  :  coëunt ,  illo  veniente  ,  Gigantes  : 
Frons  ,   animi ,    geftus ,    &  vox  propè  pingitur 

ipla. 
At  fucceflus  alit  miferos  ,   animofque  fuperbis 
Exftimulant  mandata  Jovis  ;  nec  voce    moventur 
Legati ,  indignilque  audent  illudere  didis. 


Ultima  Bellonae  fremitus  ,   vinflumque  Furo» 
rem  y 
Et  Maiâ  genitum  ramo  felicis  olivaî 
Infignem  facit  effigies.  Sua  cuique  Deorum 
Régna  vigent  ;  fauito  Ixtus  beat  omine  cselum 
Jupiter ,    aima  fides   blando  annuit  ore ,  videtur 
Laetior  ire  dies ,  operi  Pax  *  addita  finis. 
•  Paix  de  Radftat, 
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en  Roi.  Même  dignité ,  même  grandeur. 
Du  fommet  des  Cieux  il  regarde  avec 
indignation  ces  maffes  énormes  Ôc  ces  vaftes 
projets. 

Un  quatrième  tableau  découvre  Mercure 
envoyé  par  Jupiter  aux  enfans  delà  Terre 
pour  les  porter  à  mettre  des  bornes  à  leur 
rage,  ôc  pour  les  avertir  que  fouvent  les 
rebelles  ont  éprouvé  fa  vengeance.  Qu'ils 
doivent  appréhender  les  revers  de  la  for- 
tune ,  que  les  deflins  rendent  inébranla- 
ble le  féjour  des  Dieux,  ôc  qu'on  ne 
l'attaque  jamais  impunément.  Mercure  à 
l'aide  de  fes  ailes  traverfe  la  plaine  im- 
menfe  des  airs.  Les  Titans  s'aflemblent  à 
fon  afped.  Air,  geftes,  fentimens,  paro- 
les mêmes ,  tout  femble  rendu  dans  la 
peinture.  Le  fuccès  les  foutient ,  leur  fier- 
té croît  à  la  vue  des  démarches  de  Jupiter. 
Le  Dieu  député  efluie  dindignes  refus. 

Le  dernier  tableau  reprefente  fon  triom- 
phe ,  le  rameau  d'olivier  qu'il  tient  ea 
main,  Bellone  frémiflknte  ,  ôc  la  Fureur 
enchaînée.  Chaque  Divinité  efl:  rétablie 
dans  fon  empire  ;  Jupiter  répand  la  féré- 
nité  avec  d'heureux  préi'ages  ;  la  Fidélité 
!  eft  garant  des  traités.  Le  calme  revient; 
I  Se  l'image  de  la  paix  ^  termine  cette  élo- 
quente peinture. 

*  Paix  de  Radftat. 
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Plauditur  ,  &  cœtus    fpeflantum  admurmurat 

omnis  ^ 
Ut  cùm  penfilibus  tollunt  aulxà  theatris , 
Scenica  mutantur  fpedacula  ,  mobilis  hortus 
Apparet ,   fiftifque  palatia  fulta  columnis  ; 
Hic  Regum  fortes   lacryniis  renovantur  obortis , 
Dum  geminat  plaufus  fniratrix  turba  fecundos. 
Multa  quoque  haud  levium  folemnia  munera  re- 

rum 
Protulit    inventer ,    monumentaque  vitrea    Mo- 

mus , 
Sed  non  Cxlicolûm  ludos  fas  ire  per  omnes. 


Mulciber  exultarts  anîmis  fîbî  laudis  honorem 
Pofle  putat  tribui ,    quod  in,  ufus  fertile  vitrum 
Innumeros    prior ,   arque  artis   fundamina   tantï: 
Repperit  ;  occultos  pertentant  gaudia  fenfus  ; 
Et  plura  inventis  fuerint  licet  addita  primis 
Omnes  iile  tamen  ,   confeiru  judice  ,   vicit. 
Cingere  fronde  parant  caput  &  Permelî'ide  lauru^' 
Vulcano.  Locus  eligitur,  quem  floribus  ornant  jr 
'^  ^.■î.des  perpétue  cryftaili  pariete  circum  > 

Veftitur  ,  tabulata  micant  cryftallina  ,   poftes 
Se  vitrei  pandunt ,   vitro  fulsere  feneftrs  ,        ■_    • 
Quas  fago  priùs  obdebant  atquç  abiete  ftéto  ,     "   v 
Nec  défunt  alii  ornatus  ;  errarica  vitis.  .    '      .      . 
Nexilibus  ramis  lentoque  iilabitur  auro, ,; 
*  Cubicnlum  vitnum ,  feu  /f  ccula  paralkla. 

On 
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On- applaudit  à  ce  fpedacle  avec  un 
murmure  femblable  à  celui  de^  fpeda- 
teurs  d'une  excellente  fcene.  Le  rideau 
fe  levé.  L'on  voit  en  perfpeftive  de  longs 
jardins  à  travers  les  colomnes  des  palais 
enchantés.  Là  on  fait  revivre  les  anciens 
Rois  &  leurs  grandes  deftinées.  On  les 
pleure  encore  Se  l'on  admire  l'art  du 
Poëte.  Tel  fut  l'applaudilTement  de  l'af- 
femblée.  Momus  en  mérita  d'autres  par 
de  nouvelles  inventions  &  de  nouveaux 
ufages  du  Verre  qu'il  publia  dans  cette 
conjonfture.  Mais  il  n'ell  pas  permis  aux 
mortels  de  connoître  &  de  révéler  tous  les 
amufemens  des  Dieux. 

Vulcain  content  de  fon  fuccès  crut 
pouvoir  exiger  pour  prix  la  gloire  d'être 
déclaré  l'inventeur  d'un  art  fi  fécond  en 
découvertes.  Leur  nombre  &  leur  qualité 
furpafTent  à  la  vérité  les  fiennes.  Mais 
après  tout  il  en  efh  l'auteur  principal.  Il 
leur  a  donné  lieu.  Aufli  tous  les  fuffra-. 
ges  font-ils  réunis  en  fa  faveur.  L'on  fe 
prépare  à  lui  ceindre  le  front  de  laurier. 
L'on  orne  de  glaces  une  fale  profonde. 
Les  ouvertures  fermées  auparavant  par 
des  croifées  de  fimple  bois  font  parées 
de  cryftaux  enchaffés.  Portes,  trumeaux, 
platfonds  même,  tout  en  eft  revêtu  fans 
préjudice   des    autres   ornemens.  On  les  . 
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Quo  jundura  latet  fpeculorum.   Lumina   fallunt 
Atria  ,   quse  fimili  furgunt  fpatiofa  figura  ; 
Nnm  fe  porticibus  protenfis  unica  fedes 
Multiplicem  facit ,  errantes  nec  liftere  vifus 
Ipfe  poteft ,   dextrâ  qui  tangitur  indice  ,  murus. 
Hic  ftatuunt  Borez  devifti  pignora ,   &  artis 
Inftrumenta  locant  :  Venti  caducifer  alas 
(  Forcipe  quas  dura  praîcidit   MuJciber  hofti  ) 
Admovet ,  inque   fax  formam  fe  fledere  virga» 
Expanfas  utrinque  jubet.  Vidoria  vitro 
Pingitur  ,    in  fpeculi  fubfcribitur    zquore   Car- 
men, 
Jgnifotens  hoc  de  Boreâ  fugiente  tro^hium. 


Orat  turba  Jovem  ,  lîceat  mortalibus  artes 
Scire  novas  ,  donoque  frui  przfente  Deorum  ; 
Ille  arcana  movet  fatorum  ;  abftrufa  repente 
Nititur  in  lucem  fériés  ;  glomerantur  in  unam 
Szcula  congeriem.  L  ODO  ic  o  Principe  longura 
Et  ftudiis  florens  verti  Deus  afjjicit  xvum  , 
Venturofque  fophos  olim  qui  mente  fagaci 
Perficiant  inventa ,  *  priùfve  ignota  recludant , 

*  ^llHJto  ad  CaTtejium  IJevvtotiem  &  aUoi  recentiortt. 
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employé  à  cacher  les  jointures.  Ce  font 
des  vignes  errantes  ,  des  pampres  fufpen- 
dus  ,  des  feftons  couverts  d'or.  Les  re- 
fîefts  des  miroirs  parallèles  trompent  agréa- 
blement la  vue.  La  galerie  fe  reproduit 
ôc  fe  multiplie  à  l'infini,  de  forte  que  les 
bornes  fenfibles  par  le  tad  deviennent 
imperceptibles  à  la  vue.  C'eft  là  le  Mh~ 
fée  y  choifi  pour  conferver  le  monument 
de  la  défaite  de  Borée  ,  &  les  machines 
inventées  jufqu'alors.  Vulcain  avoit  cou- 
pé les  ailes  de  fon  fougueux  ennemi. 
Mercure  en  fait  une  efpéce  de  Caducée. 
Il  peint  fur  une  glace  le  triomphe  du 
Dieu  ,  &  grave  ces  mots  fur  le  tableau  : 

Trophée  de  Vulcain ,  fuite  lie  Borée. 

L'afTemblée  avant  que  de  fe  féparer, 
pria  Jupiter  d'accorder  aux  mortels  la 
connoiiïance  des  découvertes  récentes , 
6c  de  leur  faire  part  de  ces  dons  divins. 
Il  confulte  les  myftéres  des  deflinées. 
La  fuite  des  tems  cachés  fe  dévelope 
à  fes  veux.  Tous  les  fiécles  fe  raflem- 
blent  dans  un  point  de'  vue.  Jupiter  y 
diftingue  le  fiécle  de  Louis  le  Grand. 
Il  y  voit  fleurir  les  arts  :  il  y  apperçoit 
ces  fages  dont  la  fagacité  doit  découvrir 
des  fecrets  inconnus  avant  eux  ;  &  cher- 

Hii 
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Fortimamque  vitri  cernens  ,   ecce  ocyiis ,  inquit , 
Témpus  erit ,  qUo  fe  foieriioj:  exeret  aetas 
E  tenebris  ,  tune  elidet  labor  improjjus  omne 
Quod  fas- nolï'e  homixii.  Maneaiît,§».^ata  nepo- 

*     -■  .tçs.     '.■:■..   -^    :  ;;■     -  -V  • 

Sfcî^t','&  cœtu  Supmim  comitante  recefllt.' 
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chant  le  fort  de  la  Verrerie,  Bientôt, 
dit  -  il  ,  le  tems  viendra  où  les  mortels 
éclairés  Se  laborieux  découvriront  tout 
ce  qu'il  eft  permis  à  refprit  humain  de 
fcavoir.  Tels  font  les  deilins  que  j'an- 
nonce à  la  pofterité.  Il  d:t  ,  &  fe  rerira 
au  Ciel ,  Tuivi  de  la  compagnie  des  Dieux. 
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ATROPOS 

ET    DU    SUPPLICES. 

Ad  Illuftri(Tîmum  Prxfulem  Petrum 
Danielem  Huetium,  è  gravi 
morbo  recreatunj. 

Fabula; 


ADsis,    HUETI,    maximum    Francs 
decus 
Amorque  gentis  ,  &  (  ni/î  languor  vetat 
Fatale  nuper  Nxnis  prasfâgium  , 
Nunc  l^tioris  caufa  melior   carminis  ,  ) 
Tibi  dîcatam  vatis  audi  Fabulam  , 
Quam  notus  *  Udo    fcribere   me  jufïît    memor 
Si  non  ingenii  certè  amoris  obfidem, 

Mufis  amicum  perdere  aftutum  genus 
Livore  triftis  Atropos  decreverat , 

*  L'Odon  Rivière  de  Caeii. 
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A  T  R  O  P  O  s 

E  T 

LESDIEUX    SUPPLIANS. 

FABLE    ALLEGORIQUE. 

A  Monfeigneur  l'Ancien  Evêque 
d'Avranches ,  P.  Daniel  H  u  e  t^ 
fur  fa  convalefcence  en   17 12. 

OTO  7,  t  Amour  éf   l'honneur  de  la 'France  ,* 
Sçavant  VréUt  ,   dont  la  convalefcence 
Raffùre  enfin  nos  efprits  agités  , 
Refoi  ces  Vers  tjue    le  cœur    m'a  diBés  î 
JEtfi  la  fin  du  plus  cruel  orage 
D'un  calme  heureux  te  redonne  l'ttfage  , 
'Daigne  prêter  l'oreille  aux  tendres  chants 
§lue  *  l'Odon  même  a  rendus  plus  touchant. 

Dame  Atropos  [jaloufe  de  la  gloire 
De  ces  efprits  qu'au   ten.ple  de  Mémoire  , 
E»  confervant  leurs  écrits  immortels , 
Les  Doiies  Sœurs  placent  fur   des  Autels  ] 
Voulut  un  jour  en  abolir  la  race 
Bt  dépeupler  de  vivans  le  Parnajfe, 
*  Rivière  de  Caën  célébrée  par  M.   Huct. 
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Famam  perennem  quod  canendo  conderent 

Mortalis  zvi ,   quâ  Hcet ,  vicariam. 

Et  jam  parabat  fcindere  ftamen  aureum , 

Cum  derepentè  Di  Dexque  convolant 

Qui  mercuriales  protegunt  cura  viros  : 

Priorque  Phœbus  ,   eximas  ,    inquit ,   necî 

Lino  poétam  ,    &  Orpheo  molli  parem  , 

Qui  C\  peribit ,     unà  perierint  Joci. 

Sic  ille  :  tum  flens  fronte  dejeftâ  Uranis 

Perftabat  ;  Lacrymx  pulcriorem  fecerant; 

Atque  ,  ut  /îleret ,  fat  loquebatur  dolor. 

Injuriofo  fcilicet  letho  eripi 

Precatur  unum  ,    fcriptis  quem  notum  facris 

Fatecur  aima  veritas  interprétera. 

Mota  effet  Parca  ,  fî  moveri  difceret  ; 

At  irretorto  dum  tuetur  Lumine  , 

Suada  melle  verba  contingit  mero 

Suos  amores  oblècrans  ut  fofpitet, 

Félix  feverae  fuadeat  C\  quid  Des, 

Ciio  repofcit  veteris   hiftoriz  patrem  : 

Subit  multa  Charis  ;  Graja  Grajum  pofhxiat 

Romanum  Latia  ;  nempè  centum  è  gentibus 

Centum  petuntur.  Proprii  quifque  fupplicum 

Caufam  clientis  dicit ,  &  noman  tacet  , 

Non  inficeti  materiam  certaminis. 

Nam  Diva  frendens  ,  qui.  tôt ,  inquit ,  viftimas 

Servare  poiïum  .' abite ,  nulli   ignovero  ; 

Apollo  contra  :  unum  da ,  precor,  Huetium. 

At  ipfa  Huetium  volo ,  inquit  Uranis  ; 

Et  uno  clamant  ore  cundiHuetium. 


Pièces   diverses.       i2J 

Déjà  fa   m^.in   s'armant  de  fes  cifeaux 

En  menafoit  le  ylus  benu  des  fufeaux. 

Voila  d'abord  tout  le  Pinde  tintour  d'Elle. 

,,  Ah  !  dit  Phebus ,  que  fxttes-vous  ,   cruelle  ^ 

5,  Je  -vous  demande   un  Poète  ,  fans  plus  , 

„  T>tgne  d'Orpbée  0>  digne   de  Linus. 

,,  Adieu  les  Ris  &  la    Grâce  naïve  , 

j.  S'il  m'eCt  ravi.  Je  demande  qu'il  vive, ,, 

Ainfi  parlait  ie  Dr  eu  chef  des  neuf  Sœurs  , 

LorjcjulJranie  ar'iva  toute  en  pleurs. 

Elle  pleurait^  elle  en  parut  plus  belle  ^ 

Et  fa  douleur  parloit  affez  pour  elle  : 

Elle  expliqua   toutefois  fes  déjirs. 

Elle  priait  au  nom   de  fes  foHpirs 

fluon  dérobât  au  trépas  l'interprète 

Des  faints  écrits  ,  plutôt  que  le  Poète, 

Elle  alléguait  un  Livre  révéré , 

Et  par  le  fceau  du  feul  Vrai  confacrc. 

La  Parque  ccrte  eut  goûté  tant  de  charmes  , 

Si  Dieux  d'Enfers   étotent  touchés  de  larmes. 

D'un  regard  fier  elle  arma  fes  refus. 

Vtnt  l'Eloquence,   A  fes  airs  ingénus , 

A  fa   voix  douce  ,  elle  fut  dévoilée. 

Or  demandait  la  Déeffe  emmiellée 

^hi'on  épargnât  pour  quelque  ten:ps  les  jours 

D'un  Orateur  qui  fiifait  fes  Amours  , 

Difant ,  ,,  Helas  .'  que  je  ferai  fiatée 

„  Si  d'Atropos  je  me  vois  écoutée  !  „ 

Mais  Atrapos  en  fes  noires  humeurs 

Se  picque  peu  d'ouïr  les  Orateurs. 

Clio  demande  un  fécond  Hérodote 

Père   d'hiftoire.   Enfin  vient  une  flotte 

De  Déliés  ,    de  Grâces  d'un  grand  prix  , 

Grâces  d'Europe  ,    ^  de  tous  les  pays. 

La  Grecque  veut  un  Grec  ,   ^  la  Romaine 

Veut  un  Romain,  Chacune  n'eft   en  peine 

^ne  de  fauver  fon  unique  Client , 
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Ridere  nefcit  Parca  ,   fubrifit  tamen 
Se  fufpicata  grato   delufam  dolo. 
Plaufere  Superi  quod  inopino  fœdere 
Dulcique  errore  neCc'ù  confenfèrant. 
Quid  illa  faceret  ?  Dîs  carum  faventîbus 
Tôt  vida  votis  te  redonat  Atropos. 

i6.  Oâob.  1711. 
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si  bien  qu'on  veut  en  fauver  plus  de  cent. 

Les  S'Hpplians ,  de  cent  plaident   la   caufe  ; 

Mais  pour  leur  nom,    aucun  d'e-x  ne  l'expofe  ^ 

Sujet  platfant  d'un  combat  rracieux  : 

Car  Atropos  dit  en  roulant  les  yeux , 

'1  §}j^oi  donc  ?  ravir  à  mes  droits  légitimes 

„  Tous  vos  cliens  .'  ils  font  tous  mes  victimes , 

,,  £/   tous  mourront.  Je  n'en  épargne  aucun. 

Phebus  reprit  ;  ,^Ah  !  je  n'en  voulots  qu'un  , 

,,  Et  c'efl  Huet.  C'efi  lui ,  dit  TJrante , 

„  ^hie  je  voulois.  „    La  troupe  réume 

S' écrie  alors,  ,,  Nous  ne  voulons  que  lui.  „ 

Farque  jamais  ri  a  ri  jufqu  aujourd'hui  •• 

Elle  foûrit  cependant   cette  Dive. 

„  Hé  bien  y   dit-  elle,   il  faut  donc  qu'il  revive. 

„  Pour  me  tromper  vous  étiez,  tous  d* accord  i      .  .  . 

,,ye  le  VOIS  lien.  „  Elle  avoit  pourtant  tort  ; 

Car  s'ils   l étaient ,  ce  fut  fans  fe  rien  dire. 

^u'eût-elle  fait  ?  il  lui  fallut  (oufcrire 

A  leurs  dftrs.  Prélat  ,   //  eft   heureux 

§lii  Atropos  même  ait  exaucé  nos  vœux. 

A  Cdèn.,  le  16.  OUcbre  17 12. 
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LETTRE 


De    Monfeigneur  P.  Daniel, 
HuET  à  l'Auteur. 


Mon  REVEREND  PERE, 

J'ÉTOis  entre  la  mort  Se  la  vie  ,  quand 
on  me  rendit  les  vers  fi  polis ,  fi  mgénieux,. 
fi  glorieux  pour  moi ,  dont  il  vous  a  plû 
me  régaler.  Mais  cet  agréable  préfent  ne 
me  laiiïa  pas  long-tems  dan";  le  trille  état 
où  il  me  trouva  ,  &  il  me  fut  un  augare 
de  meilleure  fanté  par  le  plaifir  que  j'en 
reçu.  Néanmoins ,  Mon  R.  P.  quelque 
douceur  que  j'aye  fenti  dans  la  leélure  de 
ces  vers,  mon  amour  propre  n'efl:  pas 
afTez  grand  pour  demeurer  d'accord  de 
tout  ce  que  votre  Poè'fie  vous  a  infpiré  en 
ma  faveur ,  les  Mufes  font  trompeufes  & 
féduifantes ,  &:  il  faut  fe  précautionner 
conir'elles  avec  autant  de  foin  que  contre 
les  Syrénes,  particulièrement  après  vous 
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avoir  vu  célébrer  &  donner  des  louanges 
auiîi  durables  que  celles  que  vous  avez  ré- 
pandues Cl  ingénieufement  fur  une  matière 
auffi  fragile  que  le  Verre.  La  matière  de 
vos  vers  que  vous  avez  trouvée  en  moi , 
étant  beaucoup  moins  folide ,  fera  voir 
jufqu'où  va  le  talent  que  vous  avez  pour 
faire  valoir  toutes  fortes  de  fujets.  Je  vous 
rends  cependant  mille  très-humbles  grâces. 
Mon  R.  P.  de  ce  témoignage  public  que 
vous  me  donnez  de  votre  eflime.  Je  ta- 
cherai de  mériter  à  l'avenir  qu'elle  foit 
accompagnée  de  votre  amitié  envers  l'hom- 
me du  monde  qui  eft  avec  la  plus  fincére 
palÏÏon.  Mon  Révérend  Père ,  &c. 
P.  Dan.  a.  Ev.  d'Avk anches. 

ZiC  i5.  Décembre  171 2. 


«^^ 
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DIVO  ÎOANNI   FRANCISCO   REGIS. 

TEne  Patrem  quondam   patn;E  ,  nunc  fidus 
amicum 
Auxilio  cujus  felix  fibi  Gallia  plaudit , 
Francifce  ,   afpicio  ï  veduin  te  nube  curuli 
'Aligeri  ftipant.  Tecircum  plurima  virtus  ^ 
Spes  bona  ,  cana  Fides  ,   &  fuprà  major  utraque 
Djus  Amor  treinulis  rufpenfus  refùtit  aiis , 
Atque  immortalem  capiti  dat  ferre  coronam  , 
Quam  meruit  pietas  ,   &  egeni  cura  popelli. 
Intereà  te  nauta  mari  ,  te  rure  colonus 
Sollicitant ,    votifque   ambit   plebs    ima    paren- 

tem. 
Annuis  f  extemplo  morbî  fugere  :  fàlubris 
Laetitia  ,  adveriîfque  redit  fiducia  rébus. 
NuUus  abit  negleéius.  Ego  fperare  medelam 
Non  aufim  ?    fer  opem  bonus  ,    &  me  fubtrahe 

letho  , 
Ecce  ades  !  eventus  votis  fuit  ocyor.  O    quis 
Pauperis  in  templi  facro  me  limine  raptum 
Siflat,   ubi    fandum    fervat    gens    ruftica    cor-» 

pus. 
Hîc   ego    fublcribam  monumento   carmen  agre* 

fti: 
Olim  qui  fatrU ,  toti  mox  poàerit  orhi. 


i 
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LUDOVICI  MAGNI 

EPITAPHIUM. 

OUod  MvlCx    doleaht,    quod    Mars,    quod 
lugeat  aima 
Relligio,  hune  tumulum  û  tueantur,  ha- 
bent. 
Hîc  jacet  Europam  nutu  quî  terruit ,   aetas 

Qualem  nempè  tulit  nulla  ,   nec  ulla  feret. 
Conditur  hîc  Rheni  domitor  ,  cui  Fabula  lauros  j 

Quas  meruit  verè  ,  vix  tribuifle  velit. 
Hîc  tegitut  princeps   fortunâ  major  utrâque 

Solus  qui  potuit  fortiter  elTe  mifer. 
Fors  tôt  ibi  heroas ,  titulos  quot  perlegis  ,  uhà 
Effe  putes ,   erras  :  Hic  situs  estL'ôdoix. 


^ 


Tom.  II î. 
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MAJESTAS  ET   AMOR. 

FABULA. 

IBat  fuperbis  veâa  Majeftas  equis  , 
Timidâque  pennâ  pone  carpebat  viara 
Amor ,    nec  iile   Venere  quem  fatum  feruntj 
Verùm   tuendis  Genius   regnis  additus, 
Reges  Deorum  haberi  qui  jubet  loco  , 
Amores  inter  optimus  le<fii(ïimos, 
(  Amor  &  Majeftas  raro  conferunt  gradum  ) 
H^c  infecuta  comitem  verbis  afperis  , 
Quis  te ,  inquit ,  error  tantiim  audere  compuJît 
Rapere  alienum  nunc  ut  alTuefcas  decus 
Tui  meique  &  dignitatis  immemor  f 
Meum  eft  timendis  regibus  dominarier, 
Vili  popeJio  fit  tibi  (atis  coli. 
Acerbo  (quid  enim  ?J   Ixius  is  convicio 
Vix  prefTit  iram  peftore ,    comprelTit  tamen 
Abeundo  quippe  ulturus  conrumeiiam  , 
Graviterque  fecum  jam  recedebat  dolens  ; 
Miferta  Pallas  in  terras  deiabitur, 
Revocanfque  Amorem ,  nam  quo  te  ,  inquit ,  pro» 

ripis , 
Puer  verende  .?  fiii.e  paulifper  fugam  ; 
Tuque  6  fodalem  ,    Majeftas  ,   cave  abneges. 
Minerva  dextras  jungere  aâutum  jubet , 


i 
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LA  MAJESTE'  ET  L'AMOUR. 

Tradu£lion  de  la  Fable  Latine. 


LA  Majejîé  marchait  en  pompeux   équipage , 
Et  le  timide  Amour  voloit  à  fes  côtés  , 
l^on  le  fils  de  Cypris  Dieu  cruel  ^  volage  , 
Mais   un  Amour  dont  le  fufftage 
Tii't  des  bons  Rois  autant  de  Dettes  , 
Tutclaire  Génie  à  qui  pour  appanage 
Le  Ciel  donna  jadis  Princes  ,   Peuples  ,   Cités, 

Mais   dédaignant  [on  voijlnage 
Bientôt  la  Majejlé  le  prit  fur  le  haut  ton  : 

(  Rarement  aujft  la  voit-on 
Vivre  avec  cet  Amour  [ans  haive  t^  fans  querelle  :  ) 

Je  Ççaurois  volontiers  ,  dit-elle  , 
^ui  te  rend  fi  hardi  que  d'ufurper  mes  droits 
Règne  fur'îe  vil  peuple  ^  hn(fe  moi  les  Rois. 
Ce  petit  Dieu  fvppé  d'une  atteinte  mortelle 

Co-iifiis  ^  murmurant  tout  hzs , 
Four  mieux  punir  (a,  rivale-  cruelle 
Retr.urnoit  déjà  fur  fes  pas  , 
^hiand  Minerve  parût  ,  ç^  dit,   ^hi  i!llez.-vous  faire , 
Amour  .  Amour  ,  ne  fuyez,  pas  , 
Et  vous  ,    Divinité  trop  fiére  , 
Majefié  y  croyez-en  P  allas  ^ 
Gardez-vous  de  bannir  un  Dieu  fi  néceffane. 
Minerve  dans  l'inftant  drejfe  un  traité  de  paix  : 
"Et  pour  un  jeune  Roi  les  unit  à  jamais  , 
§hiel  Roi  ?  l'ignore-ton!  d'une  grâce  nouvelle 
Le  populaire   Amour  s'emprefa  de  l'orner  y 
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Juvenîque  régi  fœdere  ambos  obligat. 

Quis  ille  difcent  Lodoicum  qui  noverint  ^ 
Cui  nempè  fceptra  nuper  Majeftas  tulit  , 
Novafque  prifcis  addens  illecebras  Amor 
JEre  in  perenni  taies  infculpfit  notas 
Gallorum  ex  animis  non  unquam  delebiles. 
NUNC  EST  AMORI  FIDA   MAJESTAS 

C  O  M  ES, 
REGEM  ILLA  POPULIS  ,  ILLE  PASTOREM 

F  A  C  I  T. 

ji.  an.  1721. 
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Tandis  tfue  f*  rivale  allait  le  couronner  , 
Et  grava  d'une  main  fidelle 
Ces  mots  fur  le  marbre  (^  l'airain 
Mots  encor  mieux  tracés  ,  F  RA  N  C,OI  S .  d/zns  votre 

fem 
AMO'VK  ET  MAJESTE'    TOV  S    BE'VX 

T)'  1  NT  EL  LIG  h  NC  E 
ONT  FORME'  L'UNE  'UN  ROI,  L'AVTRE  VR 
F  ERE  A  LA  FRANCE. 


B.  an.   lyii. 


O 


liij 
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L  E    c  CE  u  R 

DE  I 

LOUIS  LE  GRAND- 

ODE.  an.    171  5. 


Le  cccur  ►-p^  Q  I  dont   la   Juftice  inflexible 
XIV.  A.     Ecrafe  l'orgueil  des  humains  , 

Quand  fur  un  Tribunal  terrible 
Tu  pefes  leur  fort  en  tes   mains 
Devant  qui  comme  des  Phantômes 
Paflent  les  Rois  &  les  Royaumes 
En  un  inftant  évanoiiis  ; 
Dieu,   feul  Grand,    feul  Souverain   Maître, 
Tu  fais   donc   enfin    difparoître 
La  grandeur  même  de   LOUIS! 

T  A  gloire  eft  l'écueii   adorable 
Où  fe  brife  toute  grandeur  , 
Dont  on  voit  l'éclat  peu  durable 
Se  perdre   dans  ta  profondeur. 
Je  ne  viens  point  par  des   blafphémes 
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Taxer  de  tes  ordres  Tuprêmes 

Les  impénétrables  (ecrets  ; 

Mais  au  plus  grand  de  nos  Monarques 

Laifle  nous  donner  quelques  marques 

De  nos  plus  fènfîbles  regrets. 

Daigne  d'un  fbuffle  fàlutaire 
Animer  mes  foibles  accens  ; 
C'eft  au  poids  de  ton  Sanéluaire 
Que  j'ofè  pefer  mon  encens. 
Si  ton  œil  à  qui  rien  n'impolê 
Trouve  le  prix  de  chaque  chofe 
D'un  regard   fur  &  pénétrant  , 
Souffre  qu'à  (a  faveur  je  fonde 
Un  cœur  plus  vafte  que  le  monde  ," 
Dont  tu  le  rendis  conquérant. 

I  L  eft  tems  qu'aux  yeux  de  l'Europe 
Qui  vit  tant  de  pompeux  dehors , 
Ce  cœur   s'ouvre  &  fe  dévelope 
Pour  en  étaler  les  Thréfbrs. 
Paroiifez  ,    Vertus  ,  feules  Reines 
D'un  cœur  qui  vous  fit  fouveraines 
Des  peuples  fournis  à  fes  Loix. 
C'eft  à  vous  ,  qu'exilant  les  vices 
LOUIS  confacra  les  prémices 
Et  la  fuite  de  fes  exploits, 

liv 
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Les  guet-       La  Difcorde  pâle  &  tremblante- 
res  civi-  Sentit  alors  fes  premiers  coups  ; 

Et  jetta   d'une  main   fànglante 

Le  fer  qu'aiguifoit  fon  courroux. 

Malgré  fès  fecrettes  pratiques 

Quand  nos    ennemis  domeftiques 

Furent  comme  elle  enfevelis  , 
res  éttâ-  Périrent  d'un  commun  naufrage 
gères.      Les  voiiîns  jaloux  que  leur  rage 

Avoit  armés  contre  les  Lis. 

***** 

Alors  au  bruit  de  fon  tonnerre 
LOUIS   renverfant  les   Etats 
Fit  taire  devant   lui  la  terre 
Contrainte  à   fléchir  fous  fès    pas 
Il  parut ,    &  ternit  la  gloire 
De  ces  vieux  Guerriers  dont  l'hiftoire 
A  confaçré  le  fouvenir  , 

Et  fon  heroïfme  fidelle  _} 

En  ht  un  éternel  modelle 
De  tous  les  Héros  à  venir. 

<■  r-r--  t 

Le  Duel  au  regard  farouche 
Se   replongea  dans  les  Enfers  ; 
L'Erreur  ,  le  blasphème  à  la  bouche  , 
Frémit  vainement  dans  les  fers  ; 
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Enfin   rignorance  éperdue 
Et  la  mollefle  confondue 
Cherchèrent  de  nouveaux  remparts  , 
LailTant   triompher  dans  nos  Villes, 
Comme  dans  leurs  propres  afyles , 
Les  Vertus ,   les  Loix ,  &  les  Arts. 

Coeur  Augufte,  tu  fus  la  fource 
De   tant  de  miracles  divers 
Qui  du  Midi   jufques  à  l'Ourfa 
Etonnèrent  tout  l'univers. 
Le  devoir  te  fervit  de  Phare , 
Et  la  fermeté  la  plus  rare 
Fut  l'ame  de  tes  actions. 
Chez  toi  la  Juftice  épurée 
Et  par  la  douceur  tempérée 
Tint  la  place  des  PafTions. 

S  I  pourtant  les  plailîrs  prophancs 
Vinrent  enyvrer  ce  grand   cœur  , 
N'en  fdifons  point  rougir  tes  Mânes  , 
LOUIS;  tu  pleuras  ton  erreur. 
Tu  le  fçais  ,  ô   Pieté  fainte  , 
Qui  dans  ce  cœur  verfant  la  crainte 
Pu  Souverain  Seigneur  des  Rois  , 
Et  gravant  en  Lettres  de  flâme 
L'humble  refpeâ:  dans  là  grande  ame, 
Sçus  enfin  réclamer  tes  droits. 
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Les  mal-      Rappellons-hous  cc  tems  funefte 

ÎTFran!  ^"  ^^"^^  ^  ^"^   ^°"  fupport  , 
cc.  Quand  de  la   vengeance  célefte 

La  France  éprouva  tout  TefFort , 
Quand  le  Seigneur  jadis  propice 
Creufa  fous  nous   le  précipice 
Que  fa  main  depuis  a  comblé  ; 
Il  fentit  pour  lors ,   Dieu  févere  , 
Le  jufte  poids  de  ta   colère; 
Mais  il  n'en  fut  point  accablé. 

La  mort       isJo>^-  que  tout  l'Empire  en  allarmes  , 
ccs^         Et  l'efpoir  du   throne  abbattu  , 

N'arrachât  à  LOUIS    des  larmes 

Qu'il  déroboit  à   fa   vertu. 

Mais  toujours  fous  ta  main  puiflante 

Soit  terrible  ,  foit  bienfaifante 

Il  apprit  à  s'humilier  ; 

Et  fa   confiance  inébranlable 

Contre  un   courroux  inévitable 

Le  couvrit  de  Ton  bouclier. 

C'est  à  l'abri  de  cette  Egide 
Qu'il  envifagea  le  trépas 
De  cet  œil  tranquille ,  intrépide 
Dont  il  le  vit  dans  les  combats 
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L'avenir  pourra-t-ii  le  croire  f 
Plus   Héros  que  dans  la  Viftoire 
lî  expire  avec  majefté  ; 
Et  fa  gloire  qui  s'éterni(e , 
Dans  le  fein   de  la  mort  furprife 
Enfante  Tlinmortalité. 

Grand  Dieu  ,  qu'une  faveur  nouvelle 
Suive  les  biens  que  tu  nous  fis , 
Répans  cette  gloire  immortelle 
Sur  fon  Augufte  Petit-Fils  , 
Donne  lui  les  jours  de  ces  Princes 
Que  tu  ravis  à  nos  Provinces  , 
Et  qui  revivent  en  lui  feul. 
Aidé  de  ta  bonté   célefte 
Lui-même  il  trouvera  le  refte 
Dans  le  cœur  de  fon  Bifaieui. 

*  Puisse  à  jamais  ce  facré  gage ,' 
Ce  cœur  le  plus  cher  de  fes  dons 
Voir  renouveller  ci'àge  en  âge 
Le  tribut  que  nous  lui  rendons  ! 
Peuples  du  Tybre  &  de  TEuphrate  , 
Quelque  vanité  qui  vous  flate  , 
De  notre  fort  foyez  jaloux. 
Trop   fiers  de  pofléder  les  cendres 
Des  Céfars  &  des   Alexandres  , 
Vous  fûtes  m.oins  heureux  que  nous. 

*  Louis  XIV.  a  donné  fon   cœur   à  la  Malfon  Profefle 
des  Jefuites. 
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A  U    R  O  L 

Remerciment  au  fujet  d^un  Médaillon 
dor  donné  par  Sa  Majefîé  avec  cette 
Infcription  de  fa  main.  Pour  la  Bi- 
bliothèque des  Jefuites.  yfw.  1723. 


L 


A  R  T  de  charmer  les  cœurs  eft  de  votre 
appanage  , 
Sire,   &  nous  en  voyons  un    nouveau   témoin 

gnage  ; 
Mais   quand  vous  nous  comblez  de  vos  dons  le? 
plus  doux  , 
De  grâce ,   Sire,  apprenez-nous 
L'art  de  vous  aimer  davantage. 
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AU   ROI. 

Sur  ce  que  Sa  Majejié  demanda  au 
P.  de  Ligniere  les  noms  de  ceux 
dont  il  lui  avoit  fréfenté  des  yèrs 
au  fujet  du  Médaillon. 

QUOI,  Sire  ,  non  content  de  vos  première 
bienfaits 
Vous  y  joignez  encore  une  grâce  nouvelle. 

Et  fenfîble  au  récit  fidelle 
Des  Vers  dont  vos  bontés  ont  fait  tout  le  fiiccès  j 
Vous  fouhaitez  ,  dit-on ,  fçavoir  qui  les  a  faits. 

Ah  !  c'eft  trop  prifer  notre  zèle  , 

C'eft  combler  vos  moindres  Sujets 

Trop  heureux  qu'une  bagatelle 

Ait  pu  trouver  grâce  à  vos  yeux. 
Laiflez-nous  enchantés  de  ce  ibrt  glorieux , 
Jouir  incognito  d'une  faveur  fî  belle , 

Sans  qu'aux  regards  de  votre  Cour 
Pour  nous  trop  délicate  &  trop  Ipirituelle  , 

Notre  ardent ,  mais  timide  Amour 
En  déclinant  nos  noms  rougifTe  &  le  décèle. 
Nos  vœux  vous  font  connus ,  Sire,   c'en  eft 
aflez , 

N'en  demandez  pas  davantage. 


L 
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Libres  &.  déiîntérefles 
Nous  offrons  en  fècret  un  tendre  &  pur  hommage. 
Nos    tranfports   publiés   pourroient    perdre  leur 
prix, 

Et  notre  modefte  fufFrage 
•  En  aura  pius  de  poids  ,    moins  connu  de  LOUIS. 
Mais  quoi  vous  ordonnez  que  nos  noms....    hé 
bien ,  Sire, 

Vous  le  voulez  ,   il  faut  les  dire 
Refpeft   fans  intérêt  ,  Zélé  jufqu'au  trépas , 

Reconnoilfance ,   qui   s'emprefle 
îA  vous  marquer...  dirai-je  fa  tendrelFe  ? 

Ké  pourquoi  ne  le  dire  pas  ! 
Oui,   tous  ces  fentimens  firent  nos  chanfonnettes  : 

De  nos   Mufes  voilà  le  nom. 
.Quand  il  s'agit  du  Roi ,    ce  font  là  nos  Poètes , 

Et  le  cœur  eft  notre  Apollon. 
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LETTRE 

A  Monfeigneur  le  Cardinal  DE  Gesvres 
fur  fa  Promotion  au  Cardinalat, 


Monseigneur, 


I L  n'eft  ici  queftion  que  de  votre  nou- 
velle Dignité.  Tout  parle  de  vous  nuit  & 
jour ,  jufqu'aux  fifres ,  aux  tambours  ,  aux 
cloches  mêmes ,  qui ,  je  vous  jure ,  ont 
réveillé  bien  d'honnêtes  gens  en  votre 
honneur.  Connu  ,  ou  non  ,  chacun  vous 
félicite  à  fa  manière.  Souffrez  donc ,  Mon- 
feigneur ,  qu'un  inconnu  fe  mêle  au  con- 
cert de  la  joie  publique  ,  &  qu'il  ofe  le 
dire  à  vous-même  ,  en  fe  débarraffant  de  la 
cérémonie  &  de  la  contrainte  de  ces  noms 
qui  traînent  après  eux  le  refpedt. 

L'Eminence  &  la  Grandeur 
Font  aux  Mufes  trop  de  peur 
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Ces  grands  titres  dont  la  mode 
Fait  toujours  un  nouveau  code 

Altereroient  la  candeur 
Qvii  doit  couler  de  mes  lèvres. 
Non  je  ne  veux  pour  de  Gf.syres 

Que  le  langage  du  cœur. 
Venez ,  naive  Eloquence. 
La  Grandeur  &  l'Eminence 

Font  aux  Mufès  trop  de  peur. 

LaifTons  donc  cet  éclat  qui  vous  environ* 
ne.  Aufîî  bien  ,  Monfeigneur ,  quoique  la 
Pourpre  Romaine  vous  liée  à  merveilles , 
elle  n'a  rien  changé  à  vos  manières  fi  obli- 
geantes ,  j'ai  prefque  dit ,  fî  aimables.  Je 
n'en  fuis  nullement  furpris  ,  vous  n'êtes 
point  de  ces  Prélats  qui  ne  font  pas  appri- 
voifés  avec  la  Pourpre  Sainte.  Comptez, 
je  vous  prie  ,  depuis  quand  vous  êtes 
Cardinal  dans  l'idée  du  Public.  Eft-ce  de- 
puis la  nomination  de  deux  Rois  réunis 
îur  cela  feul  i*  Non.  L'Epoque  de  votre 
Cardinalat  doit  fe  chercher  plus  loin  ;  c'eft 
dans  votre  mérite.  Elle  eft  fort  ancienne.  Il 
eft  vrai  que  la  dernière  façon  ,  &:  la  méta- 
morphofe  réelle  n'ont  rien  gâté.  C'eft  auflï 
cequi  a  reveillé  notre  joie.  Devifes  ,  Pro- 
fe ,  Vers ,  tout  en  a  été.  Il  n'y  manquoit 
plus  qu'un  fonge  Poétique.  Que  ce  mot 
ne  vous   effraye  point  :  car   comme  dit 

le 
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I5  Roman  de  la  Rofe , 

On  pourroit  tel  Congé  fbnger 
Qui  ne  feroit  pas  menfonger. 

Sur  ce  pied-là ,  j'oferai,  Monfeigneur ,  vous 
conter  le  mien.  Je  m'imaginai  une  belle 
nuit  être  tranfporté  dans  la  région  des 
Vertus.  Ce  monde  là  efl:  bien  loin  du  nôtre. 
Mais  on  y  monte  en  efprit  dans  un  clin 
d'oeil.  Les  Vertus  tenoient  confeil  entre 
elles,  &  parloient  de  divers  Prélats.  Je  tai- 
rai ce  qu'elles  en  dirent.  Quand  ce  vint 
à  votre  tour  ,  il  fut  délibéré  fur  le  don 
qu'elles  vous  offriroient  pour  renouveller 
leur  hommage  -  lige  ;  car  on  fçait  qu'el- 
les vous  font  tributaires.  Il  n'étoit  ques- 
tion ,  autant  que  je  pus  voir,  que  de  quel- 
que don  pour  l'efprit  <Sc  le  cœur ,  &  non 
de  dignités.  Dames  Vertus  ne  font  pas 
riches.  On  raifonne  donc,  on  difpute. 
Choififfons  ceci ,  cela.  Chacune  vouloit 
contribuer  du  fien.  Mais  elles  furent  fort 
étonnées  quand  après  avoir  feuilleté  vingt 
fois  leurs  regiftres ,  il  ne  fe  trouva  rien 
dans  leurs  threfors  à  vous  préfenter. 

Car  d'aller  vous  offrir  un  air  de  politefle  , 
De  l'enjouement ,  du  goût ,  de  la  délicatefle  , 
Certain  je  ne  fçais  quoi  d'attraits  aflaifonné  ; 
C'étoit  offrir  un  bien  déjà  cent  fois  donné. 
Tom.  ///.  K 
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De  douce  fermeté ,  de  2,éle ,   &  de  prudence , 
Vous  fûtes  par  leurs  mains  depuis  longtems  orné. 
Qu'auroient  fait  les  Vertus  f  Certes  leur  prévoyan- 
ce 
Se  trouva  courte  alors .  &  chacune  à  la  fin 
A  faire  un  nouveau  don  perdit  tout  Ton  latin. 

A  l'égard  des  dons  extérieurs  ,  comme 
feroient  naiffance ,  honneurs  ,  biens  ,  Se 
autres  menus  fufFrages  qu'elles  dérobent 
quelquefois  à  la  fortune  pour  en  parer 
leurs  favoris  ,  elles  vous  en  crurent  affez 
bien  loti  ,  fans  trop  examiner  ,  fi  on 
n'y  pouvoit  pas  donner  encore  quelque 
iuilre.  Une  d'entr'elles  plus  éclairée  que 
les  autres  ,  s'apperçut  pourtant  que  ce 
luflre  manquoit ,  6c  le  dit  à  fes  compagnes. 
Soyez  fur,  Monfeigneur,  qu'en  ce  mo- 
ment les  Vertus  rougirent  un  peu.  J'entre- 
vis leur  confufion  à  leur  air.  Cet  oubli 
leur  tenoit  au  cœur.  Ivlais  quoi  ?  elles  vous 
croyoient  déjà  ce  que  vous  méritiez  d'être 
au  jugement  des  honnêtes  gens.  A  Tin- 
flant  toutes  fe  lèvent ,  Se  volent  à  Rome. 
L'Amitié,  fi  j'ai  bonne  mémoire  ,  fut  pour- 
tant la  première  avec  la  Rehgion  qui  prit 
des  mains  du  Souverain  Pontife  une  boëte 
bien  différente  de  celle  de  Pandore  ou  de 
Pfyché.  Car  à  fon  retour  elle  l'ouvrit  en 
votre  prefence.  Effet  prodigieux  !  Il  en 
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fortît  un  éclat  fi  lumineux ,  &  fi  brillant 
qu'il  fe  répandit  tout-a-coup  fur  toute  vo- 
tre perfonne  ,  ôc  y  demeura  attaché  pour 
toujours. 

Non  y  la  renaiflknte  Aurore 

N'a  rien  de  G  radieux  ,  •*  • 

La  Rôle  qui  vient  d  eclore  a 

N  a  pas  1  air  plus  gracieux , 

Les  dons  de  la  rive  More 

Eblouiflent  moins  les  yeux 

Que  cette  pourpre  qu'honore 

Un  Prélat  chéri  des  Cieux. 

Voilà  ce  que  je  vis  très-difiindement  ;  mais 
comme  les  fonges  font  bizarres ,  6c  peu 
fuivis ,  je  crus  être  tranfporté  fubitement 
de  cette  Région  facrée  des  Vertus  dans 
un  autre  monde  prophane  qui  ne  vous 
eft  pas  inconnu  :  c'eil  le  Parnafle.  Jadis  on 
n'y  grimpoit  qu'avec  effort  :  à  prefent  y 
va  qui  veut  en  un  moment.  Je  m'y  trou- 
vai donc  comme  bien  d'autres.  Un  fpefta- 
•cle  aiïèz  agréable  me  fiapa  d'abord.  C'é- 
toit  un  petit  peuple  enfant  d'un  air  mignon, 
ingénu ,  ni  trop  femblabîe  ,  ni  trop  différent. 
Ils  pouvoient  pafiTer  pour  frères.  Ils  s'oc- 
cupoient  a-^ec  ardeur  à  ajufter  des  guirlan- 
des ,  qu'ils  agençoient  en  cent  diverfes  fa- 
çons. J'appris  qu'on  les  nommoit  Souhaits  ; 
qu'ils  travailloient  à  des  étrermes  pour  un 
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nouveau  Cardinal ,  <Sc  que  leurs  fleurs  dé- 
voient pleuvoir  fur  lui  de  toutes  parts.  Il 
ne  me  fut  pas  difficile  de  deviner  qui.  Si 
vous  m'en  croyez  ,  leur  dis-je ,  contentez- 
vous  d'envoyer  au  Prélat  cet  enfant.  J'en 
marquai  un  qui  tenoit  une  Immortelle  en 
main.  Qu'il  préfente  ,  ajoutai  -  je  >  cette 
fleur  avec  ce  Vers  d'Ovide 

I>i  tibi  dent  annos  y  à  te  nam  cetera  fumes. 

Ou  bien 

Ovide  pour  vos  deftinées 
Feroit  le  fouhait  le  plus  doux. 
'     Que  le  Ciel  donne  les  années. 
Vous  trouverez  le  refte  en  vous. 

Je  ne  fçais,  Monfeigneur,  s'ils  m'ont  cru,' 
Mais  de  tous  les  fouhaits  qui  vous  vien- 
nent de  mille  endroits  de  la  France ,  je 
fçais  bien  que  c'eft  le  feul  qu'on  puiiTe  rai- 
fonnablement  vous  envoyer.  Ovide  ne 
m'en  défavoua  pas. 

Je  ne  m'arrêtai  point  aux  autres  Poètes. 
Ils  me  parurent  affligés  de  ne  pouvoir  re- 
venir au  monde  »  ne  fut-ce  que  pour  vous 
féliciter.  J'apperçus  pourtant  le  bon  hom- 
me Marot  dans  une  allée  de  Myrtes ,  & 
de  Lauriers.  Je  le  reconnus  à  fon  air  qui 
rajeunit  tous  les  jours ,  &  je  le  priai  timi- 
dement de  me  communiquer  un  peu  de 
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fon  génie  pour  une  bagatelle.  Serois-je  le 
feul  à  me  taire  dans  cette  Fête  !  Il  fourit, 
&:  me  donna  l'idée  &  le  tour  d'un  rondeau 
que  je  rimai  fur  le  champ. 

Que  le  Chapeau  fcit  contre  la  froidure 
Un  bon  renfort ,  même  à  la  Prélature , 
Sire  Prélat ,  je  ne  dis  pas  que  non. 
D'honneurs  aviez  ample  provilîon 
Des  Vertus  plus  ,  mais  point  d'enluminure. 

Or  tel  éclat  joint  à  noble  figure 
Fait  toujours  mieux  briller  la  Vertu  pure. 
Il  ne  manquoit  à  la  vôtre ,  dit-on  , 

Que  le  Chapeau. 
Celui  qu'avez  eft  de  bonne  teinture  ; 
A  votre  chef  fied  bien  telle  parure  , 
Le  Roi  lui-même  y  donna  la  façon , 
Mais  après  tout ,    fuivant  le  vieux  dicton  , 
Mieux  vaut  en  vous  le  moule ,  je  m'aflure , 
Que  le  Chapeau. 

Une  Mufe  me  confeilla  d'écrire  mon  fon- 
ge.  Je  le  fis  à  mon  réveil ,  &  je  prens  la 
liberté  de  vous  l'envoyer  faute  de  mieux  : 
heureux  fi  ce  badinage  peut  réjouir  un 
moment  un  Prélat  d'un  goût  fi  exquis. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très-profond 
refped , 

Monfeigneur ,  de  votre  Eminence 
Plus  gavement  que  de  la  grandeur 
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Très-humbJe  &  loyal  Serviteur  ; 
Et  j'ofe  ajouter  par  avance  , 
Tout  prêt  de  l'être  en  vérité 
Sans    appel  &'  fans  réfiftance 
Si  quelque  jour  à  l'Eminence 
Vient  fe  joindre  la  Sainteté. 
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ODE 

Sur   une    Lyre    enlevée, 

L'EFFET  a  fuivi  mes   craintes 
Et  le  coup  n'eft   point  paré. 
Ecoutez  mes  juftes  plaintes  , 
Déefles  du  Mont  facré. 
J'avois  cru  que   la  juftic& 
D'un   Berger   toujours  propice 
Favorifoit  mes  deiîrs  ; 
Hélas  l   un  ordre   fevere 
Part  d'une  main  qui  m'eft  chère 
Pour  me  ravir  mes  plaifirs. 

C'est  toi ,    Lyre  infortunée , 
Qu'on  m'enlève   fous  les    doigts  ; 
A  te  taire  condamnée 
Tu   veux  emprunter  ma  voix, 
La  tienne  trille ,  &  plaifftivè  , 
D'une  éloquence  plus  vive 
Eût   fait  parler  mes  regrets  ;  ' 

O   Dieux  !  loin  de  ma  prcfence 
Un  long  &  cruel  filence 
Punit  tes  fons   indifcrets. 

Kiv 
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Quoi    donc  es-tu  criminelle  ! 
Et  tes   accords  fcandaleux 
Ont-ils  allarmé  le  zcle 
De  quelque   efprit  fcrupuleux  ? 
De  mes  devoirs   interprète 
Tu  fçavois  être  muette  ; 
La   raifon  bornoit  tes   jeux. 
Ce   pafletems   étoit   rare 
Et   fouvent  ma  main  avare 
Se  refufoit  à  tes  voeux. 

A  ton  volage  caprice 
J'ai  donné  quelques  inftans  ; 
Mais  par  un  doux  artifice 
Tu  n'as  point  volé  mon  tems. 
Je  ne  crains  pas  que  Virgile 
Trouve  mon   travail   ftérile. 
Et  reclame  tes  larcins. 
L'aifé  ,  le  naïf  Horace 
Ne  fe   plaint  point  au   Parnafle 
Qu'il  pafle  peu   dans    mes  mains. 

L' u  N   me  donne  fâ  Trompette 
Et  m'élève  jufqu'aux    Cieux  ; 
L'autre  du  Luth  qu'il  me  prête 
M'apprend  le  ton  gracieux. 
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Dans  ma  chère  folltude 
Je   fais  mon  unique  étude 
De  leurs   charmantes  leçons  : 
Quand  j'étois  las  de  les  lire 
Je   demandois  à  ma  Lyre 
Le    tribut   de  fes  chanfons. 

S  A    timidô  mélodie 
S'accommodoit    à  mes   Vers  : 
Par   mon  oreille  applaudie 
Elle    adoucilloit  fes  airs. 
Le  fujet   c'étoit  l'Aurore , 
C'étoit   le   Zéphyre  ou  Flore , 
C'étoit   tout  ce  qu'on  vouloir  : 
Mais  les    Mufes    afTidues 
Comptoient  mes    heures   perdues  , 
Et  Phebus  me  rappelloit. 

Source   unique  de  ma  peine , 
Puifqu'aujourd'hui  je  te  perds , 
Souffre  qu'une  douleur   vaine 
S'exhale  enfin  dans  ces   Vers. 
Quel  eft  donc  cet  œil  ftoique 
Dont  l'afpeft  mélancolique 
M'envie  un  fi   doux   plaifir  f 
Qui  feroit  cet  Héraclyte 
Dont  le   front   hétéroclyte 
Blâme  jufqu'à  mon  loifir? 


1^4        Pièces  diverses. 

Des    oreilles  peu   fçavantes 
Ne   fe  lailTent  point  flater 
De  ces  beautés  raviflantes 

Qu'on  veut  leur   faire  goûter 

Arrête,   Mufe  légère  ; 
Ne  perce  point  le  myftére  , 
Ou  crains   de  femblables   coups. 
Mais  oii  m'emporte  ma  verve  ? 
Parmi  tous  ceux  que  j'obfervo 
Je  ne  voi   point  de  jaloux. 

He'  bien  d'un   pieux  fêrvice 

Ce   font  charitables  foins. 

Oui  ;  mais  ce  cruel  office 
Doit-il  m'en  affliger  moins  ? 
Je  fçais  que  le  tems  s'envole. 
Qu'un  amufement   frivole 
Perd    un  don  fi  précieux  ; 
Je  fçais  auffi  quel    ufàge 
L'on  pourroit   faire  à  mon  âge 
D'un  loifir  laborieux. 

Mais    des  maximes  fi  belles 
Effarouchent  trop  mon  cœur  ; 
Je  veux  qu'on    mêle  avec  elles 
Un  petit  grain   de  douceur. 
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L'efprit  peut  -  il  être  agile 
Lorfqu'un  certain   fel  utile 
Ne  l'a  pas  alfaifonné  ? 
Toute   (a  vigueur  s'cmoufie  ; 
Il  frémit  ,   il  fe  courouce 
Contre  un  travail   obftiné. 

D'un   aimable  badinage 
Doit  -  on  blâmer  l'enjouement  ? 
Il  cft  des  tems  où  le  fage 
Peut  badiner  fagement. 
Une  innocente  folie 
Bannit   la  mélancolie  , 
Et  rend  notre   esprit  plus  prompt. 
Que  deviendroit  la  jeunefle , 
Si  l'apathique  Sagefle 
Ne  fe  déridoit  le  front  ? 

Ce  font  là  les  vrais  principes 
Que  dide  l'humanité  ; 
S'il  eft  encore  des  Chryfippes  , 
Je  hais   leur  aufterité. 
C'eft  d'une  fource  fi  pure 
Que  fit  couler    la  Nature 
Cet  Atticifine  Divin  ; 
Seul  plaifir  de   l'honnête  homme  , 
Source  d'où  la  Grèce  &   Rome 
Puiférent  ce  goût  fi  fin. 
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Frondeur  toujours  incommode 
T>s  tout  futile  entretien  , 
J'ignore  Tart  à   la  mode 
De   parler  fans  dire    rien. 
Dans  le  fein   de  la  retraite 
J'allois  avec    ma  Mufètte 
Pailcr  des   momens   fereins  : 
Comme  Arion  à  la  nage 
Je  me    fauvois    de  l'orage 
De  quelijues  légers  chagrins. 

Ce  feroît  trop  peu    de  plaire 
Ma   Lyre  utile  m'initruit  ; 
Elle  m'échaufe   &  m'éclaire; 
La   fagefle  en  eft    le  fruit. 
Les  notes  bien   aflbrties  , 
Du  monde  &  de  fes  parties 
Me   font   voir  l'accord  heureux. 
Ces  fons  ,  qu'un   inftant  efface , 
Me  font   fonger  que  tout  pafTe 
Et  s'évanouit   comme  eux. 

Le  Démon  de  la  Mufique 
Avec  fes   tendres  accens 
Nourrit  le  feu   Poétique 
Qui  frape  &  charme  hqs  fêns. 
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Un  trait   de  fa  vive  flamme 
Vient -il   embrafer   mon  ame  f 
Je  monte  au  fàcré   vallon. 
Une  yvrefle  (buveraine 
Me  prend  ,   me  faifit ,  m'entraîne  ; 
Et  me  vaut  un   Apollon. 

Négligeant  les  triftes  règles 
Dont  le  génie  eft  glacé 
Je  fuis  le  chemin  des  Aigles 
Par  la  Mufîque  tracé. 
Au  gré  de  fà    fantaiiîe 
Je  guide   ma  poefîe 
Sur  fes   fbns  capricieux. 
Sublime  ,   naive  ,  tendre , 
Seule  elle  me   fait   entendre 
Le  vrai  langage  des  Dieux. 

Ah  !   d'une  jufte  cadence 
Que  mon  efprit  enchanté 
Connoit  mieux  de  l'Eloquence 
La  Grâce  &   la   Majefté  ! 
Des  tons  la    chute  diverle 
M'apprend  comment  on   s'exerce 
A  faire  un  heureux  écart  i 
Mais  leur    exafte  mefure 
Me  fait  auffi  la  peinture 
D'un  difcours  fait   avec   art. 
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Une   agréable    harmonie 
Que   règle  une  habile  main  , 
Montre   comipent   on   manie 
L'efprit  &   le  cœur   humain. 
Les  confonances   rangées, 
Des    partions   ménagées 
M'ouvrent   les  relForts   fecrets. 
Ces   roulades  attrayantes 
De  mille  images  riantes 
Me  peignent  les   plus  beaux  traits. 

Mais   depuis  que  l'on   m'en  priva 
Tout    mon  efprit    fe   dément , 
Adieu  Peinture  naïve , 
Adieu  folâtre  enjouement  : 
Les    Grâces  prennent  la   fuite  , 
Clio  part ,    Phebus  me   quitte  : 
Tout  s'en  va  fans   mon  aveu. 
Vainement  je  me    ranime  , 
Sous  ma   languilTante  rime 
Je  fens  expirer  mon  feu. 

Pour   mes   péchés   je  me  pique 
D'être  chéri   des   neufs    fœurs  : 
Mais  fans  inftrument  lyrique 
Comment  entrer  dans  leurs  Chœurs  ? 


La  Mufe  qui  nous   infpire 
Ne  le  fait  jamais    fans  lyre  ; 
Tout    rimeur  doit  s'en  pourvoir. 
Moi  qui  fuis  de  ce  cortège  , 
Maudit   Poète  ,   ferai -je 
Le  feul  à  n'en  point  avoir  ? 

Quoi  ma  compagne   fidelle 
Mes  vœux  font- ils    fuperflus  ? 
Ma    plainte  le  fera-t-elle 
Ne  te  reverrai  -  je   plus  !  ... 
Je   te   revoi  ,    je   refpire  : 
Nous   vivons   fous  un  Empire 
Qui   fçait  faire    aimer   Tes    loix. 
Celui  qui  te  fut  contraire 
Avec  un   ris  débonnaire 
Te  replace  fous  mes  doigts. 

A  Ca'én  ,  l'an   1 7 1  o. 


«^ 


;^ 


»^ 
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L'  O  I  s  E  L  E  U  R- 

.Allégorie  fur  Péducation    des  Enfans: 

VOUS   faites  apprentHrage 
Dans  ie  métier  d'Oifeleur. 
Ce   n'eft  pas   un    badinage  , 
Et  cet  Art  veut  un  Dofteur. 
Oifeaux  d'efpéce  diverfe' 
Vont  exiger  votre   foin  ; 
Souffrez  que  je  vous   exerce , 
Et  vous  prépare  de  loin. 

Les    oifeaux  que  l'on  cajeole 
Négligemment  ,   ou  fans  art , 
Pour   fruit  de  ce   foin   frivole 
Chantent  fouvent  au  hasard. 
Cet  exercice   pénible 
Exige  un  talent  heureux. 
Devenez  ,  s'il  eft  pofllble  , 
Oifeau   vous  -  mcme  avec  eux, 

CoNNoissEz  le  caradcre 
De  vos    tendres   nourriflbns. 
L'Oifeleur  qui  veut  bien  faire 
Y  conforme  fes  leçons. 

Craint , 
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Craint ,   fî  vous  le  voulez  être 
Gagnez  pourtant   leur  amour  : 
Ils   fçauront  trop  vous  connoître 
Et  vous  haïr  à  leur  tour. 

Par   un  éclatant  ramage 
Ne  vous  laifTez  pas  fraper  ; 
Qui  juge  par  le  plumage 
Eft  fujet  à  fe  tromper. 
Point  d'injufte  préférence  : 
Elle  produit  des   jaloux. 
Entr'eux  nulle  différence  ; 
Ils  font  tous   égaux  pour  vous," 

Vous  en  verrez  de  volages  ; 
Fixez-les  adroitement. 
Vous  en  verrez  de  fauvages  ; 
Corrigez  -  les  doucement. 
Mais  par  un  air  trop  févére 
N'aigriflez  pas  leur  humeur  ; 
Il  faut  tempérer  en   Père 
La  crainte  par  la  douceur. 

I L   eft  une  heureufe  adrefle 
De  faire  goûter   lès  loix. 
N'armez  jamais  de  rudefle 
Le  gefte  ,    l'air  ,   ni  la  voix. 

Jome  III.  L 
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Sur  rOifeleur  ,  quoi  qu'il  fafle , 
Le  jeune  oifeau  fe   conduit  , 
Et  l'humeur  du  Maître   pafTe 
Dans  l'élevé   qu'il    inftruit. 

Un  oifeau  dans  l'efclavage 
Regrette  fa  liberté  : 
Pour  lui  faire  aimer   fa  cage 
Il  veut  être  un   peu  flaté. 

Qu'un    efprit   doux   &   fîncére 
Se   prête   à   tous    leurs  befoins. 
Vous  leur  tenez   lieu  de  mère  ; 
Vous  leur   en  devez  les  foins. 

Par  un  trop  long  exercice 
N 'effrayez  pas  vos   oifeaux  ; 
Que  votre  leçon  mûrifle 
dans  leurs   débiles   cerveaux. 

La  leçon  pour  être  utile 
Doit  leur   plaire  en   s'apprenant  ; 
Et  jamais  un    maître  habile 
N'inftruira    qu'en  badinant. 

Faites    leur  aimer  la  gloire 
En    des  combats  innocens. 
Recompenfez  la   vidoire 
De  leurs   timides  accent. 


» 
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Une  foible  recompenfe 
Animera  leur  eflbr. 
D'un    Elevé  qui  commence 
Louer  jufqu'au  moindre  effort. 

Frustre'  de   votre  efpérance 
Ne  vous  rebutez  jamais. 
Le  tems  ,  la  perféverance  , 
Amèneront  le  fuccès. 

Peut-être  plein  de  colère 
Briferez-vous  vos  pipeaux. 
Mais  tel  qui  vous  dérefpére 
Peut  répondre  à  vos   travaux. 

Apprenez   que  cette  étude. 
Où   votre  efprit  s'eft  fixé  , 
Eft  des   emplois  le  plus  rude 
Et  le  moins  recompenfé. 

Mais  du  public  avantage 
Si  votre  cœur   eft    épris  , 
Songez  ,  Thyrfîs  ,  que  le   fage 
L'acheté  même  à  ce  prix. 


Lij 
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O  RA  TIO 


D    E 


FAM^   IMMORTALIS 

DESIDERIO. 

LI CET  ea  fît  hominum  rerumque 
humanarum  conàtlio  ,  ut  aflu  per- 
pétua ad  interitum  devolvantur  ,  Aud» 
fpeciatilf.  Licet  orbis  univerfi  faciès  ve- 
luti  Theatrum  vêtus  quotidianâ  ruina  di- 
labatur  ,  fie  tamen  vita  amor  omnium 
animis  infitus  viget ,  ut  amoris  hujus  ra- 
diées avelli  prorsus  non  poffe  eompertum , 
exploratumque  fit.  Puis  enim  mortalium 
cum  ad  tumu/um  (ingulis  horis  quafi  toti- 
demgradihus  adrepat ,  quo  diutiùs  pro- 
cejferit ,  eo  longiiis  abejfe  mortem  non  fi- 
biperfuadeat  ?  Oua  antmi  caca  perfuafio 


1^7 

*DISCOURS 

SUR 

L'IMMORTALITE'  DU  NOM. 

MESSIEURS, 

QU  o  I Q.  u  E  la  deftinée  des  hommes 
ôc  des  chofes  humaines  foit  de  rou- 
ler par  une  révolution  perpétuelle  vers 
le  trépas  ,  quoique  le  Théâtre  antique  de 
l'Univers  tombe  chaque  jour  en  ruine  , 
nous  voyons  ôc  nous  Tentons  par  expé- 
rience que  l'amour  de  la  vie  efl  tellement 
enraciné  dans  tous  les  cœurs ,  qu'il  ne 
paroît  pas  pofîibie  d'en  extirper  toutes  les 
fibres.  Quel  mortel  en  effet  malgré  le  pas 
que  chaque  heure  lui  fait  faire  au  tom- 
beau ,  ne  fe  perfuade  point  que  la  mort 
s'éloigne  à  mefure  qu'il  avance  vers  el- 
le ?  Perfuafion  aveugle  ,  que  ni  l'ufage , 
ni  l'exemple ,  ni  la  Raifon  ,  ni  la  crainte 

*  M.  de  Saci  de  l'Académie  Françoife  a  publié  avant  moi 
un  Traité  delà  gloire.  3'ai  tourné  à  ma  manière  une  partie 
de  fes  idées  en  y  joignant  les  miennes. 

L  iv 
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77ec  tifu  y  nec  exemplo  y  nec  ratione  ^  nec 
impendemibiismalis  y  nec  rentm  omnium 
vîcifjitudme  abolen  potejî.  Eafanè  ejlna- 
turae  vox  clamantis  non  omnino  imeritu- 
ros  homines  j  fed partem  eorum  longe  op- 
timamfiiperjîiîem  extituram,  &  aliquem 
m  locum  migraturam,  ubi  fempiternce  vi- 
ta  munere  perfruatur.  ^uod  etfi  loquitur 
intùs  Natura  non  obfcurts  vocibus ,  haud 
tamen  idcirco  vitce  hujus  amorem  fie  finit 
tepefcere  )  quineumpottrts  magis  ac  mu- 
gis exfufcitet  :  undefit  ut  mortalium  îota 
gens  non  modo  ad  animorum  perpetuita- 
tem  3  quos  immortales  perjentifcunt  > 
verum  etiam  ad  quandam  nominis  acfa- 
m<e  in  terris  manfurae  Immortalitatemfo- 
leat  adfpirare  :  qui  enim  totus  in  hâc  vita 
fcenâ perire  velit  nemo  efi)[  ft  paucos  exci- 
pias  furiofos  )  nemo  qui  ultro  humana 
njincula  aut  folvi  aut  frangi  patiatur, 
Cùm  du/ces  catendefuâjponteeoncidunt, 
alîis  adhcsrefcere  cenatim  enitimur ,  nau- 
tarum  tnfiar  ,  qui  dum  aquis  immergun- 
tur  ifraclœ  navis  reliquiis  3  tabulis  j  ma^ 
lis  }  antennis  ^funibus  implicant  fefe  3  ù* 
quàm  arâijjîmè   conjlringunt,  Hinc  illa 
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des  maux,  ni  toutes  les  viciilîtudes  du  mon- 
de ne  fçauroient  effacer.  C'eft  là  certes 
ce  cri  de  la  nature  qui  nous  dit  que  Thom- 
me  ne  meurt  pas  tout  entier,  que  la  meil- 
leure partie  de  lui-jnême  lui  furvit ,  8c 
qu'elle  paiïe  dans  un  lieu  ,  oti  e'ie  doit 
vivre  toujours.  Quoique  la  nature  nous 
le  dife  d'une  voix  très  fenfible ,  loin  de 
laifTer  refroidir  l'amour  naturel  de  cerre 
vie ,  elle  femble  par  cela  même  le  rani- 
mer encore  plus.  De  -  là  vient  que  tous 
les  hommes  afpirent  non  feulement  à  la 
perpétuité  de  leur  Etre  immortel  eu  foi , 
&  fenti  comme  tel ,  mais  encore  à  une 
forte  d'immortalité  de  nom  <Sc  de  réputa- 
tion ,  qui  puiffe  demeurer  ici  bas  après 
eux.  Car  eft-il  perfonne  qui  veuille  dif- 
paroître  entièrement  de  la  fcéne  du  mon- 
de ,  perfonne  qui  confente  à  fouffrir  que  les 
liens  qui  l'y  attachent  foient  dénoués  ou  bri- 
fés  ?  Non.  Quand  ces  liens  fi  doux  tombent 
d'eux  -  mêmes ,  nous  nous  eflPorçons  d'en 
faifir  d'autres  pour  nous  fauver.  fembla- 
bles  aux  nautonniers  qui  dans  un  naufra- 
ge embraffent  étroitement  planches  mâts , 
antennes ,  cordages ,  débris.  De-là  cette 
paffion  fi  vive  d'aifurer  quelque  durée  à 
fon  nom.  Delà  cette  tendreffe  des  pères 
pour  les  enfans  bien  nés ,  comme  pour 
continuer  de  vivre  en  d'autres  eux-mêmes. 
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forro  nominis  ajferendi  tanta  cupiditas  / 
hinc  illa-parentum  erga  liberos  bene  mo~ 
ratos  pietas  ,  ut  in  alteris  veluti  femetip- 
fis  aliquando  revivifiant.  Inde  tumulo- 
rum  ac  monumentorùm  cura  diligens  y  à 
vivis  fufcipifolita ,  ut  mortui  (juàfas  ejî  , 
fibimet  fuperfint  :  hinc  illafplendidior  re~ 
galiuinfimerum  pompa  ,Jiemmata  )faf- 
ces  ,  galea ,  corona  ,  aliaque  idgenusfu- 
perbia  humana  infignta  m  ipfo  mortis 
gremio  viventia  ,  tum  ne  gloria  mortuo- 
rum  eodem  fepulcro  confepuha  jaceat  , 
tum  ut  partem  fui  aliquam  &  reliquias  , 
fi  minus  omnia ,  favienti  fato  fubripiant, 
Hinc  illi  demitm  totac  tanti  plerorumque 
labores  ,utfamampofîeritatifuam  corn- 
mendem  y  &  tenebris  nomen  certèfubdu- 
cant ,  quibus  ipfifubduci  non  potuerunt, 

0  cacas  hominum  mentes ,  inquiunt 
nonnulli  ,  6  vanos  &  inaufpicatos  lako^ 
res  !  oinfanam  Mortalium  cupiditatem  , 
qui  dum  vivere  pojî  fata  contendunt  ,co^ 
natu  in  medio  bis  interimuntur  ,  qui  pr en- 
fant umbram  tenuem  ,  &  corpus  ipfum 
pratermittunt ,  qui  dum  nomme  immor- 
talesfierijludent ,  ipfd  re  moriuntur  !  dig- 


De-là  ce  foin  des  vivans  à  ériger  des  mo- 
numens  &  des  tombeaux  pour  rendre  les 
morts,  autant  qu'il  ell:  pofîîble,  à  la  vie. 
De-là  ces  magnifiques  funérailles  des 
Grands ,  cette  pompe  ,  ces  armoiries  ,  ces 
faifceaux  ,  ces  cafques  ,  ces  couronnes ,  Se 
cent  autres  productions  de  la  vanité  hu- 
maine qui  paroifTent  vivre  jufques  dans  le 
fein  de  la  mort ,  tant  pour  empêcher  que 
la  gloire  des  hommes  illuftres  ne  foit  en- 
fevelie  avec  eux ,  que  pour  dérober  au 
trépas  fi  non  le  tout,  du  moins  une  légère 
portion  de  ce  qu'ils  ont  été ,  leurs  froides 
dépouilles.  De-là  enfin  ces  immenfes  & 
nombreux  travaux  d'un  fi  grand  nombre 
d'hommes  pour  tranfmettre  leur  fouvenir 
â  la  pofterité  ,  &  pour  enlever  au  moins 
leurs  noms  aux  ténèbres  dont  ils  n'ont 
pu  garantir  leurs  perfonnes. 

O  aveuglement  humain  ,  s'écrient  quel- 
ques -  uns  !  ô  Hériles  Se  malheureux  tra- 
vaux !  ô  paffîon  infenfée  de  quiconque 
s'efForçant  de  vivre  après  foi ,  meurt  dou- 
blement dans  ce  vain  effort ,  court  après 
une  Ombre ,  Se  perd  la  réalité  ,  s'étudie 
à  devenir  immortel  en  apparence  6c  meurt 
en  effet ,  digne  qu'on  lui  applique  cette 
penfée  de   Martial  l 

Quelle  fureur ,  dites-moi ,  de  mourir  pour  n« 
mourir  pas  ! 
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ni  fane  quibus  tribuaiur  illud  Martialis  ^ 

Die  mihi  quis  furor  eft  ne  morîare  mori  ! 

Sic  plane  loquuntur  viri  difficiles  aut 
pigri  y  viri  morose  nimis  aut  nimium  dcli^ 
licatèfapientes  y  nec  illi  prof;,'6io  audien- 
di ,  imù  acriter  hâc  oratione  confatandi, 
Nimirum  inutilem  aiunt  famac  fempi- 
terna  cupiditatem.  At  ego  hanc  non  uti- 
lem  modbyfed  utiltjfimam  pronuntiare  non 
dubitabo.  Infanam  clamitant  ;  at  mihi 
non  modo  non  in  fana  j  fed  fapientifftma 
demonjlrabitur,  Verùm  quonium  optimis 
rébus  nonnihil  humana  labis  tnkccrer  y 
Immortalitatis  confequendœ  famés  certis 
limiîibus  ita  coercebitur ,  ut  verè  fapien- 
tem  decere  pojfit,  Favete  3  Aud,  non  pro 
meâ  re , fed  pro  causa  vejîrâ ,  pro  Patriâ  y 
pro  re  omni publicâ  dicenti,  Immortalita" 
tisprofecutionem  vobis  non  erubefcendam, 
haud  ingenii  velitatione  quâdam  y  fed 
gravijfimis  rationum  momentis  ojîenfurus 
accedo.  f^ejlra  yinquam , res  agetur  ,  dum 
immort  aie  nom  en  utiliter  primùm  ,  dein- 
de  fapienter ,  nec  tamenfine  certis  legibus 
fperari  ac  deftderari  pojje  commonftrabo* 
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Ainfi  parlent  des  hommes  difficiles  6c 
pareiïeux  ,  Philofophes  d'humeur  ou  trop 
ievére  ,  ou  trop  délicate.  Loin  d'entrer 
dans  leurs  idées,  réfutons-les  folidement 
dans  ce  difcours.  Ils  veulent  que  la  paf- 
fion  de  l'immortalité  du  nom  foit  inutile. 
Je  ne  craindrai  point  d'avancer  que  non 
feulement  elle  n'eft  pas  inutile,  mais  qu'el- 
le efl  extrêmement  avantageufe.  Ils  nous 
crient  qu'elle  efl:  infenfée.  Je  démontre- 
rai que  non  feulement  elle  ne  Tefl:  pas, 
mais  qu'elle  eft  extrêmement  fage.  Du 
refle ,  comme  il  n'eft  rien  de  fî  bon  ici 
bas  qui  ne  fe  refTente  de  l'humanité  ,  je 
bornerai  cette  foif  d'immortalité  au  point 
de  la  rendre  digne  de  tout  vrai  fage. 

Favorifez  ,  Meffieurs ,  un  difcours  diélé 
non  par  aucun  intérêt  particulier ,  mais  par 
le  vôtre,  par  celui  de  la  Patrie  &  de  tou-« 
te  République.  Je  vais  vous  montrer  ,  non 
par  un  jeu  d'efprit ,  mais  par  les  plus  for- 
tes raifons  ,  que  le  défit  de  l'immortalité 
mérite  que  vous  n'en  rougifîiez  pas.  C'efl 
votre  caufe  que  je  plaide  en  fa^fant  voir , 
que  ce  défit  efl  fondé  premièrement  fur 
l'utilité  publique  ,  fecondement  fur  la  fa- 
gelTe  même  ;  enfin  en  vous  marquant  les 
bornes  qu'il  eft  jufte  de  lui  prefcnre. 


i 
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PRIMA     PARS. 

OUIJpem  ac  cemulationem  Immorta- 
litatis  calumniantur ,  eamque  ex  animis 
fapientum  eradicaram  volunt  (  voluntau- 
tem  Scriptores ,  aliique nonpaiîci)  In  pro- 
fe6lo  nonfatis  intelligunt  quamas  uîilita- 
tes  univerfo  terrarum  orbi  ffiaudiantur  fi. 
detracluri  fmt  :  eâ  nempê  Jublatâ  totam 
kominum  foctetatem  tolli  prorsus  ac  in- 
ter  ire  neceffe  efi.  Etenim  quàm  longe  à  ve-' 
ro  aberrent ,  fatis,  opinor  )  patebit  atten-\ 
demi  homines  ubique  terrarum  qtfibuf» 
dam  interfe  vincults  colligari ,  atque  in- 
unum  veluti  corpus  conflartjquod  Patriam  l 
dicimus  :  cujus  in  commune  bonum  totis  ' 
viribus  allaborare  ira  fapientis  ejî  jUt  qui  - 
Patria  prodejje  noltt  ,  is  nec  hommibus , 
imo  nec  belluis  (  cives  enimfunt  )ftt  an-  , 
numerandus.  Patria  autem  prodejfe  qui 
volet  y  vel  ad  arma  ^  vel ad fciemias  ô^'i 
artes  oportet  fe  conférât  y  vel  virtuîibus  \ 
certè  det  operam  excolendis,  Eafunt  enim  ' 
compaginis  totius  vincula  ;  quo"  fi  defint , 
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PREMIERE     PARTIE. 

CEUX  qui  dégradent  le  fentiment 
intime  de  Flmmortalité  foit  défirée, 
foit  efpérée  au  point  de  vouloir  le  ban- 
nir du  cœur  des  fages ,  (  &  il  y  a  des  Ecri- 
vains qui  le  veulent  fans  compter  beau- 
coup d'autres.)  Ceux-là,  dis-je,  enten- 
dent bien  peu  quel  tort  ils  feroient  à  toute 
la  terre  ,  s'ils  étoient  écoutés.  Que  d'avan- 
tages perdus  !  Otez  du  monde  ce  défîr  Se 
cette  efpérance  ,  il  faut  que  toute  focieté 
humaine  s'anéantifTe.  En  effet  l'erreur  de 
ces  prétendus  fages  fe  fera  bientôt  fentir 
à  quiconque  voudra  faire  attention  ,  que 
les  hommes  en  tout  Pays  font  unis  en- 
tr'eux  par  certains  liens  qui  font  de  plu- 
fîeurs  membres  un  feul  corps ,  que  nous 
appelions  Patrie  ,  &  que  le  bien  commun 
de  cette  Patrie  confîfte  dans  les  efforts 
réunis  des  travaux  particuliers  ;  ce  qui  efl 
un  objet  tellement  digne  du  fage  ,  que 
quiconque  fe  mettroit  en  tête  d'être  in- 
utile à  fa  Patrie ,  ne  devroit  pas  être  mis 
au  rang  des  hommes  ,  ni  même  au  rang  des 
bêtes.  Elles  font  citoyennes.  Or  fi  l'on  veut 
être  utile  à  laPatrie  ,  il  faut  porter  fon  goût 
Se  fon  application  ou  aux  armes ,  ou  aux 
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Fatriam  fiare  ullam  pojje  non  videtuK 
His  porro  rébus  amplifie  an  dis  atque  or- 
nandis  ,  cjuàm  accommoda  fit  vièJura  a^ 
pud  pofierosg/oria  amulatio  ,fic  rations 
bus  ac  exemplis  ejficiam ,  ut  haic  tria  non 
figillaîim  arrepta  ,fedconiun6fim  pofita 
in  perpétua  dicendiferie  elucefcant. 


1.  ^uôd  ut  planumfiat  3  fingamus , 
Aud.  aliquam  fafiidioforum  hominumfo- 
cietatem ,  in  quâfiatuto  publico  immort a- 
litatis  aditus  &  amulationis  iterprœclu- 
àatur  y  nihilque  proponatur  mercedis ,  ni- 
fi  intra  hujus  vitee  terminas,  Qualemfore 
cenfetis  hujufmodi  rempublicam  ?Labora- 
bunt  cives  non  ut  aliis  ,fed  utfibi  vivant^ 
atqui  tamen  ut  patria  profint  j  vita  u/iis 
i&  commoda  y  imo  vita  ipfa  interdum  ne- 
gligenda  efî.  Milites  quceritis  ?  otii  j  quie^ 
tis  jfamiiiarium  ,  confanguineorum  yfa^ 
iutis  propria  dijpendio  ,  militia  partes 
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fciences  ,  &  aux  arts ,   ou  du  moins  à  une 
profellîon  plus  fpéciale  des  vertus.  Car  ce 
font  là  les  trois  principaux  refforts  de  toute 
focieté,  fans  lefquels  il  ne  paroît  pas  que 
ce  qu'on  nomme  Patrie ,  puiiTe  fubfifter.  Il 
s'agit  d'entretenir  &  de  perfectionner  ces 
trois   objets.  Pour  y  réuffir  ,  j'avance  que 
rien  n'eft   plus  utile  ,  politiquement  par- 
lant ,   que  l'émulation  de  cette  vie  hono- 
rable qui  s'étend  à  la  pofterité.  Je  me  fer- 
virai ,  pour  le  montrer,  de  raifonnemens 
Se  d'exemples  ,  fans  prendre  féparément  & 
l'une  après  l'autre  chaque  partie  du  triple 
reiTort,    mais  en  appliquant  les  exemples 
Si.  les  raifonnemens  à  ces  trois  objets  réunis. 
I.   Pour  rendre  ceci  palpable ,   fuppo- 
fons  d'abord,  Mefîîeurs,  une  focieté  com- 
pofée  de   nos  faftidieux  adverfaires  dans 
laquelle  par  édit  public  on  ferme  l'entrée 
à  la  carrière  de  la  gloire  &  de  l'émulation  , 
où  l'on    ne  propofe   aucune  recompenfe 
qui  s'étende  au-de-là  des  limites  de  cette 
vie.  Que  penfez-vous  que  devienne  une 
pareille  République  ^  Les  Citoyens  tra- 
vailleront à  vivre  non  pour  autrui,  mais 
pour  eux.  Il  faut  pourtant ,  afin  d'être  bon 
à  la  Patrie  ,  négliger  fouvent  l'ufage  Se  les 
commodités  de  la  vie  ;  quelquefois  facri- 
fier  la  vie  même.  Demandez- vous  des  fol- 
dats  ?  ce   n'efl  qu'au  prix  du    loifir ,  du' 
Tome  III.  M 
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fiifcipenda.  Magnanimitati  immolanda 
^lariè  omnia,  ^uaritis  legibus  ,  artibus  , 
Nliijis  addîcfos  homines  /  diu  noâuque  vi^ 
gthwdum ,  ingrattis  labor  exhauriendus , 
blandijfima  volupîates  amovenda  y  pau- 
perras  toleranda.  Quis  enim  entditus  di- 
ves  ?  Oy.dïixis  virtutibus infignes  viros  f 
in  adverfumfliîmen  remisvelifque  conni- 
tendum,  ammi  commotiones  contunden- 
d(S  )  extiy^guenda  divitiarum  etiam  prc' 
priarumjitis  jjibra  vitiorum  extirpanda; 
probi  viri  non  agenda  tantùm  per/ona  , 
quod facile  efi  jfed  ipfa  res,  qmd  difficillï- 
muni)  habenda.  Qui  s  amem  ,  ut  Jumus  à 
natura  comparati  y   inhonoratos  labores 
examlabit  f'quis  miles  morîi  haudlaurea- 
îcv  fe  devovebit  /  qt^is  artes  frigidas  Ô* 
gloria  anima  carentes  cum  paupertaîis 
periculofovebit  !'  quis  probitatem  &  al- 
geniem  &  illaudatam  ample^letur  ?  Scio. 
saty^-?"'  ^Mm  y  Aud.  Probitas  laudatur  ôc  alget; 
fedalgeatfane;  hmdarifatis  ejl.  Qui  s  de-: 
mum  eofe  adduci  patietur  y  ut  quae  carif^ 
fima  vulgo  habcri  filent  y  opes,  dignitates  , 
vitamoderitjïii  oblitus  ypojîeris  quoque 
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repos ,  des  amis ,  des  parens  ,  de  fa  per- 
fonne ,  qu'on  prend  le  parti  des  armes. 
L'on  immole  tout  au  courage.  Demandez- 
vous  des  hommes  dévoués  aux  Loix  ,  aux 
Arts ,  aux  Mufes  r  II  faut  veiller  jour  & 
nuit ,  dévorer  un  trava  1  ingrat  ,  écarter 
les  voluptés  enchanterelTes,  fouffrir  l'in- 
digence. Car  où  eft  le  fçavant  riche  .'*  De- 
mandez -  vous  des  hommes  parfaitement 
vertueux  ôc  par  état  ?  Pour  le  devenir ,  il 
faut  lutter  contre  le  torrent ,  domter  fes 
partions, éteindre  la  foifdesrichelTes  &  m.ê- 
me  desfiennes ,  extirper  les  moindres  raci- 
nes des  vices, avoir  non  feulement  le  dehors 
de  l'honnête  homme ,  ce  qui  eft  aifé ,  mais 
la  réalité,  ce  qui  eft  plus  difficile  que  l'on 
ne  penfe.  Or  de  la  manière  que  les  hom- 
mes font  faits ,  qui  fe  livrera  à  des  travaux 
fans  honneur  ?  quel  foldat  fe  dévouera  à 
une  mort  fans  Lauriers  .'*  qui  cultivera  au 
hazard  de  l'indigence  ,  prefque  toujours 
aiïurée  ,  des  Arts  fans  ame  &  fans  gloire  ? 
qui  embraftera  des  vertus  froides  &  fans 
confideration  ?  La  probité  (dit  Juvenal)  efi 
louée  &  meurt  de  froid.  On  le  fçait  ;  mais  à  la 
bonne  heure  qu'elle  foit  languiflante.  Il 
lui  fuffit  d'être  louée.  Qui  enfin  Te  lailTe- 
ra  perfuader  de  haïr  tout  ce  qu'on  regarde 
ici  bas  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  cher , 
les  biens,   les  dignités,  la  vie,  en  s'ou- 

Mij 
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oblivîfcendus  ?  Non  id  fane  f en  natura 
mortalium. 

N^eque  dixerit  quifpiam  gloria  Jîimu- 
lum  non  requiri  y  fufficere  lucri  aculeos. 
Privati  commodi  adjumentum  ejje  potejî 
lucrum,  non  publici,  Quis  enim  aut  rex  ^ 
aut  princcps  ,  aut  pat er  remunerator  eJJe 
poffît  <&  velitproeter  Deumoptimum  ma^ 
ximum.  Utrique  commodo{privatum  in- 
telligo  &  piiblicum  )  ut  Junt  res  huma" 
n<£  ,  quas  oculo  humano  confpicimus  y 
folum  utrique  folum  opitulatur  nominis 
immort alis  defiderium  _,*  fcitis  enim  etiam 
Chrijliani  ,  quid  aliud  liomo  homini 
Refpublica  privato  prafiare  potejl  e^ 
pràjîat  / 


Jamvero  oculos  conjicite  in  aliquam 
ex  prajlantijfimis  atatis  aurea gentibus  , 
in  quâ  militia ,  bonis  artibus  &  virtuti 
mer  ces  offeratur  y  facilis  quidem  nec  de- 
neganda  merces  ,  nominis  immortalnas, 
Qjiàm  longe  diverfus  reipublica  vu/tus 
videbitur  î  foris  non  modo  pro  liebris  Ù* 
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bliant   foi  -  même  pour  être  oublié  de  la 
pofterité?  ce  n'eft  point  là  l'homme. 

Et  qu'on  ne  me  difepas  que  l'aiguillon 
de  la  gloire  n'efl  pas  nécefTaire  ;  que  l'in- 
térêt fuffit.  L'intérêt  peut  fans  doute  con- 
tribuer à  l'avantage  particulier.  Il  ne  peut 
fervir  feul  à  l'ava  itage  public.  Quel  Roi 
en  effet,  quel  Grand,  quel  Père,  peut 
ou  veut  être  un  parfait  rémunérateur,  û 
ce  n'efl:  Dieu  le  Souverain  des  Souverains, 
Se  le  Père  des  Pères  ?  Regardons  le«:  cho- 
fes  félon  l'homme.  Qui  eli-ce  qui  foutient 
l'un  ôc  l'autre  objet .''  (  j'entens  Tavantage, 
foit  des  particuliers  ,  foit  de  la  focieté.  ) 
C'efl  outre  l'intérêt  trop  léger  en  foi ,  le 
défir  d'immortalifer  fon  nom,  c'efl;  la  gloi- 
re humaine.  Que  peut  donner  Se  que  don- 
ne de  plus  un  homme  à  un  homme ,  ou 
un  Etat  à  un  Particulier  ?  Vous  lefçavez  , 
Meilleurs,  vous  qui  faites  profefîîon  du 
Chriftianifme. 

Tournez  à  prefent  vos  regards  fur  quel- 
qu'une de  ces  nations  fî  eflimables  de  l'âge 
■d'or ,  fur  un  peuple  chez  qui  l'on  pré- 
fente à  la  profefîîon  ,  foit  des  Armes ,  foit 
des  Arts ,  foit  de  la  Vertu ,  une  récom- 
penfe  d'autant  moins  refufable  qu'elle  eft 
aifée  à  donner  ,  c'eft-à-dire  l'Immortalité 
du  nom.  Combien  la  face  de  cet  Etat  vous 
paroîtra-t-elle   différente  de  l'Etat  imagi- 

M  iij 
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uxoribus  j  pro  mœnibus  &  patrid ,  pro 
aris  &  focis  ptignat  acerrimè  feleBaju- 
ventus  fub  prubatijfimis  imperatoribus  y 
fedmortem  etiam  pro  laudc  pacifcitur  ; 
nequepTisfentes  tanthm ,  fed  pojîeros  for- 
titudinis  teJJes  ac  remuneratores  intite- 
tur.  Domi  vigent  artes  ;  tum  quae  ad 
ufum  vit  a  necejfaria  ,  ut  mechanicôs  ; 
tum  quo"  ad  fplendcrem  y  ut  libérales  ; 
in  cowpîtis  merces  opulentijjtmce  ;  in  por- 
tubus ,  naves  oneraria  y  in  oppidis faciles 
&  copiofi  comme atus  ^gloria  magis  quam 
pecuniarum  avidi  mercatores  probitatem 
nummis  dum  anteponimt  y  commercio  fe- 
curitatem  Ù"  honorem  conciliant.  Virtus 
cùm  in^pretio  fit  y  fine  rubore  exercetur, 
Eget  porro  lenociniis  virtus  y  quœ  vix 
j.ivcn.  ulli  nuda  &  exanimis placet  :  Quis  enim 
virtutem  ampleditur  ipfam  ^  tn  quâ  quid 
illecebrofius  excogitari  potefi  apud  homi- 
nes  poltticos  y  quam  laudis  immortalis 
decus  /  Plus  dare  Deifolius  efî. 


Contemplamini  apertum  gloria  curri- 
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naire  que  nous  venons  de  confîdërer  ?  Au- 
dehors  l'élite  de  la  jeunefTe  conduite  par 
d'excellens  Chefs ,  non  feulement  combat 
avec  valeur  pour  les  femmes  &  les  en- 
fans  ,  pour  les  murs  &:  la  Patrie ,  pour  les 
Autels  ôc  les  Foyers  ;  mais  encore  elle 
met  fa  vie  à  prix  d'honneur  :  elle  envifage 
comme  te'moins,  &  rémunérateurs  de  fa 
bravoure  ,  ceux  qui  vivent  &  ceux  qui  vi- 
vront dans  les  fîécles  futurs-  Au  -  dedans 
les  Arts  font  en  vigueur  ,  Arts  néceffaires 
à  la  vieou  mé  caniques  ,  Arts  utiles  à  la 
fplendeur  ou  libéraux.  Les  places  font 
remplies  de  précieufes  marchandifes.  Les 
Ports  font  entourés  de  vailTeaux.  La  faci- 
lité ôc  l'abondance  des  vivres  enrichit  les 
Villes.  Les  Commerçans  plus  avides  de 
gloire  que  de  richeffes  en  préférant  la  pro- 
bité à  l'or  procurent  au  commerce  la  fure- 
té ,  le  crédit ,  ôc  l'honneur.  La  vertu  accré- 
ditée s'exerce  fans  rougir.  Car  la  vertu 
même  a  befoin  de  luflre  &  de  charmes 
extérieurs.  Nuë  ôc  inanimée,  elle  ne  plaît 
point.  Qui  ejî-ce  qui  emhrajfe  la  Vertu  four 
elle-même  !  (  dit  un  Poète.  )  Or  quels  char- 
mes plus  attrayans  peut  lui  donner  la  po- 
litique humaine  ,  que  Tefpoir  de  l'Immor- 
talité du  nom  f  II  n'appartient  qu'à  Dieu 
de  donner  plus. 

Contemplez,  Meffieurs,  la  carrière  de 
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culum  y  fublata  repagula  ,  fpe^antium 
coronam  jplaudentium  pojierorum  cuneosy 
lauros  eafdem  tum  heroïbus ,  tum  erudi- 
tis  &  virtute praftamibus  viris  paratas , 
éjuas  gloria  fublimis    in  curru  ojîentat, . 
Imuemini  accinÛos  ad  currendum  com- 
petitores  :  quâ  alacritate  ?  quàm  arre^ 
Ûd  vincendi  cupidine  ?  neque  enim  invi- 
diâfed  amulatione  extimulantur  rivales 
îidem  <&"  amici ,  qui  lauream  jure  com- 
parât am  i  non  do  la  ereptam  veltnt.  Vi- 
deîe  utfigno  dato  exfpatientur  !  ut  adme- 
tam  properent  !  ut  jpe  viBoria  anhelent  ! 
Comité  hinc  mentes   média  in  pericula 
adolefcentes  3  ob  laudis  immort  a  lit  atem 
ipsâ  morte  majores  ;  inde  adhérentes  he- 
roum  lateri  Poétas  (^  Scriptores  fimili 
palmâ  donandos  ;  hinc  virtutum  alum-- 
nos  ;  inde  fapientia  ajfeclas  praruptis 
morum  itineribus  nequaquam  exterritos* 
Idem  omnibus  terminus ,  merces  eadem  , 
fadem  immortalitas.  Hoc  pretio  Reges 
régnant  i  &  Domini  dominantur.  Plus 
dare  Dei  folius  eji. 
IL  Sed  quidfingere  opus  eJi ,  Auditores  f 
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la  gloire.  L'enceinte  s'ouvre.  Les  fpeéla- 
teurs  l'environnent.  Quels  fpeélatcurs  !  nos 
arriéres  neveux.  Les  mêmes  Lauriers  font 
deftinés  aux  Héros  ,  aux  Sçavans  ,  aux 
Vertueux.  C'eft  la  Gloire  qui  offre  la  pal" 
me  du  haut  de  (on  Char.  Regardez  les 
concurrens  prêts  à  courir  au  but.  Quel 
feu  !  quelle  ardeur  pour  remporter  le  prix  ! 
Rivaux  fans  ceiler  d'être  amis  ,  c'eft  l'é- 
mulation', non  l'envie  ,  qui  les  aiguillonne. 
Ils  veulent  devoir  la  palme  au  mérite ,  non 
à  la  fraude.  Le  fignal  eft  donné.  Ils  s'élan- 
cent dans  la  lice.  L'efpérance  les  tient  en 
haleine  ,  ils  n'afpirent  qu'au  ternie.  Voyez 
d'une  part  de  jeunes  gens  qui  fe  précipitent 
au  milieu  des  dangers  &  que  le  deiir  de 
l'Immortalité  rend  fupérieurs  à  la  mort. 
Voyez  d'autre  part  à  la  fuite  des  guerriers 
les  Poètes  6c  les  Ecrivains ,  qui  ofent  pré- 
tendre à  la  même  récompenfe.  Ici  ce  font 
des  élevés  des  vertus  ,  là  des  Philofo- 
phes.  Les  plus  rudes  fentiers  n'épouvan- 
tent ni  les  uns  ni  les  autres.  Pour  tous, 
c'eft  le  même  terme,  le  même  prix,  la 
même  Immortalité.  C'eft  fur  ce  principe 
que  les  Rois  régnent ,  &  que  les  Souve- 
rains dominent.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu 
de  donner  plus. 

II.  Mais  qu'eft  -  il  befoin ,   Meïïîeurs  ; 
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Sapientijfimarum  nationum  fuper  eâ  r€ 
judicio  ù"  exemplo  ftetnus  ;  quas  quid  pd" 
tria  profit  aut  noceat  apprimè  nojfe  pu- 
tanditm  efi,  Ais  enimvero  ,  quifquis  es 
adverjarms ,  parum  ad  patries  commoda 
conferre perennis  gloria  Jiudium.  At  lon- 
ge aliter fenferimt  inventrices  artium  om* 
nium  Atheno",  qua  jiorentijfimum  Reipu- 
hlico"  irïjperium  immortalitati  civibus 
propofttde  debuenmt  ;  dum  enim  leBiJfi- 
mis  corporis  publia  membris  jlatuas  ex 
4sre  aut  marmore  pofuerunt ,  publica  res 
immortalttatem  y  quam  privatis  ajjere- 
bat  y  fibi  vindicavit,  Hâc  arte  fréta 
Demojîhenis  Eloquentia  ad  feros  ufque 
nepotes  intonuit  :  hâc ,  Sophocleo  nixa 
Cotkurno ,  Tragedia  tandiu  decusferva- 
titra  efi  ,  quandiu  erunt  apud  mortales 
qui  cogitare  noverint  &"  Jentire  :  hâc  vos 
meremes  Attici  cum  atticâ  urbanitate  y 
Cr  fincero  caritum  ac  venerum  fapore  y 
génuinumvera  virtutis  colorem  ad  Ro- 
manos  &  ad  cateras  inde  gentes  atatef- 
que  transfudijîis. 

Senferunt  aliter  )   confultijfimi  Gr<e^ 
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f^'avoir  recours  aux  fuppofitions  ?  tenons 
nous  en  au  jugement  &  à  l'exemple  des 
plus  fages  Nations.  Elles  fçavoient  appa- 
remment ce  qui  peut  être  utile  ou  nuifi- 
ble  à  la  Patrie.  Vous  dites  ,  Qui  que  vous 
foyez ,  que  le  dëlîr  de  l'Immortalité  contri- 
bué" peu  au  bonheur  de  TEtat  !  L'on  pen- 
foit  bien  autrement  que  vous  dans  Athènes 
cette  inventrice  des  Arts ,  qui  fut  redeva- 
ble de  la  plus  florifTante  Republique ,  à 
l'Immortalité  qu'elle  propofoit  à  fes  Ci- 
toyens. Tant  qu'elle  éleva  des  Statues  de 
bronze  ou  de  marbre  aux  membres  choifîs 
du  corps  de  l'Etat ,  ce  Corps  fe  procura 
la  gloire  qu'il  alTûroit  aux  Particuliers.  Par 
là,  l'Eloquence  de  Démofthene  a  fait  re- 
tentir fon  tonnerre  jufqu'à  nous.  Par-là, 
Sophocle  monté  fur  le  Cothurne  confer- 
vera  fon  éclat  tant  qu'il  y  aura  des  hom- 
mes qui  fçauront  penfer  &  fentir.  Par-là , 
ô  Athéniens  ,  vous  avez  tranfmis  votre 
Atticifme,  votre  élégance,  votre  goût, 
votre  idée  des  vertus  aux  Romains,  aux 
Nations ,  aux  Siècles  poflérieurs. 


L'on  penfoit  bien  autrement  que  vous , 
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corum  Lacedamonii ,  qui  diim  fem" 
piternam  fapientia  ô"  magnanimita- 
fis  laudem  ajfe^are  fuis  permijemnt , 
tôt  fapientes ,  tôt  heroas  peperere  , 
quot  cives ,  pœnè  dixi ,  quot  jœmi- 
nas.  Qjiem  enim  earum  fuijfe  fenfum 
arbitramini  nuntiato  natorum  intcritu 
quibus  mortem  oppetere  pro  patriâ  coyI" 
tigerat  ?  Plaudebant  illa  )  gejîiebant , 
epulahantur  j  ubi  liberos  honejlis  vulne^ 
ri  bus  occubuijfe  nuntiabatur ,  ne  que  quid- 
quam  lacrymarum  extorqueri finebant  ex 
oculis ,  nift  cum  dégénères  natos  pojîicis 
ac  pudendis  i^ibus  interfeclos  effe  refci- 
verant.  Tum  vero  lugebant  matrono' , 
crines  laniabant ,  lamentabantur ,  exjîi- 
mulatofurore  ob  inditam  nomini  labemy 
non  dolore  propter  orbitatem  :  adeo  om- 
nium Spartiatarum  animis  altè  illudin- 

fédérât,  Dulce  ôc  décorum  eft  pro  pa- 
triâ mori. 

Aliter  profeBo  ,  aliter ,  inquam  y  ac 

fajîidioft  laudum  contemptores  ,  Jenfere 
Romani ,  qui  dum  ftnguli  ad  immortali- 
tatem  uno  quaft  nifu  confpiravere  >  im- 
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Philofophes  trop  délicats ,  chez  les  Lacé- 
dëmoniens  ,les  plusprudens  des  Grecs.  Ils 
permirent  l'ambition  de  la  gloire  pour  la 
fagefle  &  la  valeur  ',  ôc  Lacédemone  en- 
fanta autant  de  Sages  &  de  Héros,  que 
de  Citoyens  ,  j'ai  prefque  dit  que  de  fem- 
mes. Que  penfez-vous  qu'elles  filTent  à  la 
nouvelle  qu'elles  apprenoient  de  leurs  fils 
tués  pour  la  Patrie.  Leur  annonçoit-on 
des  bleffures  honorables .'  leur  deuil  étoit 
la  joie ,  TapplaudifTement ,  les  feflins.  Point 
de  larmes  ,  que  pour  ceux  de  leurs  fils 
dont  les  bleffures  étoient  honteufes.  C'é- 
toit  alors  que  les  Mères  pleuroient ,  s'ar- 
rachoient  les  cheveux ,  fe  lamentoient , 
non  pas  de  douleur  pour  une  perte  fi  chère 
à  la  nature  ,  mais  de  fureur  pour  la  tache 
imprimée  à  leur  nom.  Tant  les  cœurs  des 
Spartiates  portoient  profondément  gravée 
cette  maxime.  //  ejl  beau  &  doux  de  mourir 
four  la  Patrie. 


L'on  penfoit  bien  autrement  que  vous, 
contempteurs  dédaigneux  de  la  gloire,  chez 
les  Romains  ,  qui  confpirant  tous  en  par- 
ticulier &  de  concert  au  même  but,  acqui- 
rent tous  en  général  l'Empire  de  l'Univers, 
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periMm  terr arum  fie  omnes  adepti  funt  ^, 
tit  cives  ejje  ma/lent  quam  Reges.  Nam 
qmrjtim  corona  omni  ojjiciorum  generi 
accommodât^  ,  ouationes  ,  triiimphi  , 
fupplicaîiones ,  rojira  ,  cateraque  curia 
dr  capiîolii  ornamenta  veluti  totiden%-' 
immortalitatis  fajîi  ,  nifi  ut  intellio^e'^ 
rent  Rjmani  cives ,  pramium  humamim, 
que  m.ijus  nnllum  ejfe  potefi  ,  omnibus 
dejlinatum  effe  ,  qui  Patrice  fpkndorem 
pro  viribus  illujîrarent  ? 

IIL  Taie  porro  fuit  gentimn  pruden^ 
tijfimarumjudiciiim  ,  ipsâ  re  deinceps  in 
utramc^uepartem  confirmatum  :  nam  qui- 
tus jaùlatcs  procellis  ac  tempejiatibus  ur- 
bes  ita  corruerum  ,  ut  ipfa  vix  imperiO" 
rumfuperfint  cadavera  j  nobiles  reliquia 
ruina  miferabilis  !  An  Marti  s  an  for- 
tuna  crimine  cecidifis  ?  vofhe  concurfa-  ' 
tiones  Barbarorum  ac  impetus  more  tor- 
rentium  profraverunt  ?  an  irrequietafu- 
rentium  Heroum  ambitio  tôt  opes  dévora- 
vit  ?  an  atatum  &  annorum  dmturni" 
tas  y  uti  omnia  ^  vos  eodcm  gurgite  ab^ 
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&  cela  avec  tant  de  grandeur  que  chacun 
aimoit  mieux  être  Citoyen  Romain  que 
Roi.  Où  eft  l'héroifme  ,  s'il  n'efl  pas  là  f 
En  effet  à  quoi  bon  ces  Couronnes  afFe- 
ftées  à  chaque  genre  d'emplois,  ces  ova- 
tions ,  ces  triomphes ,  ces  roflres ,  &  ces 
autres  ornemens  du  Sénat  &  du  Capitole 
qu'on  regardoit  comme  autant  de  faites  de 
l'Immortalité,  fi  ce  n'eut  été  pour  faire 
entendre  aux  Citoyens  de  Rome,  quei'on 
deftinoit  à  quiconque  augmenteroit  de 
tous  fes  efforts  la  fplendeur  de  la  Patrie  , 
un  prix  le  plus  grand  que  l'humanité  puiflê 
accorder  à  des  hommes  f 

III.  Telle  étoit  l'idée  de  ces  nations  fi 
fages,  idée  juftifiée  par  les  effets  mêmes 
foit  en  bien,  foit  en  mal.  En  effet  par 
quelles  tempêtes  tant  de  Villes  font-el- 
les bouleverfées  au  point  que  l'on  voit 
à  peine  les  cadavres  des  Empires  ,  reftes 
précieux  d'une  ruine  déplorable  ?  O  Ci- 
tés,  ô  Etats,  efl-ce  par  le  crime  de  la 
Fortune  ou  de  Mars  que  vous  êtes  tom- 
bés ?  Sont- ce  les  incurfîons  Se  les  efforts 
des  Barbares  qui  comme  des  torrens  vous 
ont  renverfés.  Efl-ce  l'inquiète  ambition 
des  Conquérans  qui  a  dévoré  tant  de  ri- 
cheffes  ?  Efl-ce  la  rapide  révolution  des 
années  &  des  fîécles  qui  vous  a  précipi- 
tés dans  le  gouffre,   qui  engloutit  tout. 
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fumfit  i  quafi  fato  ineluBabili  ratum 
jixumquefn  rébus  humanis  diu  nunquam 
poffe  confijîere  ?  Ignofcite  tyrannis  Aihe- 
nïenfes ,  Lacedamonii  jinitimis  ^  barba^ 
ris  Romani  ;  neve  bellitm  ,  aut  fortu- 
nam  j  aut  temporum  vicijfittidines  incu- 
fate  :  accufate  vofmetipfos,  l'^efîrum  efi 
quoâ  ad  tantum  gloriae  fajïigiiîm  con~ 
Jcendijîis  ;  quod  inde  graviore  lapfti  de- 
titrbati  ejïis  ,  vejîrum  eft.  Vos  ,  vos ,  in- 
quam ,  pereundi  cattfa  vobis  exîiîijîis  , 
qui  immonalitatis  amorem  è  civium  pe^ 
âoribtis  erafifîis  peniîùs  ,  aut  fenftm  ft- 
vijîis  emori.  Vos ,  Aihenicnfes  ^  qui  tur- 
pijjimis  tejlarum  fuffragiis  civem  ,  quo 
qui  s  oprimus  &  probatijjimus  foret  j  eo 
nocentioremjudicajlis  :  Vos  ,  Spartiata  , 
qui  veteremfapientiafamam  politicâ  ô" 
indecori  fraude  decolorafis  ,  d^  quem- 
quam  vetuijîis  aternitatem  nominisfine 
crimine  &  fupplicio  adipifci  :  Vos ,  Ro- 
mani ,  qui  antiqua  virtutis  obliti ,  no- 
varum  rerum  cupidi  ,  opibus  immenfis 
pœnè  abruti ,  occulta  ambàu  apertam  lau- 
dis  confeâationem  ,  lucro  glariam  ,  fac 

comme 
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comme  s'il  étoit  réglé  par  une  inévitable 
deftinée  que  rien    d'humain    ne  fçauroit 
longtems  fubfifter  !  Pardonnez  à  vos  Ty- 
rans ,  Athéniens  J  vous  Spartiates ,  à  vos 
voifins  ;  vous   Romains ,    aux    Barbares. 
N'accufez  tous  ni  les  guerres ,  ni  la  for- 
tune, ni  la  révolution  des   tems.  N^accu- 
fez  que  vous-mêmes.   C'ejfl  à  vous  que 
vous  dûtes  votre  fuprême  élévation.  C'efl 
à   vous   que   vous  devez   votre   terrible 
chute.  Oui  c'eft   vous  qui^ùtes  la  cau- 
fe  de  votre  perte ,  vous  ^  disrje ,  qui  rayâ- 
tes du  cœur  de  vos   Citr;«Kns ,    ou   qui 
laiflàtes  périr    les    traces  de  la  gloire  & 
de   l'Immortalité    ;    vous  ,    Athéniens  , 
qui  par  un  honteux  oftracifme ,  jugeâtes 
vos    Citoyens    d'autant    plus    coupables 
qu'ils  étoient  plus  vertueux  ôc  plus  éprou- 
vés ;  vous  ,  Spartiates ,  qui  flétriffant  vo- 
tre ancienne  réputation  de  fageiïe  par  une 
bafîe  &  frauduleufe  politique ,  ne  permîtes 
à  perfonne'd'afpirer  à  la  gloire  fans  cri- 
me ôc  fans  fupplice  ;  vous ,  Romains  ,  qui 
oubliant  votre  ancienne  vertu ,  avides  de 
nouveautés  ,    prefqu'accablés   d'immenfes 
richefTes  ,  n'avez   pas  rougi  de    changer 
en  foùterraine   ambition  l'amour   déclaré 
de  la  gloire ,  la  gloire  même  en  vil  in- 
térêt ,  les  rivalités  d'honneur  en  bailefTes 
ôc  en  fadions ,  les  vertus-  en  vices ,  Tef- 
Tome  IIL  N 
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clionibm  amulationem  honoris ,  virtutes^ 
vitiis  pjpem  immorta/i taris  pe.riturd  po^ 
tejîate  commutare  non  ertihuiftis.  Vos 
Tyrannis  arma  dedijîts  in  manu  s  ,  ve- 
rras ipfî  catenas  fabricajîis  ,  bona  3  for^ 
tunas  y  opes  comrivijîis  y  domos  ,  oppi^, 
da  ,  tmperia  'vejîra  fimditus  dîruijîts  ,* 
molem  corporis  tanti  &  vifcera  miferum 
.  tn  modum  difcerpfifits  ,  hoftibus  ipfis 
vejîram  in  pçfrtici'em  crudeiiores.  Si  non- 
extinélum  eJf^^'Vnhnfira  aternùm  glo~. 
ri  a  defîderium  jnon  exulaffent  procul  dtt- 
bio  y  imo  revixijfent  poJ}mod..m  Athe^ 
ni  s  Arifiides  ,  Cimon  y  Themijîocles  ^ 
Laced(£mone  Lycurgus ,  Roma  Fabii , 
Cincinnati ,  Bruti ,  Scipiones.  Effata  ve^ 
rè  politica  fi  mutentur ,  mutari  &  in- 
terne imperia  necejje  ejî. 

I V,  Verv.m  quid  moror externa  ^cum 
domejîica  exempta  non  devint  ,  ex  qui- 
bus  quàm  utile  nobis  extiterit  immorta^ 
litatis  dejîderium  fentietis  eo  jncundiits 
c^od  nojîrafint  /  eo  facitms  quod  no^' 
tijfinm?  '. 

Fiiiî  hitjifs  nofira  Çallia  imràfcecu; 
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poîr  de  rimmortalité  en  Tyrannie  peu 
durable.  Vous  tous  ,  avez  mis  les  armes 
aux  mains  des  ufurpateurs  ,  vous  avez  for- 
gé vos  chaînes  ,vous  avez  détruit ,  écrafé  , 
anéanti  biens ,  fortunes,  richeiles ,  maifons  , 
Cités ,  Empires.  Plus  cruels  contre  vous- 
mêmes  que  vos  ennemis  ,  vous  avez  dé- 
chiré impitoyablement  les  entrailles  &  les 
membres  de  ces  vaftes  corps.  Ah  !  fi  l'on 
n'avoit  pas  éteint  le  ^éfir  d'une  gloire 
humaine  &  durable,  l'on  auroit  vu  re- 
vivre dans  la  fuite  un  Ariflide ,  un  Ci- 
raon ,  un  Themiftocle  à  Athènes  ,  un 
Lycurge  à  Lacedemone  ,  à  Rome  des  Fa- 
bius ,  des  Cincinnatus ,  des  Brutus ,  des 
Scipions.  C'eft  du  changement  des  vraies 
maximes  d'Etat  que  vient  le  changement 
&  le  dépériffement  des  Etats. 


IV.  Mais  pourquoi  m'arreter  à  des  exem- 
ples étrangers  ?  Nous  en  avons  de  dome- 
ftiques.  Par  eux  l'avantage  du  défir  de 
l'Immortalité  fe  fera  fentir  d'autant  plus 
agréablement  que  ces  exemples  nous  font, 
propres ,  ôc  d'autant  plus  facilement  qu'ils . 
font  très-connus. 

La   deftinée  de  notre   France   durant 

Nij 
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la  xiij,  &  ampli  as  diverja  profeâo  for- 
titna  )  nunc fiorentiffimis  rébus  arridens  , 
mine  adverfis  acpropè  defperatis  iniqua, 
Revocate  in  memoriam  ,  Aud,  perpétuas 
prijîinarum  atatum  afîus  ychn  fub  Re- 
gibus  re  &  cognomine  pigris  toîa  veluH 
pigriti(e  nivibus  ù'frigore  concreta  G  al- 
lia videretur  y  refrigefcente  Clodovao^ 
rum  anima  ,  cujus  ope  magnum  illud 
corpus  fptraverat:  cùm  Régi  a  Majefias 
probris  omnibus  dedecorata  ô"  pedibus 
aliquando  protrita  ejl  :  cum  ingruente 
Normannorum  veterum  diluvio  optima 
Francici  imperii  pars  pœnè  fubmerfa  ejî  : 

cùm fed  quid  catera  recorder  ,  que- 

niam  &  illa  ex  hominum  memoriâ  de- 
leri  vellem  ?  his,  inquam^  û'  aliis  tempo- 
ri  bus  difciplina  militari  s  negleôia  tepep 
cebat  ;  ardor  animi  genti  innatus  relan- 
guerat  ;  torpebatfenftm  bonarum  artium 
amor  longâ  dejuetudme  ;  exulabant  Mu- 
fa  y  recejferat  urbanitas  ;  quod ,  diJirU" 
âîo  totidem  inter  Tyrannos  quot  Prin- 
cipes imperio  ,  opibus  augendis  omnes  y 
immortalitati  nemo  curas  confecrarçt  : 
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plus  de  treize  fîécle^  fut,  comme  l'on 
fçait ,  extrêmement  diverfifiée ,  tantôt  heu- 
reufe  au  comble  de  la  profperité ,  tantôt 
déplorable  dans  les  plus  triftes  revers. 
Rappeliez- vous,  Meflîeurs  ,  les  flux  ôc  re- 
flux des  premiers  âges,  ces  tems  par  exem- 
ple ,  où  fous  des  Rois  Faineans  de  nom 
Se  d'effet  la  France  comme  engourdie 
fous  les  neiges  de  la  pareffe  fembla  pri- 
vée de  cette  ame  des  Clovis  qui  l'avoit  fi 
longtems  foutenue  :  ces  tems  où  la  Ma- 
jefté  Royale  fe  vit  quelquefois  dégradée 
Se  prefque  foulée  aux  pieds  :  ces  tems 
où  un  déluge  de  Normands  penfa'  fub- 
merger  la  meilleure  partie  de  l'Empire 
François  :  ces  tems ....  mais  pourquoi 
rappeller  le  refle  de  nos  malheurs ,  dont 
je  voudrois  qu'on  oubliât  ceux  mêmes 
que  je  cite  ?  c'eft  dans  ces  tems  ou  d'au- 
tres aufîî  malheureux ,  que  la  Difcipline 
Militaire  étoit  négligée ,  que  le  courage 
naturel  aux  François  étoit  ralenti  ,  que 
l'amour  des  Arts  étoit  refroidi ,  que  les 
Mufes  étoient  exilées  ,  que  l'urbanité  avoit 
difparu ,  parce  que  l'Empire  fe  trouvoit 
divifé  entre  autant  de  Tyrans  qu'il  y 
avoit  de  petits  Souverains  :  chacun  d'eux 
fongeoit  uniquement  à  s'enrichir,  aucun 
ne  confacroit  fes  foins  à  la  gloire,  l^es 
vertus  mêmes  languifToient ,  parcequ'elles 

Niij 
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'Vînmes  ipfa  emarcuerant  j  qmd  oîioJ<e  > 
quod  inutiles  ,  qmd  noxia  viderentur. 
jQuid  ita  porro  /  jam  dixi ,  Aud.  perie^ 
rat  immortalitatis  jîudium  :  perire  pch 
triam  opontiit. 

Scintillahat  interdum  (  quandoquidem 
in  Gallis  extingiti  omnino  nequit ,  )  amu- 
lationis  igniculus  ;fed  quoniam  alimoniâ 
(&  exercttatione  carehat  ,  deficiebat  il- 
lico ,  aut  evanefcebats  Tlamma  tamen 
major  illuxit ,  &  liberior  nominis  immor" 
talis  ambitus  exeruit  fe  fe  y  adjuvanti-^ 
bus  aliquando ,  Carolo  Magno ,  Phi- 
lippo  Augujîo  y  Ludovico  nono  ,  Carolo 
feptimo  ,fummifque  aliis  quàmplurimis 
Regibus,  Tum  vero  fplendtdior  Galbai 
faciès  enituit  :  tum  revirefcere  artes 
virtutefque  cœpere  ,  tum  florere  Pa- 
tria.  ^uid  porro  mirum ,  Spiritu  Glo- 
ria injpirante  )  Imperii  membra  vege- 
tari  ?  Ortus  eji  demhm  nuperd  aiate 
Henricus  W.  qui  cum  Immort  a  lit  atem 
animo  conciperet  acparturiret ,  parrici- 
dio  prohibitus  efi  quominùs  féliciter  in- 
choata  felicius  pareret  ac  perficeret , 
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paroiiïoient  cifives  ,  inutiles  ,  nuifibles. 
Pourquoi  ?  Je  l'ai  dit ,  Mefiîeurs.  Le  dé- 
fir  de  la  gloire  avoit  péri.  Il  falloit  que  l'E- 
tat s'en  reflentît. 


Ce  n'efl:  pas  que  ce  défir  qui  ne  fçauroit 
s'éteindre  dans  les  cœurs  François  ,  ne  fe 
réveillât  quelquefois.  Mais  c'étoit  un 
■feu  qui  faute  d'exercice  ôc  d'alimens  fe 
ralentiflbit  &  s'évanouifToit  bientôt.  Sa 
flamme  répandit  un  vif  éclat  parle  fouffle 
de  l'émulation  qu'infpirérent  de  tems  en 
tems  les  Charlemagnes,  les  Philippes  Au- 
guftes,  les  Louis  IX.  les  Charles  V.&  quan- 
tité d'autres  Grands  Rois.  Alors  la  face 
de  la  France  parut  plus  brillante.  Les  Ver- 
tus ôc  les  Arts  refleurirent ,  Se  la  Patrie  re- 
prit un  nouveau  luftre.  Efl-il  furprenant 
en  effet  que  les  membres  d'un  état  ani- 
més par  la  gloire  reprennent  leur  force 
naturelle  .^  Enfin  parut  Henri  IV.  qui  prêt 
d'enfanter  l'Immortalité  vit  interrompre 
par  un  parricide  fes  héroïques  defTeins  fî 
heureufement  conçus,  commencés  ,  fuivis  , 
ôc  fur  le  point  d'être  plus  heureufement 
achevées  :     Roi  ,    Homme  ,    Citoyen  , 

N  iv 
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Rex  j  f^ir ,  Civis  ,  Miles ,  Pater ,  om-^ 
nino   dignus  qui  aternum  viveret ,  in 
finu  pojleritatis  Gallica  nunquam  certe 
moriturus. 

Deerar  adhuc  vir  quijpiam  fwgula- 
ris  y  &  calejli  munere  concedendus  qui 
extremam  operi  tanto  manum  admove- 
ret  j  &  veluti  coronidem  imponeret, 
Concejjus  eji  tandem ,  Superis  faventi- 
Bus ,  Ludovicus  XI f^,  quo  duce  eo  fplen- 
doris  eveÛa  eJi  Gal/ia,  quo  nunquam 
anteà  videbatur  evehenda,  Quibus  aU" 
tem  adjumentis  ?  lis  nempè  qu<e  di6îa 
funt  à  me  i  Auditores  ;  tejîes  enimfui" 
JiiSy  uti  &  univerfus  orbis  ;  inditd  fei- 
iicet  Immortalitatis  cupidîtate.  Glorias 
enim  aditum  ita  referavitfibi ,  ut  Gai- 
lis  omnibus  aperiret  :  fie  primum  in  Fu- 
ma Theatro  locum  obtinuit ,  ut  ibifum- 
mis  avifui  viris  fedes  adornaret.  Eté- 
nim  j  Auditores  j  videre  mihi  videor 
reclufum  Immortalitatis  templum  ,  ù* 
Jpirantia  infignium  hujus  atatis  vira- 
rum  figna,  Proh  quantum  nobis  ô"  ne- 
potibus  fpe^aculum  !  Imper atores  video  y 
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Soldat ,  Père  ,  digne  de  vivre  toujours  j 
&  vivant  toujours  en  effet  dans  les  cœurs 
de  la  poftérité  Françoife. 


Il  raanquoit  encore  un  de  ces  hommes 
extraordinaires  que  le  Ciel  accorde  dans 
fes  faveurs.  Louis  XIV.  nous  fut  donné, 
comme  pour  mettre  les  derniers  traits  à  la 
gloire  de  la  France  élevée  par  fes  foins  au 
comble  de  la  grandeur.  Par  quels  moyens 
s'y  éleva-t-elle  ?  par  ceux  que  j'ai  dits. 
Vous  en  fûtes  témoins ,  Mefîîeurs ,  ainfî 
que  l'Europe.  Ce  fut  par  Famour  de  la 
gloire.  Ce  grand  Roi  s'ouvrit  tellement 
la  carrière  de  l'Immortalité  ,  qu'il  en  ren- 
dit l'entrée  facile  à  tous  fes  fujets.  Il  brilla 
fur  la  fcéne  de  fon  Règne  ,  de  manière 
à  y  donner  des  roUes  brillans  à  tous  les 
Génies  de  fon  fîécle.  Je  crois  voir  s'ouvrir 
notre  Temple  de  Mémoire.  Quels  buftes  de 
grands  hommes  y  refpirent  encore  !  Quel 
fpedacle  pour  nous,  &  pour  nos  arriéres- 
neveux  !  Voulez-vous  des  Guerriers  ?  voici 
des  Condés  ,  des  Contis  ^  des  Turennes. 
Parlerons-nous  des  Poètes  .**  vous  voyez 
des  Corneilles  ,  des  Racines ,  des  Molieres 
des  Lafontaines.  Vous  cherchez  des  Ora- 
teurs. Je  me  contenterois  de  montrer  Bour- 
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Conddeos ,  Contios ,  Turennios.  Poetaf- 
ne  recenfeamus  ?  Cornelios  y  Racinios , 
Molieros ,  afpicitis.  An  Oratores  /  Bur~ 
dalaum  appellare  fit  fatis  ,  nifi  coa- 
taneos  ipfe  digho  monjîraret,  Sed  qitid 
ûppellem  catera  atatis  nojlra  tumina  , 
viros  omni  artium ,  fcientiarum  acvir- 
tutum génère  excuhos  y  qmniam  &  vi- 
ves novijîis  i  <&  lugetis  demorîuos  : 
quafi  in  fatis  eJJ'et ,  ut  avo  Ludoviceo 
d^  nojlro  3  quemadmodum  &  Augttjii , 
optima  qucsque  contingerent ,  <&  propo- 
Jito  Immortalitatis  pramio  deberentur. 
Utilem  ergofama  manfurce  cupiditatem 
fateanttir  necejfe  eft ,  qui  non  plane  cde- 
cutiunty  at  fapientem  negant  ,  at  uti- 
lem infaniam  vocant  j  quod  quam  im- 
merito  diBum  fit  fecundâ  orationis  par- 
te ofendendum. 

PARS     SECUNDA. 

IKT  0  jIV  ef  cur  miremur ,  Auditres^ 
^  *^  quod  laudis  futura  profecutionon^ 
nullîs  infana  videri  poîuerit ,  cum  bo'» 
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dalouë ,  s'il  ne  montroit  lui-mêuie  fes  illu- 
flres  contemporains.  Mais  à  quoi  bon  ce  dé- 
tail de  Génies  en  tout  genre  d'arts,  de  ta- 
lens,  de  vertus  f  vous  admirez  ceux  qui  vi- 
vent, vous  les  connoifTez,  Se  vous  avez  con- 
nu les  célèbres  morts.  Il  étoit  de  la  deftince 
de  notre  fiécle,  comme  de  celui  d'Au- 
gulte  ,  que  le  prix  de  l'Immortalité  fût 
une  Epoque  des  tems  où  nous  vivons. 
Je  conclus  que  nos  Philofophes ,  (  s'ils 
ne  veulent  s'aveugler  )  doivent  convenir 
que  le  défir  de  l'Immortalité  du  nom  eft 
utile.  Ils  veulent  qu'il  ne  foit  pas  fage. 
Ils  l'appelleront  peut-être  une  utile  folie. 
Ils  auront  tort.  Nous  le  montrerons  dans- 
la  féconde  partie* 


I 


SECONDE    PARTIE, 


N 


E  nous  étonnons  point,  Mefîîeurs, 
._  que  quelques  perfonnes  puifTent  met- 
tre la  gloire  du  nom  au  rang  des  chimè- 
res. Les  biens  honnêtes  ont  cela  de  propre 
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norum  honejîorum  ea  fit  natura  atque 
indoles  ,  ut  fenfibus  ufurpari  (^contre- 
âfari  nequeant.  Habent  facultates  ,  di- 
"uitia  y  fupellecliles  y  cateraque  milium 
bonormn  gênera  y  unde  in  amorem  <ir 
admirationem  fui  animas  hominum  aU 
liciant,  quippe   qua  ocu  lis  ,  manibus  , 
fenfu  humano  percipiuntur  :  at  non  Im- 
mort  alitas  nominis ,  qua  cùm  honejîafit , 
(  veterum  fapientûm  fententiâ  &  vefira) 
mentis    aciem  folummodo  perftringit  / 
cùm  fit  fuperftes  &  futur  a  ,  non  fatis 
intelligitur  quatenus   ad  nos  ultra  Vi- 
vendi fines  pertinere  pofiit.  ^uo  fit  ut 
inane  bonum  illa^  nec  bonum  quidem, 
fed  deltramentum  potius  Jaltem  utile  à 
plurimis ,  quos  dixi ,  morofts  aut  Epi" 
cureis  homtnibus  habeatur ,  viroquefa^ 
pienti  nequaquam  defideranda, 

I^erùmfaceJJant  fubtiles  nimiùm  Di(h 
genis  amulatores  qui  calcant  Platoni- 
nicum  faftum,  fed  alio  fallu.  Nihil- 
ne  ejfe  arbitremur  pofierorum  commemo- 
rationem  honorificam  ?  nihil omnium  deta- 
tum  pradicationem  adulari   nefciam  / 
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que  les  fens  ne  fçauroient  y  atteindre; 
les  biens  purement  utiles  ,  comme  richef- 
fes  ,  meubles  précieux  ,  &  autres  chofes 
de  cette  efpéce  ,  font  très-propres  à  s'atti- 
rer l'amour  &  l'admiration  des  hommes. 
Ce  font  les  objets  des  fens  ;  c'eft  tout 
dire.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'Immorta- 
lité du  nom.  C'ell  un  bien  honnête ,  au 
fentiment  des  fages  anciens  &:  au  vôtre. 
Il  ne  touche  que  la  pointe  de  l'efprit , 
il  eft  à  venir,  il  nous  furvit,  &  par  cela 
même  l'on  ne  voit  pas  affez  quel  intérêt 
nous  y  devons  prendre  après  nous.  De- 
là cette  mauvaife  humeur  de  certains  Phi- 
lofophes  ,  &  ce  dégoût  bien  pire  des  Epi- 
curiens modernes ,  qui  veulent  que  ce  foit 
un  bien  chimérique,  éctout  au  plus  une 
folie  avantageufe  que  le  fage  ne  doit  nul- 
lement défirer. 


Loin  de  nous  ces  fubtils  Emulateurs 
de  Diogéne  ,  qui  foulent  aux  ptds  le  fafie 
de  Platon ,  mais  j>ar  un  autre  jafte.  Quoi  ! 
nous  compterons  pour  rien  le  fouvenir 
honorable  de  nos  arriéres  -  neveux  ,  l'en- 
tretien défintérelîé  de  tous  les  âges ,  la, 
moilTon  des  vertus  que  nous  aurons  fe- 
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nihil  virtutum  dijjeminatarum  mejjein 
amplîfjîmam  ^  Nam  quandivt  vivimi^.s  y 
timon  fort aj[e  )  fpei  )  &  adulationi  jna- 
conia  rapta  exijhmari  queam ,  pojî  mor^ 
tem  tiltro  concejfa  cenfenda  funt.  Idem- 
ne  putemus  contingere  y  cùm  iis  qui  ater- 
nae  Xïaduntur  oblivioni  j  îi>.m  iis  qui 
fempiîernam  fui  memoriam  reliquerunt  /; 
Conqueri  defwite  3  moriui  y  qui  tanto- 
pretio  partam  hoc  in  -mundo  emijîis  Im^ 
mortaliTatem,  Refpirate  y  quotquot  vi- 
vitis  glori(£  immortalis  cupidi  ;  eft  ali- 
quid  profeèfo  Gloria  :  funt  aliquid  Aiufa 
<â^  Palma  ,  0  viri  milites  Cr  doÛi  que- 
libet  nomine  y  nec  efî  vobis  ParnaJJits 
Fabula.  Fama  perennitatem  bonum  ejje^ 
dico  quod  exiftit  reipfd ,  non  commen- 
tiîium  \  bonum  ceque  pr^eCens  quo  frui' 
'mur  j  ac  futur  um  quo  fui  in  pcferum 
pojfumus  etiam  Chrijîiani  qui  longé 
-majora  fperamu s  umbrâ  quam  Deus  ipfi  ^ 
c^ncejfit, 

J.  Ac  primo  quàdem  Boni  non  ima- 
ginarii  ratio  concedenda  eft  illi  fcilicet 
m  qua  adfmgulas  hominis  axâtes  per^' 
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mées  ?  Ah  !  tandis  que  nous  vivons  ,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  les  éloges  font  peut-être 
arrache's  à  la  crainte  ,  à  refpoir ,  à  l'adula- 
tion, que  fçais-je  f  croyons  qu'après  la  mort 
ils  partent  du  cœur.  Penferons-nous  qu'il  y 
ait  ici  bas  le  même  fort  pour  ceux  que 
Ton  enfevelit  dans  l'oubli ,  ôc  pour  les 
Héros  qui  ont  laiffé  d'eux  un  fouvenir 
éternel.  O  morts ,  ceffez  de  vous  plain- 
dre ,  vous  qui  avez  acheté  à  fî  grand  prix 
l'Immortalité  que  peut  donner  ce  monde. 
RafTurez  -  vous  ,  ô  vous  qui  vivez  avec 
ce  défir  d'Immortalité.  Elle  eft  fans  doute 
quelque  chofe  de  réel.  Guerriers  ,  fçavans 
en  tout  genre ,  les  Lauriers  ,  les  Mufes , 
le  Parnafle  ne  font  pas  de  vains  noms. 
Ils  ceiïent  d'être  une  Fable  pour  vous. 
Je  dis  que  la  durée  de  la  réputation  efl 
un  bien  non  imaginaire ,  mais  réel  ;  un 
bien  aulfi  préfent  ôc  dont  on  jouit ,  qu'un 
bien  futur  &  dont  on  peut  jouir  dans  la  fuite. 
Je  parle  à  des  Chrétiens  mêmes  qui  efpé- 
rent  beaucoup  plus  que  cette  ombre  lé- 
gère de  félicité  que  la  Providence  nous 
ménage  ici  bas  en  attendant  le  fouverain 
bonheur. 

I.  Et  d'abord  le  caradére  de  bien  réel 
doit  s'accorder  fans  difficulté  à  une  chofe 
qui  intéreife  tellement  tous  les  âges ,  les 
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tinet  5  qua  conditiones  omnes  fexufque 

deleBat  3  qu<e  ad  omma  "plane  tempora 

protenditur  y  quamgentes  univerpe  tan- 

quam  bonum  optimum  perfentifcunt.  Guis 

enim  omnes  ubique  mortales  errare  ar~ 

bttretur  ?  Talis  porro  efl  omnium  de  no- 

minis  Immortalitate    haud  dubia  coU' 

fenfio.  Senes  interroga.  Dicent  fe  gloria 

fpe  fuavijfimâ  deliniri ,  neque  fe  patio- 

rem   libcris  hareditatem  tradere  velle 

quàm  virtutis  fua  rerumque  gejiamm 

memoriam,   Juvenum  peÛus  pertenta. 

Nefcio  quid  Lœvâ  fub  parte  mamillae 

falire  fenties  3  quo  aterna  laudis  cupi- 

ditas   exardefcens   emicat.  Tejles  funt 

décora  Alexandri  adolefcentis  lacryma. 

Nihil,  inquit  y   nihil    filio   perficien- 

dum  relinquet  Philippus  Pater.  Fœ- 

rninarum  gefia  intuere,  Angues  Cleo- 

patra  gremio  admovet  non  muliebriter, 

Gladium  Arria  fanguine  fpumantem 

fuo }  dare  marito  non  dubitat.  Accipe  y 

inquit  y  Pœte ,  non  dolet.  Saguntmo- 

rum  Uxores  ad  internecionem  ujque  di- 

micantes  mutuis  ultro  vulneribus  cadunt, 

fexes 
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fexes,  &  les  peuples,   qu'elle  y  ert:  uni- 
verfellement  cenfée  un   très -grand  bien. 
Les  hommes  peuvent  -  ils  fe  tromper  de 
concert    fur  la   nature    du    bien  ?  Or    ce 
concert  efl  univerfel    en  faveur  de  l'Im- 
mortalité du  nom.  Interrogez  les  Vieil- 
lards ôc  les  perfonnes    qui    font  dans    la 
maturité  de   l'âge.  Ils  vous  diront  qu'ils 
font  fiâtes  du  doux    efpoir  de  la  gloire, 
&  qu'ils  ne  veulent   laiiïer  à  leurs  enfans 
aucun  héritage  plus  précieux  que  le  fou- 
venir  de  leurs  vertus  &  de  leurs  bonnes 
aftions.  Sondez  le  cœur  de   la    jeunefTe. 
Vous  y  trouverez  cette  faillie  tive ,  dont 
parle  Juvenal  ,   ce  mouvement  fenfible  du 
cœur  qui    fait  briller    l'émulation    de   la 
gloire  :  Témoin  les   pleurs  d'Alexandre. 
Ah  !  mon  Père  Philippe    (  difoit-il  )  ne  me 
laijjera  rien  k  faire.    Voyez    les    femmes 
mêmes  dans   le  Paganifme  ;  ce  n'eft  point 
en  femme  que    Cléopatre    approche    les 
afpics    de  fon  fein.   Arrie  ne  préfente   à 
fon  mari  le   poignard  qu'enfanglanté  par 
elle  -  même  :    "tiens  (  dit  -  elle  )  cela  ne  fait 
point  de  mal.  Les  femmes  de  Sagonte  com- 
battent jufqu'au  trépas ,    qu'elles  fe   pro- 
curent les  unes  aux  autres  comme  un  bien 
préférable  à  une  honteufe  capitulation.  O 
exploits  confacrés   à  l'immortalité  payen- 
ne  !  confultez  enfin  les  nations  les  plus 
Tom.  m,  O 
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mortem  honejîiorem    rata  quam  dedi- 
tionem.  0   mira  aternitari  facinora  ! 
Naxiones   confule    longâ    locorum   aut 
temporum  intercapedine  fejunBas.  Cla^ 
mabunt  enimvero  nihil  ftbi  magis  cor" 
die  If 6)  &fitij]},  quàm  ingenitum  quod- 
dam  propagande  in  pojleros  famce  vir- 
tHtifque  Jîitdîiim.  Nuila  ejl  enim  tam 
barbara  gens ,  nulla  tam  humanis  mort' 
bus  aliéna ,  qua  non  fenfu  gloriœ  acer^ 
rimo  commoveatur  y  nulla  qu<e  non  res 
praclarè  geftas  à  temporumjfirvitid  vin- 
dicare  ardeat  ;  adeo  exerata  ejl  omnium 
animis ,  <&  quidem  flammeis  ac  vivaci- 
bus  literis  il  la  Natura  Infcriptio  quam 
ftbi  merito  ajjeruit  literarum  Gallicarum 
Academia,  IMMOKIALYTATL 

I L  Deinde  ver  h  ,  Audaores ,  ex 
pretto  quo  fama  perennis  emi  folet ,  res 
hujus  boni  quanta  fit  licet  ajîimare, 
Seclantium  Eruditionis  laudem  fudores 
in  exemplum  fufficiant  ;  addixijîi  te 
Mufarum  milttioe,  0  laudandam  ammi 
foïtitudinem  !  Mtlitice  enim  fpeciem  hch 
hem  litera  ;  &  fua  funt  Apollini  ca- 
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réparées  d'entr'elles  par  les  tems  ou  par 
les  lieux.  Toutes  vous  crieront  qu'elles 
n'ont  eu  ou  qu'elles  n'ont  rien  plus  à 
cœur  que  le  défir  naturel  de  conferver 
à  la  poftérité  leur  valeur  &  leur  nom.  Car 
jl  n'eft  point  de  peuple  fi  barbare ,  iî 
éloigné  des  mœurs  humaines  ,  qui  ne  fe 
fente  excité  par  l'aiguillon  de  la  gloire  ; 
nul  peuple  qui  ne  brûle  du  défir  de  dé- 
rober au  tems  le  fouvenir  des  belles  adions. 
Tant  il  eft  vrai  que  dans  tous  les  cœurs 
eft  gravée  en  lettres  de  flamme  cette  In- 
fcription  vivante  de  la  nature ,  que  l'A- 
cadémie Françoife  s'efi:  jufi:ement  appro- 
priée.   A  L'IMMORTALITÉ. 


f 


1 1.  Comparez  à  préfent ,  Mefïïeurs ,  la 
peine  avec  le  prix  ,  Se  jugez  de  celui-ci 
par  celle-là.  Ne  prenons  que  ce  qu'il  en 
coûte  de  fueurs  pour  acquérir  le  nom  de 
Sçavant.  Vous  vous  êtes  attaché  à  la  mi- 
lice des  Mafes.  O  bravoure  digne  d'élo- 
ges !  car  les  lettres  font  une  efpéce  de 
milice.  Apollon  a  fon  camp ,  comme  Mars. 
Ce  n'eft  que  par   un  long  exercice  que 

o  ij 
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(Ira.  ^gilitatem  corporis  miles  ,  inge^ 
nii  fubtîlhatcm  vir  eruditus  exercita- 
tione  confequuntur.  Hic  Jlyhim,  tlle 
arma  longo  ufu  traBare  dtjcît.  Neuter 
otio  3  fortwna  nemer  vacat.  Unicjue  pau~ 
peries  dux  ^  &  labor  cornes.  Excuhat 
miles  ,  vir  literatus  vigiliis  abfumi- 
tur.  Par/im  efi  virorum  confuetudine 
carere ,  ut  mortuorum  colloqitiis  potia- 
tur.  Keconditiorum  rerum  médit ationi 
uacare  parum  ejl  ;  parûm ,  loca  nec  ip^ 
fis  intelleâa  au6lcrtbus  explanare  :  de- 
let  noôîe  ,  qmd  de  die  labore  multo 
exaravit,  Aucupatur  orationis  vénères 
qua ,  cùm  reperta  funt,  faciles  videan- 
îur  ,  aufos  idem  multilm  fitdare  coadlos 
torqueant  ac  éludant  :  dumque  omnibus 
placet  i  fibi  foli  tvorofus  placere  non 
potejî.  Tôt  periculis  defunâo  dimican- 
dum  advcrsàs  fortunam  ,  fortunâque 
■pejores  invidos ,  nec  invidis  meliores 
rndoâos,  Sed  quorsùm  ifîay  y^uditores? 
quorsum  ?  Ut  illud  Tullii  adducerem, 
Certè  fi  nihil  animus  pra^fentiret  in 
pofterùm  ^  ôc  fi  quibus  regionibus  vi- 
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le  Guerrier  ôc  le  Sçavant  acquièrent  l'un 
l'agilité  du  corps ,   l'autre  la  fubtilité  de 
l'efprit.    C'efl:   par  un  ufage  pénible  que 
l'un  fçait    manier    les   armes,   &    l'autre 
la  plume.  Aucun  des  deux   ne  fe  livre  à 
l'oifiveté  ou  à  la  fortune.  Tous  deux  ont 
pour  chef  la   pauvreté  ,    &  pour   compa- 
gnon le  travail.  Le  foldat  monte  la  gar- 
de ,    &    l'homme    de  lettres   fe  confume 
de   veilles.  C'eft  peu  pour  ce  dernier  de  fe 
priver   de  la  focieté  humaine  pour  s'en- 
tretenir avec  les  morts.  C'efl  peu  d'éclair- 
cir  des  paffiges ,   peut-être   mal   compris 
par  leurs  Auteurs  mêmes  :  il    efface    de 
nuit  ce  qu'il  a  tracé  de  jour  avec  beau- 
coup de  peine.  Il  court  après  ces  Grâces 
de  flyle   fi   naïves ,    fï    faciles    en  appa- 
rence à  imiter ,  quand  elles  font  trouvées , 
Se  fi  propres  par  cela  même  à  mettre  en 
défaut ,  &  à  faire   fuer    vainement    ceux 
que  cette  apparente  facilité  féduiroit.  Il 
plaît  à  tout  le   monde.  Il  ne  fçauroit  fe 
plaire.   Après   tant    de  périls   il   lui  faut 
lutter  contre  la  fortune  ,    contre  l'envie 
pire  qu'elle ,    &   contre    l'ignorance  non 
moins  à  redouter.  A  quoi  bon  ce  détail, 
direz-vous  ?  A  vous  amener  à  ce  beau  mot 
de  Giceron.  Certes  fi  l'efprit  navoit  wi  pref- 
fentiment  vif  d'un  je  nefçais  quoi  qui  V attend 
chez,  la  vojlerité  >  fi' les    bornes    de  fa   vie 

O  iij 
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tae  fpatium  circumfcriptum  eft,  ei{^ 
dem  omnes  cogitationes  terminaret 
fuas  ;  nec  tantis  fe  laboribus  frange- 
ret ,  neque  tôt  curis  vigiliifque  an- 
geretur ,  neque  toties  de  vitâ  ipsâ 
dimicaret.  Un  de  ejjiciti'.r  quod  addit 
illico.  Nunc  infidet  qusedam  optimo 
cuique  virtus,  quae  no£les  ôc  dies 
animum  gicrij:  (timulis  concitat  j  at- 
que  admonet  non  cum  vitae  tempore 
efle  dimittendam  commemorationem 
nominis  noftri ,  fed  cum  omni  pofte- 
ritate  adorquandam.  Non  ejî  igiturfum- 
nium  nominis  Immorî alitas. 

1 1 L  At  enim  id  qualecumque  boni 
ejl  non  percipitur ,  inquiunt  ;  non  pet' 
cipitur.  A  quibus  ?  Ah  iis  fciliceî  quO" 
rum  peâus  callo  obduruit  :  à  cynicis 
nempè  homtnibus  ,  qui  feftbi  Deos  y  aut 
voluptatem  Deam  conjîituerunt  :  ab  iis 
qui  nihil  boni  fentiunt ,  nec  virtutis 
adeoque  Gloria  Jemper  comitis  gujîu 
dele5ianîur  :  à  cateris  vero  degufiatur  y 
<&  quidem  cum  fapore  incredibili,  Nam 
quid  fuavius   excogitari   poteji    quàm 
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etoient  celles  de  fes  vues ,  il  n'auroit  garde 
fans  doute  de  [e  macérer  par  tant  de  travaux , 
de  fe  laijfer  ronger  par  tant  de  Joins  &  de 
^veilles  ,  de  s'expojèr  à  des  dangers  ok  il 
s'agit  de  combattre  pour  la  vie  même.  D'où 
il  eft  néceiTaire  de  conclure  ce  qu'ajoute 
de  fuite  l'Orateur.  Mais  il  y  a  dans  tout 
cœur  élevé  une  certaine  force  qui  f  aiguillonne 
jour  &  nuit  du  défir  de  la  gloire ,  &  qui 
Cavertit  que  nous  ne  devons  pas  quitter  avec 
la  l'ie  la  mémoire  de  notre  nom ,  mais  quelle 
doit  s^ étendre  &  s'égaler  à  la  durée  de  la. 
pojîérité.  Un  nom  immortel  n'efl  donc  pas 
une  chimère. 


III.  Mais ,  dit-on  ,  ce  bien  ,  quel  qu'il 
foit ,  ne  s'ap perçoit  point.  Hé  par  qui , 
je  vous  prie ,  n'eft-il  point  apperçu  ?  Par 
ceux  qui  fe  font  fait  un  cœur  infenfible; 
par  des  Cyniques  qui  ont  établi  pour  Di- 
vinités ,  eux-mêmes  &  la  volupté  ;  par  ceux 
qui  n'ont  nul  fentiment  du  bon ,  nul  goût 
de  la  vertu,  ni  par  conféquent  de  la 
gloire  qui  l'accompagne.  Tout  autre  en 
lent  le  prix  avec  un  goût  incroyable.  Car 
peut-on  imaginer  une  impreiïîon  plus  at- 
trayante  que  celle  de  ces  délices  qui  pé- 

Oiv 
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libères  il/a  delicice  y  qua  pe5lus  animum^ 
que  pervadunt  recordattone  laudis  mm- 
qtiàm  abolenda  ?  an  ece  voluptates  qua 
uel  ex  laboriosd  divitiarum  projecutione  y 
'uelexpericulofo  dignitatum  ambiîu  jvel 
ex  cupiditatum  commotionibus  ac  tumulm 
redundarefolent  ?  quàm  honefiior  ,  quam 
purior  ,  quàm  propria  magis  ajferti  apud 
pojîeros  nominis  voluptas  ! 

Honejltorem  dixi.  f^idetis  hominem  no- 
vurn  y  qui  Pluti  ftgna  fecutus  triumphum 
adeptus  efl.Çuâ  autem  ratione?quibus  ad- 
miniculis  ?  Turpijfimd  ufurâ,  vexatione  , 
fcelere.  Advertitis  ex  Epicureorum  grege 
nonnullos  quibus  nihil  antiquius  quàm  ut 
genioindulgeant ,  &  félicitât  emfibi ,  bo~ 
norum  y  virtutis  ,  ac  famae  jaBurâ  mer^ 
centur  ?  0  miferam  viroque  indignam 
felicitatem  !  quantb  honejîtor  laudem  per- 
petuam  ambientis  er  adepti  hominis  feli^ 
citas!  tmo  quanto  purior  !  Pœnituit  nonfe-^ 
mel  Cafarem  hafia  inforo  prafixa  ,  pro^ 
Jcriptorum  civium,  cade  fumantis  Italia^ 
perempta  àfe  libertatis  ,  quibus  fcalis  ad 
fortuna  fajiigium  afcenderat  _,*  parata 
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netrent  l'efprit  &  le  cœur  à  la  vue  d'un 
fouvenir  glorieux  qui  ne  s'abolira  point  ? 
feroit-ce  le  fentiment  des  plaifirs  qui  naif- 
fent  ou  de  la  recherche  pénible  des  richef- 
fes  ,  ou  de  l'ambition  périlleufe  des  hon- 
neurs, ou  du  mouvement  tumultueux  des 
Partions  f  ô  combien  plus  honnête  ,  plus 
pure  &  plus  perfonelle  ell  la  volupté  ,  qui 
réfulte  de  l'inflinâ:  naturel  d'une  réputa- 
tion immortelle  ! 

J'ai  dit  plus  honnête.  Voyez  cet  hom- 
me nouveau  qui  triomphe  fous  les  dra- 
peaux de  Plutus.  Par  quels  moyens  &  com- 
ment triomphe-il?  Par  la  plus  criante  ufure , 
par  la  vexation  ,  par  le  crime.  Remarquez- 
vous  ces  Epicuriens  qui  mettent  tout  leur 
bonheur  dans  le  plaifir  des  fens  ,  prêts  à 
l'acheter  au  prix  des  biens,  de  la  vertu  , 
de  la  réputation  ?  Bonheur  déplorable  & 
indigne  d'un  homme  !  combien  plus  hon- 
nête cft  le  bonheur  de  quiconque  ambi- 
tionne ôc  acquiert  l'Immortalité. 

Je  dis  encore  ,  combien  eft-il  plus  pur? 
Cefarfe  repentit  plus  d'une  fois  d'avoir  ar- 
boré la  hache  fatale  ,  profcrit  les  Citoyens , 
inondé  de  fang  l'Italie  ,  étouffé  la  liberté, 
ôc  par  ces  degrés  d'être  monté  au  faîte  des 
grandeurs.  Il  ne  fe  repentit  jamais  de  la 
gloire  que  lui  méritèrent  juftement  (es  bien- 
faits ;  ôc  pourquoi  ?  Le  premier  plaifir  étoic 
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vero  fama  ob  resbemachomrificègejlas 
numquam  pœrjituir,  Quid  ita  ?  illafelle 
admixta ,  hacfincera  voluptas  extitit ,  ac 
froinde  gratior,  &  magis  j  ut  italoquar, 
peculiaris.  Erras  enimvero  quifquis  ortum 
ex  auro  vel  dignitatibus  gaudium  effe 
tuum  arbitraris  y  quod  tua  fit  pecunia  y 
tuiftnt  honores.  Q^md  tuum  appe/las  quod 
veifortuna  largita  efî  y  vel  dolus  emun- 
xit ,  vel  extorftt  fcelus  ?  hodiè  felix  alio- 
rum  ruina  evaftjîi  ;  cras  tuo  damno  feli' 
cior  alter  exiturus  cfi.  Non  efi  igiturprO' 
pria  quœ  ex  hifce  bonis  oririjblet  feli- 
citas.  Una  f  qua  fita  ejl  in  perpétua  homi- 
num  admiratione  voluptas ,  proprium  ejl 
pofftdentis  bonum,  nec  aut  vi  ereptum,aut 
ajiu  emendicatum.  Prof  anus  loqui  videor» 
Chriflianus  loquor.  In  memoria  xternâ 
exit  juftus. 

IM,  Majus  quidpiam  ajfero,  Auditores^ 
quofecus  fentientes  urgeo.TucumfeciJJe  me 
hactenus  ratum  fit.  Si  nihil  efi:  nominis 
perenfîitas  y  fumum  quoque  ejfie  opor- 
tet  infamia  dedecus  improborum  nomini 
inufium,   Nam  quod  fama   tribuitur  y 
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rempli  de  fiel  :  le  fécond  étoit  pur  ,  agréa- 
ble par  confequent,  & ,  pour  ainfîdire,  per- 
fonnel. 

Car  vous  vous  trompez ,  qui  que  vous 
foyez  ,  fi  vous  penfez  que  la  joie  qui  vous 
vient  de  l'or  ou  des  dignités  ,  foit  à  vouç 
en  propre.  AppcUez-vous  un  bien  perfon- 
nel  ce  que  la  fortune  aura  donné  ,  ce 
que  la  fraude  aura  enlevé  ,  ce  que  le 
crime  aura  extorqué  f  Aujourd'hui  vous 
devenez  heureux  par  le  malheur  d'au* 
trui  ;  dem.ain  un  antre  deviendra  plus  heu- 
reux encore  à  vos  dépens.  La  félicité  qui 
naît  de  ces  biens  n'eft  donc  pas  perfon- 
nellement  à  vous.  Rien  de  pcrfonnel  en 
fait  de  bonheur  humain,  que  le  plaifir  qui 
vient  de  Teftime  durable  des  hommes. 
C'eft  le  feul  bien  dont  on  ait  la  propriété  ; 
bien  qui  n'eft  ni  arraché  par  la  violence  , 
ni  volé  par  la  fraude.  Je  parois  parler  en 
profane,  &  je  parle  en  Chrétien.  Le  Jufie 
vivra  dans  la  mémoire  éternelle. 

IV.  Je  vous  dirai  bien  plus ,  Mefîîeurs  , 
pour  preffer  nos  adverfaires.Suppofons  avec 
eux  que  jufqu'à  prefent  j'aye  fait  illufion  en 
faveur  de  l'Immortalité  dont  je  parle.  Si 
elle  n'eft  rien ,  la  trace  ineffaçable  d'in- 
famie que  l'on  grave  fur  le  nom  des  mal- 
honnêtes gens  ne  fera  donc  que  fumée. 
Car  ce  que  l'on  attribue  à  l'honneur,  il 
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idem  in  infamiam  y  idem  in  utriufque 
perennitatem  cadere  neceffe  ejî .  ..  fed 
qitidejfe  dixeris  (  inquiunt  )  immortelle 
fneconiitm  / . . .  O nid  vos  indelebilem  no- 
tam  / . . .  opinio  hominum  hona  quidnam 

rei  ejî  F quidnam  rei  ejl  deterior 

hominum  opinio  ?  quis  porro  execra- 
îionem  nominibus  adhôerefcemem  velit 
in  fe  fufcipere  ?  Literulas  &  fyllahas 
nominum  vivere  in  pojlerum  non  cura- 
tis .,.  at  curatis  non  injîgniri  dedecore. 
De  vitandâ  aut  delendâ  infamiâ  acri- 
ter  dimicatis ,  vitam  ipjam  profundttis, 
Nimis  urgeo,  MaUtm  fatentur  ejje  infa- 
miam ,  famam  bonis  annumerandam 
negant.  Vejlrum  jity  AuditoreSyUtrùm  re^ 
6iè  extricent  fefe  judicium. 


Mitto  catera,  Namfi  nihil  ejl  nomi~ 
nis  immorîalitas ,  quid  amicitia  ,  quid 
pudor  y  quid  beneficiorum  recordatio  y 
quid  alice  cognât  ôs  virtutes  futur  a  jint 
non  video.  Non  video  cur  tantirm  fata-^ 


Sur  l'Immortalité.  221 
faut  l'attribuer  au  déshonneur.  La  per- 
pétuité de  l'un  Se  de  l'autre  efh  la  même. 
Mais  ,  diront-ils  ,  qu'eft-ce  que  cet  hon- 
neur immortel ....  dites-moi ,  vous  ,  ce 
que  c'eft  qu'une  tache  immortelle  f  vous 
demandez,  Qu'e(t-ce  que  la  bonne  opinion 
des  hommes  f  &  je  vous  demande  moi  , 
Qu'eft-ce  que  la  mauvaife  ?  Or  qui  au 
monde  voudroit  prendre  fur  foi  lesvefti- 
ges  d'éxecration  que  l'on  attache  au  nom  ? 
Vous  ne  vous  embarraflez  guère  que 
quelques  lettres  êc  peu  de  fyllabes  qui 
compofent  votre  nom  vivent  dans  la  pof- 
téxité.  A  la  bonne  heure.  Mais  vous  avez 
grand  foin  cependant  d'empêcher  que 
vorre  nom  ne  foit  déshonoré.  Vous  com- 
battez pour  éviter  ou  effacer  l'ignominie. 
Vous  y  bazardez  votre  vie  même.  Je  les 
prelTe  trop  ces  adverfaires.  Ah  !  Mefïïeurs  , 
ils  avouent  que  le  déshonneur  eft  un 
mal  ,  &  ils  nient  que  l'honneur  foit  un 
bien.  Je  vous  prie  de  juger  comment  ils 
peuvent  fe  tirer  de  cette    contradi(aion. 

Je  laiffe  bien  d'autres  raifons.  Si  l'hon- 
neur tel  que  je  l'entens  n'étoit  rien ,  je 
ne  vois  pas  ce  que  deviendroient  l'a- 
mitié, la  décence,  la  gratitude.  Se  les 
autres  vertus  de  même  efpéce.  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  les  amis  s'emprefferoient  fî 
fort  de  vivre  dans  le  fouvenir  de  leurs 
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gant  amici  ut  in  amicontm  memoriâ  vi" 
vant  ;  quofenfu  ha  moventur  hommes  ut 
moribundi  errare  vulgo  malint  ,  <&  ob' 
furdefcere ,  &"  cacutire ,  quàm  haredes 
ingratosfufpicari ,  quàmfiùias  videre  la-" 
crymas  y  quàm  fufpiria  non  fibi  concejfa 
obaudire. 

V*  Unum  efl  tamen  quod  protegit  ho- 
mines  pofierorum  fecuros.  Namquid  ad 
fepultos  nominis  immortalitas  ?  Nempè 
id  mânes  curare  arbitremur  ?  Sit  itajanè, 
Nikil  laudum  viri  laudatiffimi  pojîfata 
perfentifiantj  quanquam  verijfimum  il^ 

pfai.  ludejî ,  In  memoriâ  alterna  erit  juftus  , 
cujus  memoriâ  fenfujujlum  ajfici  vel  ex- 
tintJum  credibtle  eft.  Sic  enim  credidtjje 
putamus  Eleazaros  ,  Machabdeos  y  aliop- 
que  utriufque  Teftamenti  fawJîos  quorum 
memoriam  agimus  Jempitemam,  f^er./m 

l^ç^^'^°fac  non  affici,  ^uis  neget ,  fi  hxc  à  fenfu 
poëta.  poft  mortem  abfutura  funt  y  nunc  qui- 
aem  certè  cogitatione  quâdam  fpeque 
homines  dele£tari ,  cùm  quœgerunt, 
jam  tum  in  gerendo  fpargunt  ac  difle- 
minant  in  orbis  terrac  memoriam  fem- 


c 
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amis  :  fentiment  fi  vif  dans  rhumanité, 
que  les  mourans  mêmes  aiment  mieux 
s'abufer ,  devenir  fourds  &  aveugles  ,  que 
de  s'expofer  à  foupçonner  des  héritiers 
ingrats ,  à  voir  de  feintes  larmes  ,  Se  à 
entendre  des  foupirs  qui  ne  font  pas  pour 
eux. 

V.  Il  y  a  pourtant  un  retranchement 
où  fe  cantonnent  les  efprits  qui  fe  mo- 
quent de  la  pofterité.  Le  voici.  Que  fait 
aux  morts  l'Immortalité  de  leur  nom  ? 
leurs  âmes  qui  ne  meurent  point  s*en  era-. 
barraflent- elles  ?  Soit  :  je  veux  que  les 
Héros  dignes  de  tant  d'éloges  ne  les  en- 
tendent plus.  Ce  mot  du  Prophète  eft 
pourtant  vrai.  Le  Ju/le  vivra  dans  unfiu- 
venir  éternel.  Et  il  eft  vraifemblable  que  le 
fentiment  de  ce  fouvenir  le  touche  après 
le  trépas.  Il  eft  vraifemblable  qu'ainfi  l'ont 
penfé  les  Eleazars  ,  les  Machabées ,  &  tant 
de  Saints  de  l'un  &  de  l'autre  Teftament  , 
dont  nous  perpétuons  la  mémoire.  Mais 
encore  une  fois,  je  confens ,  puifqu'on  le 
veut ,  que  les  morts  ne  foient  point  tou- 
chés de  l'éloge  profane  des  vivans.  Niera- 
t-on  (  dit  l'Orateur  Romain  )  que  [i  cet 
encens  ne  frafe  -point  le  fentiment  des  morts  , 
du  moins  les  hommes ,  tant  qu'ils  font  bien  , 
anticipent  par  la  fenfée  ces  éloges  futurs  , 
lorfquils  fement ,  pour  ainfi  dire  ,  leurs  atlions 
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piternam.  N^on  ejl  igitur  fomnium  nomî^ 
nis  inimortalnas, 

pua  cum  itafint ,  nec  futile  nec  infa- 

num    ejfe   immort alitati s    deftderium  y 

fatis  confecijje  me  fpero,  Nunc  quo  patio 

fapienter  &  Chrijlianè  temperari  debeat 

brevijfimè  expeutam, 

TERTIA     PARS. 

Enè  &  praclarè  geftis  famam  fibi 
)condereperennemprima  lex  ejïo^Viï' 
îmis  enim  pramiumG  loria  ejl,qu{efifcelus 
manet  obltvione  pejor  haberi  débet ,  quo- 
viam  criidcltîer  aitt  tiirpiter gejîorum  non 
honorifica  eft  apud  aquijfimos  pojîeros , 
ted  odiofijjima  recordatio,  Scelerifamula- 
fur  adulât io  y  dum  fcelefJus  vivit ,  quo 
extincîo  larva  detrahitur^  <&  ojîentat  fa- 
ciem  omnibus  rétro  fceculis  cum  odio  e^ 
horrorefpe5landam.  Hacpœna  Nerones  , 
Domitianos  ,  aliaque  ejufmodi  monjlra 
coronata  mulclavit ,  dum  eorum  nomina 
ceu  perpetuam  pejfimis  principibus  contu- 
meliam  tradidtt  immortalitati  conftgnan- 

bonnes 
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Jjonnes  &  louables  dans  le  champ  du  Jhuvemr 
éternel  de  l'Univers.  Ce  n'ell  donc  pas  une 
chimère  que  rimmortalité  du  nom. 

Si  ces  preuves  fubfiftent ,  j'aurai  prouvé 
que  ie  défir  de  l'acquérir  n'eft  ni  vain ,  ni 
infenfé.  Il  refte  à  montrer  en  très  -  peu 
de  mots ,  comment  il  doit  être  tempéré 
par  les  règles  que  prefcrit  une  fage  & 
chrétienne  modération. 

IIL  PARTIE  ,  ou  œNCLUSION. 

I.  T)  Remiere  Loi.  Il  n'eft  permis  de 
X.  pourfuivre  une  jufte  réputation  que 
par  des  aftions  bonnes  &  louables.  La 
gloire  eft  le  prix  de  la  vertu.  Si  la  re- 
nommée s'attache  au  crime,  elle  doit  être 
cenfée  pire  que  l'oubli.  Elle  Teft  en  effet, 
puifque  le  îbuvenir  des  actions  cruelles 
ou  honteufes  loin  de  fe  conferver  avec 
honneur  dans  l'équitable  poftérité  ,  n'y 
fubfifte  qu'avec  exécration.  La  flaterie  fert 
les  forfaits ,  tant  que  vit  le  criminel  for- 
tuné. Lui  mort ,  le  mafque  enlevé  laifle 
voir  un  vifage  hideux  &  déteftable  aux 
fiécles  futurs.  Voilà  le  fupphce  des  Né- 
rons  ,  des  Domitiens,  (5c  des  autres  mon- 

Iftres  couronnés.  Leurs  noms  font  tranfmis 
à  l'Immortalité  ,  comme  des  titres  d'igno- 
minie  deftinés  pour  leurs   imitateurs.  Ce 
Tome  m.  P 
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da.  Hoc  fupplicio ,  imo  contemptu  potin  S 
mulcîatus  eftjîuhijjimus  ille  ex  veteribus 
non  nominandus  ,  quia  nominari  ater^ 
num  voluit  5  qui  Dianam  Epheftam  eo 
confîlio  incendtt ,  ut  malle  fe  aeclararet 
Incendiarium  dici  à  pojleris  quâm  nul- 
lum. 

1 1.  Lex  altéra  fanciatur  ut  non  nimia 
ûppareat  immort alitatis  cupiditas.  Laus 
emmfugitprocos  molejîiores ,  atmodejîos 
fui  amantes  fequitur*   Oui  avidiits  eam 
ambirefe  profitetur  ,  dum  caterorum  fu' 
perbiam  offendit ,  uni  nocetfibi.  Eaporro 
lex  ad  Itteratos  potijjimum  fpe^at  y  qua 
gens  hominum  plaufus  cupidijfimè  filet 
aucupari,  Nunquam  intégra  fuâ  laude 
Cornelii ,  Racinii ,  Molierii  potiti  funt  f 
quoad  vixere  j  quod  fortajje  ambitiofiiis 
laudari  velle  vider entur  ,  vel  ab  invidis 
ziideri  dicerentur,  Paucorum  ejî  exclama- 
Hor.  ve  pojje  fine  tnvidiâ.  Exegi  monumen- 
tum  œre  perennius.  Ouàm  libentiàs  tftis 
laudum  fuarum  buccinatoribus  plaudere^ 
iur  i  fi    non  fuis   ipfi  plaufibus  priores 
pneluderent  !  Immort alitem  opta  :fed  mo" 
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fupplice,  ou  pour  mieux  dire,  le  mépris 
tomba  même  fur  cet  infenfé  particulier  qui 
devroit  n'être  jamais  nommé  ,  parce  qu'il 
vouloit  toujours  l'être  ,  pour  avoir  brûlé 
ce  beau  Temple  de  Diane  d'Ephefe  ,  en 
difant  froidement  que  plutôt  que  d'être 
réputé  nul  dans  la  poftérité,  il  préféroit 
d'être  appelle  VIncendiaire. 

2.  Seconde  Loi.  Point  d'emprefTement 
marqué  pour  s'immortalifer.  La  Gloire  fuit 
des  courtifans  trop  emprelTés.  Elle  ne  fuit 
que  fes  modeftes  favoris.  L'avide  concur- 
rent o^Fenfe  l'amour  propre  d'autrui ,  & 
ne  fait  tort  en  effet  qu'à  foi-même.  Ce- 
ci regarde  principalement  les  gens  de 
lettres ,  gens  trop  âpres  la  plupart  à  cher- 
cher des  applaudiffemens.  Le  dirai-je  ?  les 
Corneilles  mêmes ,  les  Racines ,  &c  les 
Moliéres ,  n'ont  jamais  joui ,  tant  qu'ils 
ont  vécu ,  de  toute  leur  gloire  ;  parce  que 
foit  ambition  de  leur  part ,  foit  plutôt 
envie  de  rivaux  ,  l'on  s'imaginoit  voir  qu'ils 
fembloient  exiger  des  fuffrages  qu'ils  méri- 
toient  trop  pour  paroître  les  chercher. 
Il  eft  peu  d'auteurs  qui  puiiïent  afficher, 
fans  craindre  l'envie  ;  J'ai  achevé  un  mo- 
nument plus  durable  que  l'airain.  D'ailleurs 
combien  plus  volontiers  applaudiroit-on 
à  ceux  qui  embouchent  eux-mêmes  la 
trompette  en  leur   faveur,  s'ils  n'étoient 
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dejîiùs,    Imo  vide  qualem.    Hoc    ter^ 


tium. 


III.  Nam  duplex  qu<jedam  ejî  nomi- 
ni  s  ImmoYtalhas;  altéra  quœ  in  hominum 
admiraiione  verfatttr.  Prohjîultiriaï  Al- 
téra quds  ftta  ejî  in  amore  quodam  ac  ve^ 
neratione  pojlerorum.  îlla  in  mente ,  hac 
jnpe  clore  oritur  ac  fovetur,Quœ  mentis  efi 
plus  qtiidpiam  habetfulgoris  :  plus  autem 
ûfficit  ac  deleâlat ,  quaecordtum  confenfw* 
ne  qiîâdam  atque  concentu  exurgit.  Hac 
vejlra  laus  ejj'e  débet ,  o  Reges  j  Regum- 
que  JEmuli ,  Principes  ^  quibus  tamfa- 
cilis  ad  Immort alitatem    aditus  patet, 
jQuid  juvat  triumphales  demejfuijje  lau- 
ros  criiore  Jcilîcet ,  &"  lacrymis  mifero- 
rum  afperfas  ?  Ouid  provincias  vajîita- 
te  <,  urbes  incendia  y  lu6lu  domos  implevif- 
Jeproderit  vejîro  qitondam  nomini  f  for^ 
titudinem  vejham  mirabuntitr  fortajje 
pojleri  3  at  non  amabunt.  ^uin  potms 
imperatoris  optimi  Titi  gloriam  feBa- 
mini ,  cujus  ntifquam  rnentio  fieri  Jolet 
apiid  pojleros  j  niji  cum  amoris  fenju  ju- 
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pas  leurs  premiers  applaudifTeurs.  Souhai- 
tez la  gloire  ,  mais  modeftement.  Bien  plus, 
voyez   quelle  gloire.   C'efi:    la    troiliéme 
règle. 

3.  Car  il  eil  deux  fortes  de  gloire  un 
peu  durable.  L'une  roule  fur  l'admiration 
que  l'on  ambitionne.  Quelle  chimère  ! 
l'autre  efl:  fondée  fur  une  tendre  vénéra- 
tion ,  fur  l'amitié  ,  dis-je  ,  de  la  poftéri- 
té.  L'une  efl;  fur  la  cime  de  Tefprit.  L'au- 
tre naît  Se  fe  fomente  dans  le  cœur.  La 
première,  ce  femble,  a  plus  d'éclat.  La 
féconde  a  plus  de  charmes  inexprimables. 
Elle  a  fon  origine  &  fon  aliment  dans  le 
concert  des  coeurs.  Voilà  la  gloire  qui 
vous  efl:  propre,  ô  Rois  ,  ô  Grands,  ô 
Rivaux  des  Rois,  vous  pour  qui  la  car- 
rière de  l'Immortalité  s'ouvre  fi  aifément. 
Hé  que  vous  fert  d'avoir  recueilli  des 
Lauriers  arrofés  de  larmes  ôc  de  fang  ?  que 
fervira  à  votre  nom  d'avoir  rempli  les  Pro- 
vinces de  dévaftations  ,  les  Villes  d'in- 
cendies ,  les  maifons  de  deuil  P  nos  ne- 
veux peut  -  être  admireront  votre  bravou- 
re. Ils  ne  l'aimeront  pas.  Ah  !  que  n'am- 
bitionnez-vous plutôt  la  gloire  d'un  Titus. 
Depuis  tant  de  fiécles  ,  l'on  ne  fait  jamais 
mention  de  ce  bon  Prince  qu'avec  une 
forte  de  tendreffe.  Hé  pourquoi  ?  parce 
qu'il  ne  croyoit  pas  avoir  fatisfait  à  ce 
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cundijftmo,  cjuodgloria  fua  non  Jatis  con* 
fuhum  arbitratus  fit  y  nifi  fuorum  parer 
diceretur ,  &  effet. 

IV,  Quart  a  lex  efîo  ,  gloriam  itafe^ 
Bari  &  amare,  ut  ad  eum  referatur  tôt  a  à 
quo  tota  in  homines  derivatur^  &  ita  deri- 
vatur,  ut  tanquam  ex  Oceanofluvii,  èfole 
lumen  >  è  centro  linca  proficifcuntur ,  f  o- 
que  redeunt  unde  fumpfere  originem  3  Çtc 
î/Iud  qualecumque  efigloriapramium  re- 
dundare  ad  illum  oporteat  ,  qui  alteri 
gloriam  fuam  non  dare  ^fed  commodare 
fe  profitctur, 

V,  Ultima  demum  <&fuprema  lex  ect 
fit  ifentire  ,  agere  y  loqui  ,  vivere  Û*, 

mori  probe  &  chrifiianè.  Humilitas  au-; 
tem  Chrifiiana  non  putida  eft  &  abje5la 
virtus  :  fedfiimplex  ,  heroïca  tamen ,  ù*, 
cum  nominis  boni  amore  adeo  conjentiens  , 
ut  velkpojfis  &  debeas  tum  apud  pofieros 
'Chrifiianos  aternùm  vivere  ^  tum  maxi" 
me  inter  fantlos  re  ipsâ  drfelicitate  verè 
immortali.  Chrifiianos  enim  y  quotquot 
funt ,  Athletas  effe  decet ,  qui  coronas 
corruptibilesj  qualis  efi  mundus  (  G/o- 


Sur  l'  Im  m  o  r  t  a  l  I  t  é.  i^t 
qu'il  devoit  à  fa  gloire  ,  s'il  n'eût  paflTé 
pour  le  Père  des  fîens ,  Se  s'il  ne  l'eût 
été. 

4.  Quatrième  Règle.  Ne  chercher  la 
gloire  &  ne  l'aimer  qu'à  condition  de  la 
rapporter  toute  à  celui-là  feul  dont  elle 
émane  toute  fur  les  foibles  hommes ,  fem- 
blable  aux:  fleuves ,  à  la  lumière ,  aux 
lignes  d'un  cercle,  chofes  qui  doivent  re- 
venir à  leur  origine,  les  fleuves  à  la  mer, 
la  lumière  au  Soleil ,  les  lignes  au  centre 
d'où  elles  font  parties.  La  gloire  à  plus 
forte  raifon  doit  revenir  au  Dieu  fouve- 
rain  ,  qui  loin  de  donner  la  fienne  ,  n'en 
prête  aux  hommes  les  traits  échapés  qu'à 
condition  de  retour. 

y.  Enfin  la  dernière  Se  la  fuprème  Loi, 
c'eft  de  penfer  ,  de  parler  ,  d'agir  ,  de 
vivre  ,  &  de  mourir  en  honnête  homme  6c 
en  Chrétien.  L'humihté  Chrétienne  (  pour 
laquelle  les  Latins  n'ont  point  de  nom , 
elle  leur  étoit  inconnue  )  n'efl;  pas  une 
vertu  bafle  Ôc  abjede.  Elle  efl  fimplc  , 
héroïque  pourtant  ,  ôc  fi  peu  oppofèe  au 
foin  d'une  bonne  Ôc  jufte  réputation  ,  que 
l'on  peut  ôc  que  l'on  doit  même  avoir  foin 
de  conferver  fon  nom  dans  l'efiiime  de 
la  pofl:èrité  Chrétienne  ,  ôc  fur-tout  de 
fe  placer  foi-même  parmi  les  faints  dans 
la  vraie  ôc  fouverainement  heureufe  Im^ 

Piiij 


j  3 1  De  I  m  m  o  r  t  a  l  I  t  a  t  e." 
riam  ipfam  virtutisfociam  intelligo  )  oh-^ 
tinere  ita  poffunt  ,  ut  ad  verè  incor- 
ruptas  ,  quaiis  ejî  ipfemet  Renumerator 
Dem ,  totis  viribus  debeam  adjpirare. 
"'•  y4gite  ergo  ,  qmtcjuot  eftis  qui  ver  a 
laudis  )  rion  falfa  y  ajfe^lu  movemini  y 
armis ,  difciplinis ,  officiis  ac  laboribus  , 
prafertim  autem  virtutibus  Chrijiianis 
adutramque  immort alitatem  contendite* 
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mortalité  II  efl  beau  pour  les  Chrétiens 
d'être  des  Athlètes  qui  pouvant  acquérir 
des  couronnes  auflî  corruptibles  que  Tefi: 
ce  monde  qui  pafTe  (  j'entends  même  la 
gloire  néceffairement  atttachée  à  la  vertu.  ) 
doivent  en  même  tems  Se  par-defTus  tout 
afpirer  de  toutes  leurs  forces  à  dts  cou- 
ronnes aufîî  incorruptibles  que  l'eft  Dieu 
même ,  le  fupréme  rémunérateur. 

O  vous  qui  avez  le  fentiment  intime 
de  la  véritable  Gloire ,  &  qui  déreftez 
la  faufTe ,  c'eft  uniquement  fur  ces  prin- 
cipes que  je  vous  exhorte  à  tendre  fans  re- 
lâche par  la  voie  des  Armes  ,  des  Sciences , 
des  devoirs  de  l'Etat ,  &  des  travaux ,  mais 
particulièrement  par  celle  des  Vertus  Chré- 
tiennes ,  à  cette  double  Immortalité. 
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MORTUORUM. 
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POMPEIUS  CiESARI. 
EPISTOLA. 

DUm  legis  ,  ipfa  tîme  Pompeî  pignora,  Crfâr, 
Nam  quod  adhuc  metuas  hoc  quoque 
nomen  habet. 
Auguror  his  ego  te  vifis  pallere  tabellis  , 
Et  certè  trépida  ,  folvere  fîgna  manu  : 


Ne  pudeat  timuifle  ;  excufat  caufa  timorem  : 
Pompcl  Mânes  jure  timere  potes. 

Non  tamen  ut  quondam  pugno  rivalibus  armis  ; 

Mors  tibi  rivalem  fuftulit  atra  tuum. 
Quod  minime  credas  ,  pofitâ  clementior  ira 

Fleditur ,  &  grates  hoftis  amicus  agit. 


Sat  furiis  odiifque  datum  :  cecidere  furores  , 
Iraque  crudelis  ,  me  pereunte  ,  périt. 

Si  placidi  Mânes  ,  fi  fedibus  ofla  quiefcunt , 

Et  cineres  noftros  ii  tegit  urna ,  tuum  eft. 
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P   O   M   P  E'E 
A    CE'SAR. 

TANDIS  que  vous  lifez  cette  lettre; 
craignez ,  Céfar ,  ce  gage  de  Pompée. 
Vous  pouvez  redouter  jufqu'à  mon  nom  : 
ôc  même  je  m'imagine  vous  voir  pâlir  à  la 
vue  de  ces  tablettes ,  &  ne  les  ouvrir  que 
d'une  main  tremblante  :  n'en  rougilTez  pas  ; 
la  caufe  efl:  de  nature  à  juftifîer  un  moment 
de  frayeur  ;  vous  pouvez  fans  honte  ren- 
dre cet  hommage  aux  Mânes  de  Pompée, 
Je  ne  viens  point  pourtant  comme  autre- 
fois en  concurrent  armé  ;  la  mort ,  vous  le 
fçavez ,  vous  a  délivré  de  votre  rival.  Le 
croirez- vous  ?  Je  viens  en  ennemi  généreux, 
j'ai  prefque  dit  en  ami  reconnoiiïant ,  vous 
rendre  les  grâces  que  je  vous  dois.  Afîèz 
,  &  trop  longtems  avons-nous  raiïafié  nos 
haines  mutuelles.  Mes  fureurs  ne  m'ont 
point  furvécu  ,  6c  mon  courroux  eft  expiré 
avec  moi.  Si  mon  ombre  jouit  d'un  paifible 
repos  ,  fi  j'ai  reçu  les  honneurs  du  bûcher  , 
fî  mes  cendres  font  renfermées  dans  leur 
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Per  te  funt  aliquid ,  Casfar ,  mea  funera  :  per  te 
Mecum  libertas ,  Urbfque  fepulta  jacet . 

Hoc  ,  fateor ,  memorarejuvat,  rarifllmaquainquain 
Gratia  rivali  dulcis  ab  hofle  venu. 


^mathias  acies  fpeftans  expalluît  Orbis  : 
Eheu  !  Porapeium  prodidit  una  dies. 

Triftes  relliquix ,  tantseque  cadavera  (brtis 
Fruftrà  fpirabant  imperiofa  minas. 

Viâus  ,  inops  fugio  perjura  ad  littora  Nili  , 
Rex  ibi  me  faevo  perfidus  enfe  necat. 

Hic  belli  finis.  Domito  mecum  orbe  triumphas  , 
Pompeioque   fimul  Roma  cadente  cadit. 

Tum  caput  hoc  noftrum  vidori  oftentat  Achiilas  ; 
Hujus  ad  afpeâum  te  fremuille  ferunt. 


Noftra  rigas  lacrymis  non  fponte  fluentibus  ora  j 
His  novi  lacrymis  quae  fit  habenda  fides. 

"Hoftis  in  interitu  quxdam  eft  lugere  voluptas  ; 
Vidorem  in  tali  funere  fiere  decet. 
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vjrne ,  c'eft  de  vous  que  je  tiens  ces  bien- 
faits. Par  vous  le  dernier  de  mes  jours  eft 
devenu  célèbre  :  par  vous  la  liberté  de  la 
Patrie  &  Rome  même  font  enfevelies  dans 
mon  tombeau.  Il  m'eft  bien  doux ,  je  Fa- 
voue  ,  d'en  rappeller  la  mémoire  ,  quoiqu'il 
{bit  bien  rare  qu'un  ennemi  goûte  les  fa- 
veurs qu'il  reçoit  d'un  concurrent.  L'Uni- 
vers épouvanté  trembla  au  fpedacle  de  la 
journée  de  Pharfale  ,  journée  cruelle  qui 
trah  t  la  prudence  &  la  valeur  de  Pompée. 
Les  débris  mêmes  d'une  armée  en  déroute 
menaçoient  encore ,  mais  en  vain  ,  la  for- 
tune de  Céfar.    Vaincu  &  malheureux  ,  le 
fort  me  conduifît  aux  rivages  du  Nil.  Un 
Roi  perfide  m' égorgea  dans  l'afyle  qu'il 
m'avoit  préparé.  Telle  fut  la  fin  de  la  guerre 
Se  l'origine  de  votre  bonheur.  Vous  triom- 
phâtes du  monde  entier  &  de  moi.  Rome 
fut  bouleverfée  dans  ma  chute.  Vous  arri- 
vez fur  ces  bords  rougis  de  mon  fang.  Le 
traître  Achillas  vous  préfente  ma  tête  com- 
me un  don  qu'il  crut  devoir  plaire  au  vain- 
queur.  Le  lâche  fut  trompé.  Vous  frémif- 
fez  à  cet  afpeâ:.  Vous  baignez  mon  vifage 
de  larmes  involontaires.    Ne  croyez  pour- 
tant pas  que  j'ignore  de  quel  prix  furent  ces 
pleurs.  On  goûte  un  plaifir  délicat  à  plain- 
dre un  ennemi  mort  :  il  eft  beau  même  de 
le  pleurer.  Vous  fentîtes  en  fecret  une  forte 
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Te  tacite  Régi  multùm  debere  fateris , 

Utile  quod  dextrâ  non  facis  ipfe  fcelus. 
Haud  tamen  egifles.  Sed  mavis  flere  peremptum 

Quàm  fervare  meum  pofle  ,  volendo ,  caput.' 


Quas  dolor  efFadit  novi  y  mihi  crede ,  querelas  ; 

Non  verba  ,  at  lenfus  audiit  Umbra  tuos. 
Nec  queror  :  hos  agitant  Heroès  pecftore  fendis  : 

Heu  !  tibi ,  nempè  minus  ,  quàm  gêner ,  ho^ 
ilis  eram. 


At  quod  Rex  méritas  dederit  pro  crimine  pœnas  , 
Quod  fît  Pompeium  Cxfaris  ulta  manus  ; 

Quod  te  Pompeî  ultorem  Cornelia  conjux  , 
Vidoremque  fuum  fenferit  elfe  patrem , 

Hoc  laudo  :  &  grates  volui  perfolvere ,  quamquam 
Sic  decuit  laudi  confuluifî'e  tux. 

Àccipe  nunc ,  Caefar ,  qux  fînt  tua  praemia  :  Régnas, 
Rivalem  hoc  pretio  quifque  dolere  velit. 


Nec  regnare  fàtis  :  te  littera  noflra  monebit  ; 
Atque  à  me  monitus  prsmia  digna  feres. 


de 
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de  reconnoiflance  mêlée  d'horreur  pour  ce 
parjure  Roi  qui  vous  épargnoit  un  crime 
utile.  Mais  non;  vous  étiez  incapable  d'une 
û  infâme  noirceur.   Avouez  du  moins  que 
votre  cœur  préféra  la  gloire  imprévue  de 
me  pleurer  mort ,  à  celle  que  vous  cher- 
chiez de  me  fauver  les  jours.  Vous  le  vou- 
lûtes ,  je  rends  juflice  à  votre  héroïfme; 
mais  encore  une  fois  ,  je  fçai  ce  que  valent 
ces  dehors  généreux.    Mon  Ombre  ,  fans 
entendre  vos  paroles  ,  comprit  vos  fenti-* 
mens  ôc  lut  dans  votre  fein  :  je  ne  m'en 
plains  pas  :  les  Héros  font  hommes  ;  ils  ont 
les  foibleffes  de  l'humanité ,  ôc  j'étois  moins 
votre  gendre  que  votre  ennemi.  Mais  que 
Céfar  ait  puni ,  comme  il  le  devoit ,  l'atten- 
tat exécrable  de  ce  perfide  Allié  ,  qu'il  ait 
vengé  Pompée  ,  que  mon  époufe  Cornelie 
ait  trouvé  en  vous  un  père  ôc  un  vengeur, 
voilà  ce  que  je  loue  :  voilà  ce  qui  mérite 
toute  ma  reconnoiffance  ,  quoiqu'il  fût  de 
l'intérêt  de  votre   gloire   d'en   ufer  ainiî. 
Apprenez  ,  Céfar  ,  ce  que  par  retour  vous 
donnent  les  Dieux  ôc  Pompée.  Vous  régnez: 
j'étois  un  obftacle.    Qui  ne  voudroit  à  ce 
prix  être  généreux  envers  un  ennemi  !  C'eft 
peu  de  régner.  Pompée  reconnoiflant  veut 
encore  vous  donner  de  falutaires  confeils. 
La  maîtreiïe  du  monde  entier  a  donc  plié 
pour  la   première  fois   fous  votre  joug. 
toms  m.  Q 
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Ergo  caput  mundi  (èrviles  ferre  catenas 

Atque  novum  didicit  Roma  fubada  jugum  r 
Res  defendi  utinam  potuiflet  publica  dextrâ  , 

Noftrâ,  Roma,  manu  nunc  quoque  tuta  fores. 
Dis  aliter  vifum  ;  placuit  nam  jufta  Catoni 

Caufa  ,  fed  injuftos  movit  iniqua  Deos  : 
Utere  muneribus  Divûm  ,  fors  dona  repofcent 

QujE  tibi  vindifta?  funt  monumenta  fux. 
Pendentes  cerno  gladios  ,  capltique  minantes  ; 

Non  tegit  auguflum  tuta  corona  caput. 
Cuni  laceram  jaâabit  hyems  violenta  Carinam  j 

Littora  quàm  cupidus  tangere  nota  voles  ! 
Quam  cupies  nunquam  dubii  faftigia  regni  , 

Fortunxve  levem  foIlicitalTe  cotam  ! 


At  quoniam  pratfêns  fbrtem  fortuna  futuram 
Abfcondens  oculis  fpes  alit  ufque  tuas  ; 

Régna  :  fed  placidus  Romx  regnare  mémento. 
Non  Rex  ,  at  debes  civibus  efle  Pater. 

Hsc  tibi  Pompeïus  tumuii  pro  munere  mandat , 
Teque  diu  vel  fie  vivere  poÛe  cupit. 
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Rome  devenue  efclave  ,  ah  !  iî  ta  liberté 
avoit  dépendu  de  mon  bras ,  ce  bras  t'auroit 
fauvée  ,  &  tu  ferois  libre.  Les  Dieux  en 
ont  autrement  ordonné.  Ils  fe  déclarèrent 
pour  Céfar.  Caton  feul  étoit  pour  Pompée. 
Maître  de  l'Univers ,  jquifTez  de  leurs  dons. 
Peut-être  dans  leur  vengeance  ils  vous  les 
redemanderont  ,  comme  ils  vous  les  ont 
offerts.  Je  vois  des  glaives  fufpendus  fur 
votre  tête  :  elle  efl:  ceinte  d'un  bandeau  fa- 
tal pour  un  Romain.  Quand  la  tempête  qui 
groflît  viendra  troubler  la  courfe  qui  vous 
paroîtfi  fortunée,  ah  !  que  vous  fouhaiterez 
de  retrouver  le  port  pour  afyle.  Quel  re- 
pentir d'avoir  afpiré  au  fouverain  Pouvoir, 
ôc  de  vous  être  prêté  à  la  roue  de  l'incon- 
ftante  fortune  !  Puifqu'elle  dérobe  à  vos 
yeux  les  dangers  à  venir ,  ôc  qu'elle  ne  vous 
oflFre  que  des  efpérances  brillantes ,  régnez  ; 
mais  fouvenez-vous  de  la  manière  dont 
vous  devez  régner  fur  Rome  &  l'Univers. 
Soyez  plus  père  que  Roi.  Recevez  ce  der- 
nier confeil  de  Pompée  ,  qui  forme  pour 
vous  les  plus  finceres  fouhaits ,  afin  de  vous 
payer  des  honneurs  du  tombeau. 


.Q!j 
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STRIBONIUS  CONSUL, 

ROMANIS. 
E  P  1  S  T  0  L  A, 

SCribit  ab  Elifiis  Conful  Stribonius  oris 
Qub  mihi ,  Romani ,  morte  paraûis  iter. 


Roma  parens  nobis  lucem  dédit  aima  ,  necemque  , 
Jucundum  patriaî  munus  utrumque  fuit. 

Sed  mihi  cùm  fueris  vitsque  &  funeris  author  , 
Hoc  meiior  titulo  fis  mihi ,  Roma  ,  parens, 

Hos  ego  madatus  raptos  non  conqueror  annos  , 
Non  obitum  ,  fati  qui  fuit  ante  diem. 

Annorum  tenui  crefcit  mea  gloria  damno , 
Vita  foret  brevîor  ,  fama  perennis  erit , 


Dum  licuit  mihi  luce  fruî ,  dum  vivere ,  folus 
Sincère  movit  me  probitatis  amor  , 

Efls;  pius  volui  ,  non  civibus  elle  videri  , 
Nec  pietas  in  me  nomen  inane  fuit. 
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STRIBONIUS  CONSUL, 

AUX  .       - 

ROMAINS. 

-  •  ■  ■  ■  n  ^,>- .-.  ,♦  ' 

ROmains  ,  c'efi  votre  Conful  V,  c*ë^" 
Stribonius  qui  vous  écrit  des  Champs 
Ellfées  :  afyle  fortuné  où  vous  m'avez  ap- 
plani  le.ç))emin  en  me  procurant  le  trépas.. 
O  Rome  ,  ma  mère  ,  ne  craignez  point  mes^ 
reproches.  Vous  me  donnâtes  la  vié  /vous 
m'avez  donné  la  mort.  L'un  &  l'autre  pr4=;, 
fent  me  fut.doux,,  le  fécond  fur-tout.  Caf 
c'efl  particulièrement  à  ce  titre  que  je  vous 
reconnois  pour  mçre.  Loinxle  me  plajndre 
des  années  que  vous  me  ravîtes  en  m'im- 
molant,  Se  d'une  moi-t  lî  lînguliére  qui  pré- 
céda. rordr^„naturel  du  tems  marqué  par  lesL 
defïinées  ,  je  vous  rends  grâces  de  ce  bien-'' 
fait.  Vous  avez  mis  le  comble  à  ma  gloire, 
aux  dépens  de  mes  jours.  Le  peu  qqi  nfen 
refloit  valoit-il  Téternelle  durée  denion- 
neur  que  Je  tiens   de  vous  ?    Tant    que 
i'ai  jpm  de  U  lumfere,   tant    que.i'airef- 
pire  ,   J  ai  mis  toute  mon   étude  a  vivre 
en  homme  vertueux ,  non  pour  le  paroître 

Qiij 


2^6    Strieonius  Romanis: 

Non  ea  communi  vitiorum  flamine  \x(a  eft  ; 
Publica  nec  tetigit  peâora  noftra  lues. 


Hxc  mîhi  caufa  necis.  Pietas  me  mi/ît  ad  Orcum 

Sola  ;  quis  hoc  credat  pofl'e  nocere  Decus  !  ; 

Ifon  nocuit  ;  fallor  ;  mîhi  prsmia  digna  rependit 
'      '  Patria  ,  dum  civem  madat  amica  fuum. 


Poftquàm  conlîlio  gefli  tam  mùlt'a  ,  nia'nu<jue»^' 
''  ""  Torti  tanta  fuit  gratia  dignâ  virb/  ~''\'  '^  ^ 

.8UOV  -  '  ?.     .         ^  :;    .   /     .P'xboTqa-' 

QuJrfîvere  Patres  quae  me  potîora  decereni  ^ 

Munera  i  nec  mèritis  inferiora  irieis,^  ^^'  \'\' 
i   .  -■      .  ■■-•'r7i£q.Jiâ  '•• 

Cûm  ïubito  unanimî  conclamat  voceSertatus 
Intereat  :  tantum  mors  decet  una  Vîrum. 

Jam  pîus  ad  pœnas  ,  infuetaque  viiflima  pofçor^ 

Innocuum  vêlant  floreà  ferta  caput.     '^   ' 

Cùm  foleat  gladius  folos  punire  nocentéé"i.  ;  "  ^^ 

Infons  ultrîçi  protînus  enfe  cado.;  "  T    .    '}''"' 
■  •'■u  \  V  ..    .  :    :f  ,,rv  :uJbT 

Cùm  pofiti  cineres  ,  h  fedibus  ofTâ  .quiefiÏJtit  *'"^;? 
Audivi  hîec  tumuld  cairmina  fcriptà  meoi-  '  !  '- 

'    •-'■■  --       ■  '•■  ■      '.  'y^"i 
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avec  fafte,  mais  pour  l'être  en  effet  par 
goût.  L'honneur  ôc  la  probité  n'ont  point 
été  chez  moi  des  titres  vains.  Ma  vertu 
à  l'épreuve  de  la  contagion  de  l'exemple , 
s'eft  confervée  pure  &  fans  tache  au  milieu 
du  débordement  des  vices.  Voilà  l'unique 
caufe  de  mon  trépas.  C'eft  cette  malterable 
vertu  qui  m'a  conduit  aux  Enfers.  Croiroit- 
on  qu'elle  pût  jamais  devenir  nuifîble  ?  Mais 
je  me  trompe  :  elle  ne  l'a  point  été  pour 
moi.  La  Patrie  a  égorgé  fon  Conful,  parce 
qu'il  étoit  honnête  homme.  Le  motif  &  le 
prix  font  trop  beaux.  Après  tant  de  fignalés 
fervices  rendus  par  ma  prudence  &  ma  va- 
leur ,  voilà  fans  doute  la  reconnoilTance  qui 
m'étoit  due.  En  effet ,  les  Pères  confcripts 
s'affemblerent  pour  délibérer  entre  eux 
d'une  récompenfe  qui  pût  égaler  mes  bien- 
faits &  ma  probité.  Le  Sénat  conclut  tout 
d'une  voix  par  ce  mot ,  (fuHi  meure.  La  mort 
feule  eft  un  prix  digne  d'un  iî  grand  homme. 
Sur  cet  oracle,  on  me  traite  en  vidime  d'une 
efpéce  toute  nouvelle  ,  c'efl-à-dire  de  la 
vertu..  On  ceint  ma  tête  de  bandelettes  & 
de  fleurs  ;  on  me  conduit  à  l'Autel.  L'épé^ 
deftinée  à  punir  les  coupables  perce  mon 
cœur  innocent.  On  me  confumefur  un  bû- 
cher facré.  L'on  recueille  mes  cendres  & 
mes  offemens.  Mon  ombre  apprend  que 
l'on  a  gravé  ces  paroles  fur  mon  tombeau  : 

Qiiij 


2^S   Stribonius  Romanis. 

Hic  recubat  patrU  Stribonius  enfe  feremptus , 
CuJHS  adhuc  virtus  intemerata  viget, 

Ke  qitid  detereret  probitatis  longior  Avi 

Ufura  ,  (^  niveus  ne  moreretur  honor , 

Cttm  meritis  grates  non  pojfet  Roina  referre  , 
Egrej'iutn  civem  maluit  illa  mori. 


Portera  quae  leget  haec  forfan  mirabitur  xtas , 

Et  dicet  Roniam  non  ea  fafta  décent. 
Debuît  xqua  reos  pœnis  incelTere  cives  , 

Sed  fervare  fibi  debuit  xqua  pios. 
Quod  genus  hoc  monftri  ?  nunc  eft  pro  crimine 
virtus  ? 

Et  quifquam  jufti  nomen  habere  velit  ! 
Pofteritas  taies  edet  fortalfe  querelas 

Nefcia  quàm  jufto  mors  cupienda  venit» 


Aft  ego  perpétue  plaudam  tibi  Roma ,  mihique,' 

Quod  mors  vifa  fuit  muneris  efle  loco. 
Vita  mare  eft  :  magnum  dum  vivimus  xquor  aran* 
dum , 

Virtutem  ut  gazas  parva  carina  gerit.. 
Eheu  !  quot  fcopulis  allidunt  f^pè  carin?  , 

Quas  mare  ,  quas  venti  ,  quas  fera  jaâat 
hyems  ! 
Nunc  has  ambitio  Sircn  blandirtîma  ,  nunc  has 

Infanus  rabido  gurgite  mergit  amor. 
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»  Cy  gît  Stribonius  ,  frappé  du  glaive  par 
«  les  mains  de  fa  Patrie  ,  il  emporta  fon 
»>  innocence  chez  les  morts.  Dans  la  crainte 
"  qu'elle  ne  vînt  à  fe  ternir  par  une  trop 
»  longue  vie  ,  Rome  impuiflante  à  récom- 
M  penfer  dignement  les  fervices  d'un  fi  illu- 
"  ftre  Citoyen  ,  crut  ne  pouvoir  mieux  fai- 
»  re  que  de  lui  procurer  la  mort.» 

La  pofterité  en  lifant  ces  mots  tombera 
peut-être  dans  un  étonnement  qui  lui  fera 
blâmer  la  conduite  de  Ro.Tie.  Rome  auroit 
dû ,  dira-t-elle ,  punir  du  trépas  les  citoyens 
criminels  ,  &  conferver  les  jufles.  Quelle 
étrange  bizarrerie  !  La  vertu  eft-elle  donc 
un  crime  f  Hé  ,  qui  voudra  être  jufle  à  ce 
prix  ?  Peut-être  ,  dis-je ,  nos  arriére-neveux 
plaindront  ainfi  mon  fort  :  plaintes  peu  fon- 
dées !  C'eft  qu'ils  ignoreront  combien  la 
mort  efl  fouhaitable  à  l'homme  de  bien. 
Peur  moi ,  chère  Patrie  ,  je  vous  fçais  gré , 
comme  à  moi-même ,  d'avoir  penfé  que  la 
mort  e{\.  un  vrai  préfent.  La  vie  efl  une  mer 
orageufe.  Nous  prolongeons  un  dangereux 
voyage  en  prolongeant  nos  jours.  Une  bar- 
que fragile  porte  le  plus  précieux  des  tré- 
fors  :  c'eft  l'innocence.  Ah  !  combien  de 
barques  agitées  par  les  flots  ,  les  vents ,  âc 
les  tempêtes  ,  vont  brifer  contre  les  écueils  ! 
Les  unes  font  emportées  par  l'ambitionjSy- 
réne  trop  attrayante  ;  les  autres  par  un  fol 


syo   Stribonius  Romanis; 

Funere  fubripitur  damnofî  immanibus  xvi 

Syrtibus  ,  &  portum  gloria  (alva  fubJt. 

Vidimus  innumeras  quondam  marceffere  lauros  ^ 
Dum  nimiùm  lento  ftat  libitina  gradu. 

yidimus  Heroas  famâ  fuper  sthera  notos  ; 
Multa  dies  magnos  fecit ,  &  una  reos. 


Vixit  Alexander  fibî  non  (âtis  :  attamen  îrz 

Impatiens,  Orbi  vixerat ille  nîmis. 
Qui  crédit  fua  vidurum  poft  funera  nometî  ,' 

Ille  fu3e  laudi  fxpè  fuperftes  erit. 
Afpicis  ut  paucis  vigeat  rofa  Ixta  diebus  , 

Ut  nitidum  fleftat  denique  lapfa  caput. 
LUia  poft  aliquot  pereunt  languentia  foies 

Pallentes  vioiz  ,  cana  liguftra  cadunt. 


Sic  probitas  neCcit  longos  durare  labores  : 
Illaelam  penitùs  rara  feneâa  videt. 

Nec  Ver  perpetuum ,  nec  fati  nefcia  virtus ,' 

Utraque  res  vicibus  ftatque  caditque  luis. 

Optima  quippe  folent  rétro  fublapfa  referri  , 
Mortalique  diu  non  licet  efle  pio. 

Quos  igitur  Numen ,  quos  Jupiter  jequus  amavit^ 
Eripuit  terris  ,  inferuitque  polo. 


Strieonius  aux  Romains.      syi 
amour,  écueil  encore  plus  redoutable.  Le 
trépas  préferve  notre  gloire  des  Syrtes , 
dont  la  vie  ell:  femée.  L'honneur  arrive  au 
port  fain  &  fauf.Combien  de  lauriers  avons- 
nous  vu  fe  flétrir ,  tandis  que  la  Parque  tar- 
doit  trop  à  couper  la  trame  des  Héros!  Com- 
bien des  plus  célèbres  ont  échoué  !  Leur 
gloire  étoit  le  fruit  de  plufieurs  années  : 
leur  ignominie  fut  l'ouvrage  d'un  jour.  Ale- 
xandre conquérant  vécut  trop  peu  pour  lui. 
Alexandre  implacable  vécut  trop  pour  l'U- 
nivers. Tel  qui  s'imagine  que  fon  nom  lui 
furvivra  toujours  ,  furvit  lui-même  à  fa  gloi- 
re. Voyez  la  deflinée  des  plus  belles  fleurs. 
L'éclat  des  rofes  dure  peu.  Bientôt  il  fe 
flétrit.  Les  lys  languilTent  au  bout  de  quel- 
ques jours.  On  voit  difparoître  tour  à  tour 
le  coloris  des  violettes  >  &  la  blancheur  des 
autres.Ainfi  la  probité  même  n'a  qu'un  tems. 
Rarement  la  voit-on  à  l'épreuve  des  longs 
travaux.  Rarement  la  vieilleffe  la  voit-elle 
fans  rides.  Il  n'efl  ni  printems  éternel ,  ni 
confiante  vertu.  L'un  &  l'autre  fuit  prefque 
toujours  l'ordre  ôc  la  révolution  des  faifons. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  dans  le 
monde,  fuit  cette  cruelle  vicifTîtude,  jufqu'à 
l'innocence  même.  A  peine  le  jufle  peut-il 
l'être  long-tems  parmi  les  mortels.    C'eft 
cour  cela  que  le  Souverain  arbitre  fe  prefle 
d'enlever  à  la  terre  &  d'inférer  au  ciel , 


3.^2    Strtbonius   Romanis: 

Quod  non  immerito  Dîi  conceflere  faventes  , 
Hoc  patris  meiiùs  concJliavit_^mor. 


Vive  îgitur  felîx  ,  illud  pro  munere  lethî 

Longa  fit  &  virtus  ut  tua  ,  Roma ,  precdr. 


TsnonnHf 
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les  vertueux  mortels  qui  trouvent  grâce  à 
fes  yeux.  S'il  ne  m'a  pas  jugé  tout-à-fait  di- 
gne de  cette  faveur  ,  du  moins  a-t-il  permis 
que  la  Patrie  crût  m'honorer  en  me  la  pro- 
curant. Puifïïez-vous  donc  ,  ô  Rome  ,  pour 
prix  d'un  tel  bienfait  ,  égaler  la  durée  de 
vos  deflins  &  de  votre  vertu  ,  à  l'étendue 
de  ma  rcconnoiflance  &:  de  mes  vœux. 


Vf4 


CO  DRUS 

ATHENIENSIBUS. 

EPISTOLA. 

NUnc  viget  (  atque  diu  vigeat  )  redivivus 
Athenis 
Nuper  cum  patriâ  penè  (èpultus  honos  , 
Gratulor  :  at  forfan  fuerit  qux  caufa  falutis  » 

Grata  quidem  ,  verùm  nelcia  turba  petit  : 
Accipite  authorem  ,  catfumque  agnofcite  Codrum  , 
Vidima  qui  patrise  glorior  efle  mez. 

Arfàcidum  irruerint  inopina  quot  agmina  noftis  , 

Quàm  vos  adventu  terruerintque  fuo. 
Fortior  infidiis  &  fada  ferocior  ipsâ 

Fraude  cohors  ,   fubito  mœnia  Marte  pre- 
mit. 
Reftitit  una  diu  pro  vîribus  smula  virtus  , 

Sed  numéro  tandem  cedere  vila  quoque  eft. 
Vos  ego  vos  teftor  fortifîima  pedora ,  cives  , 

Pedora  degeneri  non  tremefada  metu. 


2;r 


C  O  D  R  U  S 

AUX 
ATHENIENS. 

CH  E  R  s  Athéniens  ,  enfin  votre  gloire  ,• 
qui  fut  prefque  enfevelie  avec  Athè- 
nes ,  commence  à  revivre  (  &  plaife  aux 
Dieux  de  la  conferver  long-tems  !  )  Rece- 
vez mes  félicitations  fur  ce  grand  événe- 
ment. Je  fçais  que  ma  Patrie  eftreconnoif- 
fante  ;  mais  elle  ne  connoît  pas  encore  foa 
Libérateur.  Reconnoiiïez  -  le  dans  votre 
roi  Codrus.  C'eft  moi  qui  me  glorifie  d'a- 
voir été  vidime  pour  ma  Patrie.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  l'irruption  des  Arfacides  ,  Se 
la  terreur  qu'ils  vous  cauférent.  L'Ennemi 
fort  de  notre  foibleffe,  &  fier  de  fon  ftrata- 
gême ,  nous  furprit  ôc  preffa  vivement  le 
lîége  de  la  Capitale.  Peu  s'en  fallut  qu'elle 
ne  fuccombât  au  nombre  &  à  la  furprife. 
Sa  valeur  lui  tint  lieu  de  nombreufes  trou- 
pes. Je  vous  attefte  ,  braves  Citoyens  , 
<}u'une  indigne  frayeur  ne  déconcerta  point, 
&  vous  facrés  murs ,  qu'ébranla  l'Ennemi , 


Z^6      CoDRUs   Atheniensibus? 

Urbis  CecropisB  titubantia  mœnia  teftor 

Et  bene  fervatos ,  me  moriente ,  Lares , 

Me  patris  &  Régis  (  quà  fas  )  obiifie  labores  , 
Nec  patriam  Codri  fuppuduifle  fui. 

Quid  facerem  infelix  !  nullam  fperare  lalutem  , 
Cum  patriâque  mori ,  tune  erat  una  falus. 

Extremos  gemitus  rufpiriaque  xgra  trahebat 

Urbs  etiam  cafu  nobilitanda  fuo. 
Cum  mihi   nefcio  quod  (  Superos  dum  teftor) 
aniicum 

Numen  ,  Apollineam  fuafît  adiré  domum. 
Quo  me  fata  vocant  pergo,  manibufque  fupinis 

Jam  precor  extremum  vulnus ,  opemve  fe- 
rant. 
O  quem  excepit  ovans  cunis  Erratica  Delos  , 

Quemque  fuo  tenuit  Graecia  noftra  finu. 
Non  tua  nunc  veni  fcitatum  oracula  Phœbe  , 

Ut  videam  regni  tempora  longa  mei. 
Caufa  vi^  patria  eft  :  hsc  fupplice  Rege  precatur  , 

Atque  pias  mecum  tendit  ad  aftra  manus. 
Venit  (umma  dies  ,  nec  jam  vitabile  fatum 

Urbs  prope  cum  populis  contumulata  jacet. 

Vix  ea  ;  cum  temple  vox  exaudita  remugit , 
Taiia  fatidico  fundit  ab  ore  Deus  : 

Alterutri  Regum  redimenda  eft  fanguine  laurus  : 
Multorum  ,  unius  morte  paranda  falus.  • 

llïxCis  ducibus  neutri  Bellona  favebit , 

Pars  vidrix  cujus  dux  morietur ,  erit. 


CODRUS     AUX    AïHéNlEN'si        ff^t 

6c  que  ma  mort  feule  fauva  ,  vous  fçavez 
que  dans  cette  fatale  conjonfture ,  je  rem- 
plis tellement  les  devoirs  d'un  Père  &  d'un 
Roi ,  que  la  Patrie  n'eut  point  à  rougir  de 
fon.  Chef.  Malheureux  ,  qu'aurois-je  pu 
faire  de  plus'.Jefentis  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
falut  à  efpérer  que  dans  le  défefpoir.  J'étois 
déterminé  à  m'enfevelir  fous  les  ruines  de 
la  Patrie.  Elle  jettoit  les  derniers  foupirs  , 
&  mouroit  avec  gloire.  Tel  étoit  mon  det- 
fein  ,  lorfque  dans  l'ardeur  des  voeux  que 
je  poulTois  au  Giel ,  une  Divinité  favorable 
m'infpira  le  projet  d'aller  confuker  Apol- 
lon à  Delphes.  Je  vole  où  les  deflins  m'ap-' 
pellent ,  ôc  je  demande  aux  Dieux ,  ou  la 
mort  ou  un  prompt  fecours.  »  O  Phébus  / 
3>  m'écriai-je  ,  vous  à  qui  Délos  fervit  de 
"  berceau  ,  vous  que  la  Gréc€  a  toujours- 
»  confe.rvé  dans  fon  fein  ,  je  ne  viens  point 
»  vous  demander  pour  moi  un  régne  dura- 
>»  ble.  Le  falut  de  ma  Patrie  eft  l'unique^ 
»  objet  dé  mes  prières.  C'eft  elle  qui  vous 
»»  implore  par  la  bouche  de  fon  Roi.  Jettez 
»  un  coup  d'oeil  fur  Athènes  expirante  ,  & 
»  fur  ce  Peuple  entier ,  preft  à  périr  fous  fes 
»•  débris.  »  Â  ce  peu  de  mots  ,  le  Temple  re- 
tentit d'une  voix  divine  qui  exprima  cet 
oracle.  »  Le  laurier  qui  va  couronner  Tua 
M  des  deux  partis ,  doit  être  teint  du  fang  de 
lome  m.  R 


2^3        CODRÛS  ATHENtENiSIBUs; 


Audieram  :  extemplo  patriar  fiât  quserere  funus 
Utile  :  vix  potui  dicere ,  Phœbe ,  vale* 

Immuto  vili  Regaïes  tegmine  veftes , 
Et  paftoraii  Regia  fceptra  pedo. 

Ergo  ruo  intrepidus  paftor  per  tela  per  hoftes  i 
Et  cupio  ut  pofTim  vincere ,  pofle  mori. 

Hoftia  multa  cadit ,  fieri  dum  viâima  tento , 
Dumque  peto  vulnus ,  Vulnera  mille  fero; 

Contremuere  hoftes ,  quzrunt  fugiendo  (alutem  i 
Duraque  Apoilineus  concutit  ofTa  timor, 

Verùm  ubi  fe  folo  procui  à  paftore  fugatos 
Agnovere  Duces  ,  terga  dediffe  pudet. 

Infenfi  redeunt  ;  gladii  vertuntur  in  unum  ; 
Paftorifque  petunt  omnia  tela  caput. 

Scilicet  obruîtur  numéro ,  fèd  funere  vider 
Non  Stygias  fêdes  incomitatus  adit. 


yix  benè  fupremos  gemîtus  de  peftore  fundens  ; 

Lartaque  Tsenarias  viderat  Umbra  domos  , 
Gum  tremulâ  vobis  plaudit  Vidoria  pennâ  , 

Et  fubito  ad  partes  tranfyolat  squa  meas. 


CoDRUs  AUX  Athéniens,      ay^ 

»  l'un  des  deux  Rois.  Tant  qu'ils  vivront , 
»  la  viâoire  balancera.  C'eil  à  celui  qur 
»>  mourra  le  premier  ,  de  la  déterminer  par 
»>  fon  trépas.  «  Je  compris  l'Oracle  ,  &  ré- 
folu  de  courir  à  une  mort  utile  à  mes  fujets  , 
je  pris  à  peine  congé  du  Dieu.  Je  change 
le  manteau  Royal  en  habit  de  berger ,  Se 
le  Iceptre  en  houlette.  Sous  cet  heureux 
déguifement  je  me  jette  avec  intrép-dité 
dans  la  mêlée ,  ôc  je  cherche  à  mourir  pour 
vaincre.  Je  facrifiai  quantité  d'ennemis  pour 
être  immolé  moi-même  ;  &  je  portai  mille 
coups  avant  que  d'obtenir  celui  que  je 
chcrchois.  Tout  trembla  ,  tout  fuit  devant 
moi.  On  eût  dit  qu'Apollon  avoit  répandu 
la  terreur  dans  l'armée  des  Arfacides.  Les 
Chefs  fe  ralTurant  peu  à  peu  reconnurent 
enfin  qu'ils  n'étoient  pourfuivis  que  par  un 
fimple  berger.  Ils  eurent  honte  de  leur 
fuite.  Ils  font  face,  ôc  revenant  à  la  charge' 
avec  fureur  ,  ils  tournent  tous  les  traits 
contre  un  berger.  Seul  Se  contre  tous ,  je 
fus  accablé  par  le  nombre  :  mais  devenu  . 
vainqueur  en  mourant ,  je  n'abordai  aux 
fombres  bords  qu'accompagné  d'une  fouie 
d'ennemis.  A  peine  mon  Ombre  triorrt- 
phante  fut-elle  arrivée  au  Royaume  de 
Pluton ,  que  la  vidoire  pafTa  de  votre  côté. 
Je  crus  même  l'entrevoir  battant  des  ailes, 
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t6o      CoDRUs  Atheniensieus: 

Jam  noftra  hoftiles  rumpit  Bellona  phalanges  i 

Terra  cruore  madet  ;  mœnia  Marte  carent; 

Vincitis  :  at  Codrus  nequicquafn  quseritur  abfêns, 
Ingeminant  Codrum  littora  :  Codrus  abeft.' 

Codrus  cbeft  :  paftor  tantùm  pro  Rage  repertus  : 
Iii€  Ego  tune  vefter ,  crédite ,  paftor  eram; 


Vertitur  in  triftem  laurus  mutata  cuprefTura  : 

Quid  facitls  ?  laurus  fanguine  parta  meo  eftj 

Patria  fe  nefcit  Régi  debere  falutem  : 

Me  tamen  ut  patrem  luget  arnica  fuura. 


Quas  (  Ego  tum  dixi ,  )  quas  ederet  illa  quereïas  j 

Si  Codrum  noiret  morte  fuifle  patrem  ! 
Sifte  ,  precor  ,  fletus  ,  6  felix  patria ,  non  eft 

Flenda ,  fed  invidiâ  fors  modo  digna  mea  eft; 
Si  monumenta  tamen  perfolvere  vultis  amoris  » 

Et  dare  virtuti  débita  ferta  meae  : 
Dîgsa  licet  merces  mihi  fufficit  unica  virtus  , 

Sculpantur  tumulo  talia  verba  meo  ; 


CoDRUS  AUX  Athéniens.     iSi 

6c  s'ofFrant  à  mes  derniers  regards.  Vous 
mîtes  en  déroute  l'armée  ennemie.  La  terre 
refta  teinte  de  fang  &  couverte  de  morts. 
Athene  prête  à  fuccomber  demeura  libre  ôc 
viftorieufe.  Votre  premier  foin  fut  de  cher- 
cher Codrus.  Les  rivages  retentilToient  de 
ce  nom  fi  cher.  Vos  recherches  furent  inu- 
tiles; Codrus  ne  reparut  plus.  Qui  l'auroit 
deviné  fous  le  déguife-nent  d'un  berger  ? 
Ah!  croyez -en  ma  tendrelTe  :  ce  berger 
que  vous  trouvâtes  percé  de  mille  coups  , 
ctoit  pourtant  votre  Roi  ôc  en  effet  votre 
Pafteur.  Vous  changeâtes  vos  lauriers  en 
cyprès.  Que  faites-vous  ,  difois-je  alors  ? 
ces  lauriers  teints  de  mon  fang  en  font  plus 
dignes  de  vous.  Quoi ,  ma  Patrie  ignore 
qu'elle  doit  fon  falut  à  fon  Roi  !  cependant 
elle  le  pleure  comme  un  père.  Que  feroit- 
ce  donc  fi  elle  apprenoit  qu'en  mourant 
pour  elle  il  mérita  en  effet  ce  titre  ,  &  quel- 
que chofe  de  plus  !  Arrêtez  vos  pleurs  , 
chère  Patrie  ;  ma  mort  doit  plus  attirer  d'en- 
vie que  de  larmes.  Si  pourtant  vous  vou- 
lez ,  comme  je  l'apprens  ,  me  dreffer  un 
monument  de  votre  tendreffe ,  ôc  laiffer  à 
la  mienne  pour  vous  une  couronne  digne 
d'elle  ôc  de  ma  valeur ,  quoique  la  vertu  fe 
fuflfife  à  elle-même  pour  devenir  fa  propre 
récompenfe  ,   je  ne  vous  demande  que 

R  iij 


^6i      CoDRUs  Atheniensibus. 


jCecropidum  jacet  hîc  Codrus ,  prîncepfque  patef^ 
que, 

Cecropidum  cujus  funere  parta  falus. 
Non  alium  agnofcet  pofthac  plebs  Attica  Regem; 

Ultimus  hic  patrix  debuit  eSe  pater. 


CoDRUs  AUX  Athéniens.     ^6^ 

de  faire  graver  cette  ëpitaphe  fur  mon 
tombeau  : 

Çy  git  un  Roy  berger  que  VAttique  révère  } 
Ilfauvaparfa  mort  fa  Patrie  aux  abois, 
Codrus  fut  notre  dernier  Père  , 
Et  mm  voulons  qu'il  Joit  le  dernier  dç  nos  Roîsi 


f 
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SOROR  HORATII  OCCISA 

F  R  A  T  R  I. 

E  P  I  ST  0  L  A, 

HOsTiLi  n  fcEÎpta  venit  tibi  lîttera  dextrâ  ^ 
Perlege  :  germano  pœna  fit  illa  reo.' 
Has  infenfa  foror  ,  (ed  funere  merfa  labellas 

"Mittit ,  &  Umbra ,  nihil  quod  verearis  habet, 
Attamen  ufque  adero  pœnis  ultura  cruentîs , 

Et  fratrem  infeftis  ignibus  Umbra  fequar. 
Enfe  meum  fruftrà  credas  rupiire  furorem  , 

Cum  licuit  vita;  rumpere  fila  tneae. 
Immortale  odium  viget ,  zternùmque  vigebit  : 

Non  fatis  ipfa  odio  vita  perennis  erit. 

Àufus  es  ergo  tus  fufo ,  (celerate ,  fbroris 

Sanguine  fraternas  commaculare  manus  ! 

Parva  queror  :  quid  enim  fceleri  jam  dedita  dextra 
Non  poterat  Iponfi  caede  cruenta  mei  ! 

Curiaci  pedus  crudeli  invadere  ferro 

Aufus  es ,  &  tantum  Dî  voluere  nefas  ! 

PrsvaJuit  virtute  :  dolo  fuperatus  iniquo  eft  ; 
lœprôba  vixtutem  fcaus  fuperare  folct. 


26^ 

LA  SŒUR  D'HORACE 

A 

SON    FRERE, 

SI  tu  te  plains  que  cette  lettre  te  vienne 
d'une  main  ennemie  ,  lis  :  c'eft  la  moin- 
dre peine  que  mérite  un  frère  ,  mon  aflaf- 
fin.  Oui ,  ta  fœur  furieufe  t'écrit  des  En- 
fers. Que  crains-tu  d'une  ombre  ?  Cette 
ombre  pourtant  ne  celTera  de  te  pour- 
fuivre  le  flambeau  vengeur  à  la  main.  Tu 
crois  avoir  éteint  mes  fureurs  dans  mon 
fang.  Apprens  ,  barbare  frère  ,  que  ma 
haine  vit  encore  ,  qu'elle  vivra  toujours , 
6c  que  l'éternité  même  ne  fuffira  pas  pour 
raffouvir.  Quoi  ,  tu  as  ofé  fouiller  ton 
bras  par  le  meurtre  d'une  fœur  ?  C'eft  peu  : 
car  que  ne  pouvoit  point  ofer  ce  bras,  qui 
avoit  fait  l'elfai  de  la  barbarie  ,  en  immolant 
l'époux  qui  m'étoit  deftiné  !  Tu  as  été  af- 
fez  lâche  pour  tuer  Curiace  ,  ôc  les  Dieux 
l'ont  foufFert  !  Son  courage  avoit  prévalu  ; 
la  fraude  l'emporta  fur  la  valeur  ;  c'eft 
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Non  cadere  alTumptis  potuit  nifî  viftor  in  armîs  ï 

Ut  caderet  viâus ,  fraus  adhibenda  fuit.    - 
Non  Bellona  tibi ,  fed  fubdola  favit  Erinnis  ; 

Qu3e  fuafit  fiâae  vertere  terga  fugx. 

Fallor  ,  &  hxc  turpis  viftorîa  contigît  :  ultro 
Fugifti  pavidus  ;  nec  fuga  fifta  tibi  eft. 

Quacfita  eft  fugiendo  falus ,  non  gloria  palmaî  f 
Oppofito  quaeri  peftore  palma  folet. 

Dégénères  animos  timor  arguit  :  aemula  fortes 

Gloria  ;  laus  pugnse  nota  fit  inde  tu2E. 
■Tu  fugis ,  ille  premit  ;  levis  &  fine  vulnere  frater  ^ 

At  gemino  fponfus  vulnere  tardus  erat. 
Te  metus  audacem ,  te  defperatio  fortem 

Fecit  ;  dum  premeris  ,  ne  moriare ,  necas; 
Proh  qualem  peperit  fratri  vecordia  laurum  ! 

Talibus  hzc  faftis  débita  laurus  erat, 
Funere  tum  noftro  cumulafti  grandia  fada  ; 

Debuit  Herois  fie  cecidiife  foror. 


Exornandus  erat  tuus  illâ  cxde  trîumphus  ; 

Scilicet  altéra  laus  enfe  paranda  fuit. 
Pafcere  nunc  igitur  tantis  ,  ignave',  trophxis^ 

Utra^ue  virtuti  viftima  parta  tua  eft., 


La  Soeur  d'Horace  A  SON  Frère.  16 j 

Tufage.  Curiace  les  armes  à  la  main  ne 
pouvoit  mourir  que  vainqueur  :  il  falloit 
le  tromper  pour  le  vaincre.  Non,  ce  n'eft 
pas  Bellone ,  c'eft  l'efprit  de  vertige  qui 
te  contraignit  à  feindre  une  fuite  pour 
triompher.  Je  me  trompe  :  le  triomphe 
étoit  vain  ,  &  ta  fuite  férieufe.  Une  lâche 
crainte  te  fît  reculer.  Tu  cherchois  ton 
falut  en  fuyant ,  non  la  gloire.  C'eft  en 
combattant  de  front  ,  qu'on  cherche  & 
qu'on  obtient  la  palme.  La  peur  eft  le 
'caradere  imprimé  dans  les  âmes  qui  dégé- 
nèrent ,  comme  la  gloire  efl  celui  des  hé- 
ros. C'efl;  par-là,  qu'il  faut  juger  de  ton 
fameux  combat.  Tu  prens  la  fuite  ;  Cu- 
riace te  pourfuit.  Mon  frère  efl  agile  ,  Se 
fans  bleflure  ;  mon  époux  efl  retardé  par 
les  fîennes.  La  frayeur  t'infpira  de  l'auda- 
ce ,  &  le  défefpoir  te  rendit  brave  :  fi 
c'efl  l'être  ,  que  de  tuer  un  ennemi  victo- 
rieux ,  par  la  crainte  de  la  mort.  Quel 
laurier  pour  un  lâche  !  Jouis-en  :  c'eft  le 
feul  qui  t'étoit  dû.  Mais  pour  mettre  le 
comble  à  tes  hauts  faits  ,  tu  vins  tranquil- 
lement m'immoler  à  mon  tour.  Ta  fœur 
ne  devoit  périr  que  par  les  coups  d'un  pa- 
reil héros.  Ce  rare  exploit  manquoit  à 
ton  triomphe.  Il  étoit  jufte  que  l'épée 
encore  fumante  du  fang  de  l'époux,  fût 


558       SOROR  HORATII,  Fratri. 


Ibît  apud  feros  vivax  ea  fama  nepotes  ; 

Plaudet  pofteritas ,  ut  decet ,  squa  tîbî. 
Hic  mecum  conjux  habitat ,  (  nec  pœnitet,  )  ipÊt 

Fato  rponfâ  paii  gaudet  adeflè  cornes. 

ScUicet  hos  nobis  thalamos  ,  perjure,  parabas  ? 

Aufpice  te  qualis  peftora  junxit  hymen  ! 
Egregiam  veto  retulifti ,  barbare ,  laudem  , 

Fortis  fœmineâ  Ci  videare  nece  ! 
Deerat  adhuc  prifcis  vidoria  tanta  triumphis  ; 

Quod  non  defuerit ,  denique  ,  plaide  tibi, 
Pugna  tamen  poterit  prudentior  illa  videri  : 

Quippe  vir  armatus ,  fœmina  inermis  erati 


Teftis  pugnantûm  vidit  par  nobile  Roma  ; 

Credo  equidem  geftis  plauferit  illa  tuis." 
Kec  tutum  armatam  vifum  eft  pugnare  fororeM^ 

Fœmineâ  vifum  eft  turpe  perire  manu» 

Cum  ferro  jî,neas  Helenam  madare  pararet  y 
Adfuit  ,  &  cœptis  obftitit  aima  Venus. 

Virtute  &  famâ  ceflît  tibi  Troius  Héros, 

Fortiter  eft  ,  coelo  cxfa  favente  ,  fbror. 

Nempè  fcelus  flevilTe  meum  eft  ;  an  flere  marittUU  à 
Koma  triumphatrix  credidit  eiTe  nefas  i 
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trempée  dans   celui  de  réjjoure.   Va ,  lâ- 
che ,  jouis  ,   te  dis-je  ,   de  ce  grand  tro- 
phée. Tes  deux  vidimes  font  les  garans 
de  ta  finguliere  valeur.  Le  bruit  de  ta  vic- 
toire paffera  jufqu'à  nos  dern.ers  neveux, 
6c  Téquitable  avenir  fçaura  t'honorer  des 
applaudifTemens  qui  te  font  dus.  Tu  as  réu- 
ni Curiace  &  ta  fœur  :  heureufe  union  qui 
les  confole  !  C'étoit  donc  là  ,  frère  parju- 
re ,  Thymen  dont  tu  nous  flatois  .''    Quel 
hymen  ,  &  quels  aufpices  !  Goûte  la  gloire 
d'avoir  fignalé  ta  bravoure  ,  en  perçant  le 
fein  d'une  femme.  Un  exemple  fi  beau  ne 
fe  trouvoit  point  parmi  les  Héros  de  l'an- 
tiquité :  tu  l'as  produit  le  premier.   Ofes 
t'en  applaudir.    Crains   pourtant  que  ton 
courage  n'ait  paru  trop  prudent.  Un  hom- 
me armé  contre  une  femme  fans  armes  : 
le  combat  étoit  inégal.  Rome  l'a  vu  &  l'a 
loué  fans  doute.  Il  eft  digne  de   fes  élo- 
ges. En  effet ,  étoit-il  fur  pour  toi ,  qu'une 
fœur  combatît  armée  contre  un  frère .''  Quel- 
le honte  pour  lui ,  s'il  eût  péri  par  fa  main  ! 
Enée  étoit  prêt  d'égorger  Hélène  ;  lorfque 
Venus  arrêta  fon  bras.  Ta  gloire  l'emporta 
fur  celle  du  Héros  Troyen.  Les  Dieux  ont 
favorifé  la  bravoure  de  mon  affaffin.  Mais 
quel  eft  mon  crime  ?  d'avoir    verfé   des 
pleurs.  Rome  en  triomphant  d'Albe,  a  donc 
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Prodita  fî  patria  eft  ,  fponfum  quod  flevimus  ; 
hoftes 

Quos  odifle  queam  feligat  illa  fibi. 


Non  ego  ,  fèd  reus  eft  frater ,  fed  confcia  Roma  ; 

Qus  te  non  judît  morte  piare  fcelus. 
Ergo  utinam  Superi  faciles  mea  vota  fecundent  ; 

Perfida  mox  tecum  Roma  fepulta  cadet. 

Haec  foror  invifb  rumpantur  ut  IHa  fratri 

Optât  &  has  fundit  Ditis  ab  sde  preces. 

Exoriare  aliquis  fponfi  de  fanguine  vindex  , 

Protinùs  in  cineres  quo  duce  Roma  ruât  : 


Utque  prior  cecidit  flammz  data  Troja  furenti , 
Martis  fie  habeat  Troja  lecunda  vices. 

Scrutetur  ferrum  quo  non  penetraverit  Jgnis  ; 
Et  duplici  fato  mœnia  lapfà  cadant. 

Undique  civili  conflagrent  omnia  bello  , 

Natorum  madeat  cxde  paterna  manus. 


Tlfiphone ,  Alefto ,  Nemefifque  &  tota  fbrorum  , 
(  Si  defint  homines  ,  )  adfit  acerba  cohors. 

Romanis  fubiti  crefcant  ex  oflfibus  hoftes  , 

Sitque  in  fuppiicium  Roma  renata  ruum* 
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cru  que  ce  fût  un  crime  horrible  de  pleu- 
rer un  époux.  Ah  !  fi  elle  fe  plaint  d'a- 
voir été  trahie  par  mes  larmes  ; 'que  ne 
fe  faifoit-elle  des  ennemis  qui  me  fufTent 
moins  chers  !  Qui  font  les  coupables  dans 
cet  événement  ?  C'eH  toi ,  barbare  :  c'eil 
Rome  ,  qui  n'a  pas  puni  de  mort  un  fra- 
tricide. Daignent  les  Dieux  écouter  les 
vœux  que  je  réitère  ;  &  bientôt  cette  in- 
humaine Rome  tombera  enfévelie  avec 
toi  fous  fes  ruines  !  C'eft  du  fein  des 
Royaumes  fombres  que  je  lance  encore 
ces  imprécations  qui  m'ont  caufé  la  mort  , 
pour  irriter  tes  fleriles  fureurs  ,  6c  te  dé- 
chirer. PuilTe  fortir  du  cercueil  de  mon 
époux  &  du  mien ,  un  vengeur  armé  de 
flammes  ,  qui  mette  Rome  en  cendres  ! 
PuilTe  la  féconde  Troie  éprouver  la  dellï- 
née  de  la  première  l  PuifTe  le  fer  achever 
ce  que  le  feu  aura  épargné  ;  ou  plutôt ,  puif- 
fent-ils  doublement  l'accabler  !  PuilTent 
les  guerres  civiles  porter  dans  fes  murs 
l'embrâfement  <Sc  la  défolation  !  PuifTent  les 
pères  baigner  leurs  mains  dans  le  fang  de 
leurs  propres  enfans  !  PuilTent  Tifîphone  ' 
Alefton  ,  Nemefis  ,  &  toute  la  troupe  des 
Eumenides  ,  la  détruire  ,  au  défaut  d'au- 
tres ennemis  ,  ou  des  Romains  même  l 
Que  dis-je  !  PuilTe-t-il  en  renaître  fans  cef- 
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HsEC  precor ,  hxc  oro.  Sed  quod  non  fecerît  hoftîs  i 
Hoc  faciet  vitiis  (  auguror  ,  )  ipfa  fuis. 

Verùm  ego  cùm  patriam  morientem  Ixtz  videbo» 
yivere  bis  credam  ,  bif^ue  beata  mori. 


fe 
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fe  de  leurs  olTemens  ;  &  puifTe  Rome  fe  re- 
produire toujours ,  pour  perpétuer  fon  fup- 
plice  !  tels  font  mes  plus  ardens  défîrs  : 
mais  fon  fort  fera  plus  affreux  ,  fi  j'en 
crois  mon  augure.  Ses  vices  feront  ce  que 
n'aura  pu  l'ennemi  :  Se  moi  en  la  voyant 
expirante ,  je  croirai  revivre  &  mourir 
une  féconde  fois  de  plailîr. 


7ome  III, 
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E  U  R  I  D  I  C  E 

ORPHEO. 

EPlSTOLy^. 

Uam  non  Rex  Stygius  fuperas  fub  luminis 

auras 
Ferre  gradus  voluit ,  fcribere  jufllt  amor. 


Umbrarum  fi  fermo  tibi  non  cognitus  ,  idem 
Ut  tu  nolfe  queas  ,  iple  juvabit  amor. 

Nec  me  fata  loqui ,  nec  me  fivére  videri. 

Scribendo ,  cafus  nunc  memorare  licec 


Te  meminifle  (cio  (quid  non  meminîftis  amantes  ?  ) 
Ruperit  ut  vitz  ftamina  Parca  meae. 

Ut  gelidus  viridi  dum  volvitur  anguis  in  herbs  ^ 
Lethifero  teneros  laeferit  ore  pedes. 

Forte  novos  ludens  carpebam  in  littore  flores. 

Heu  !  qui  ferta  mihi  perfida  Flora  dédit  ? 
Floribus  in  mediis  mors  improvifa  latebat  : 

Exitiiim  rofeo  tegmine  faepè  latet. 


^75* 
t 

E  U  R  I   D   I  C   E 

A 
ORPHEE. 

L'Inexorable  Pluton  n'a  pas  permis 
qu'Euridice  pût  fuivre  Orphée  ,  & 
revoir  la  lumière  avec  lui.  Mais  l'Amour 
a  bien  voulu  que  je  pûfTe  écrire  à  mon 
époux.  Si  en  defcendant  aux  Enfers  ,  vous 
n'avez  pas  alTez  entendu  le  langage  des 
morts ,  le  même  amour  vous  donnera  l'in- 
telligence du  mien.  Je  fus  muette  &  invi- 
fible  pour  vous.  Les  cruels  deftins  l'ordon- 
nèrent ainfi.  Je  puis  aujourd'hui  vous  ra- 
conter nos  malheurs.  Il  ne  vous  fouvient 
que  trop  ,  (  je  le  fçais  ;  car  qu'oublie-t-on, 
quand  on  aime  comme  vous  ?  )  de  quelle 
manière  la  Parque  vint  trancher  le  fil  de 
mes  jours  ,  6c  du  ferpent  qui  me  biefla. 
Je  cueillois  des  fleurs  fur  le  rivage.  Quel 
funefte  préfent  me  deftinoit  la  perfide  Flo- 
re !  La  mort  y  étoit  cachée.  Les  rofes  cou- 
vrent fouvent  la  perte  des  mortels.  Le  ve- 
nin s'inlînue  à  l'mflant  dans  mes  veines  ; 

s  i, 
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Protiniis  infolito  folvuntur  frigore  \enx  , 

Candida  nativus  deferit  ora  color. 
Ter  mihi  languidulâ  conjux  eft  voce  vocatus  ," 

Ter  carum  exangui  nomen  in  ore  fuit. 
Orpheus  hinc  aberat  :  te  colles  ,  optime  conjux  , 

Garrula  te  querulis  Nympha  vocavit  aquis. 
Iplâ  cavis  nomen  referebat  montibus  Echo  , 

Quam  merito  queftus  tune  imitata  meos  ! 
Ipfae  te  rupes  ,  velut  &  mea  vota  ,  vocabant. 

Incafl'um.  Voces  ventus  &  aura  tulit. 
Denique  dum  fponfum  ingeminat  jam  frigida  lin- 
gua  ,  ^ 

Vixque  fuis  confiant  verba  refeâa  fonîs. 
Euridice  moritur.   Mânes  it  mœfta  fub  imos  , 

Umbra  ,  nigrofque  lacus  incomitata  petit. 


Hoc  unum  dolui ,  (  Ditis  (acra  numina  teftor ,  ) 

Quod  fine  te  peterem  régna  tremenda  Dei. 
Parce  meo  conjux  ,  fed  araantis  parce  dolori  : 

Non  ego  credideram  te  fine  polfe  mori. 
Si  fcelus  eft  tecum  voluifl'e  haec  fata  fubire , 

Parce  precor  :  pietas  me  facit  una  ream. 
Mors  metuenda  quidem  ,  fed  ubi  duo  pe(flora  (àn- 
àx 

Junxit  amicitiz  conjugiique  fides  ; 
Vivit  uterque  fimul ,  fimul  immoriuntur  :  utrique 

Mors  optanda  venit  ,  vel  metuenda  venit. 
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mon  fang  fe  glace  ,  &  la  pâleur  de  1^ 
mort  fe  répand  fur  mon  vifage.  Trois  fois 
j'appellai  Orphée  ,  d'une  voix  entrecou- 
pée. Trois  fois  ce  nom  fi  doux  erra  fur 
mes  lèvres  mourantes.  Vous  étiez  abfent  , 
cher  époux.  La  Nymphe  des  eaux 
me  prêta  fon  murmure  plaintif  pour  me 
faire  entendre  au  loin  :  Echo  imita  ma 
voix  ôz  mes  douleurs  ;  les  coteaux  &  les 
rochers  mêmes  ,  fenfibles  à  ma  deftinée  , 
répétoient  votre  nom.  Tout  vous  redeman- 
doit  en  vain  :  les  vents  emportèrent  mes 
foibles  cris  &  mes  vœux  ardens.  Enfin  , 
tandis  que  ma  langue  glacée  achevé  à  pei- 
ne pour  la  dernière  fois  le  nom  d'Orphée  , 
Euridice  expire  :  mon  ombre  pafiTe  feule 
da.is  le  féjour  des  Mânes  ,  Se  fur  les  rives 
du  Styx.  Je  l'avouerai ,  Orphée  ,  ôc  j'en 
prens  à  témoin  les  Dieux  infernaux  ;  mon 
unique  douleur  fut  d'entrer  fans  vous  dans 
leur  fombre  Royaume.  Pardonnez  à  ma 
tendrefle  :  c'efl  elle  qui  m'avoit  perfuadée 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  que  je  mourufie 
fans  vous.  Erreur  pardonnable  !  Si  c'eft  un 
crime,  la  piété  feule  me  rend  criminelle. 
Jeune  &  fans  expérience  ,  il  me  fembloit 
naturel  que  deux  cœurs  unis  par  une  ami- 
tié fainte  ôc  un  tendre  hymen  ,  ne  fufifent 
pas  féparés  -,  &  que  la  mort  étant  redouta- 
ble par  elle-même ,  6c  plus  encore  par  la 
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Vota  îgitur  moriens  votîs  contraria  fundo  ; 

Ut  fimul  aut  vivas ,  aut  moriare  fimul. 
Haec  ego  dum  pavidâ  languefcens  mente  revolvo^ 

Ex  oculis  lucem  nox  inimica  rapit. 
Aggredior  longum  ,  exiguo  fed  tempore ,  curfum  ; 

Eft  brevis  ad  Stygias  quae  via  ducit  acjuas. 


Ut  calîgantes  nigra  formidine  fylras  , 
Et  geltdos  fenfi  me  tetigiire  lacus. 

Exul  ,  inops  ,  vacuas  direxi  fola  per  umbras  , 
Incertos ,  fremitu  f^pè  morante  ,  pedes. 

Errabant  Umbrs  tenues ,  turbgeque  filentûm  , 
Et  loca  folliciti  plena  timoris  erant. 


Vix  tandetn  invifos  afluevî  cernere  vultus  ; 

Scîlicet  audacem  fecerat  ipfê  timor. 
Excutioque  metum ,  nam  quae  tum  caufa  tiniehdi  ? 

Nil  vitâ  Umbra  carens  quod  vereatur  habet. 
Omnia  fubripuit  cari  jaftura  mariti  ; 

Ultra  nec  poterant  fiata  nocere  mihî. 

Non  tibi  Txnarias  fauces  ,  non  littora  pingam 
Ditis ,  amicitix  litora  nota  wx. 
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réparation ,  ils  partageafîent  enfemble  cet 
objet  de  leurs  craintes  ou  de  leurs  défîrs. 
C'eft  donc  ainlî  qu'en  mourant ,  je  for- 
mois  des  vœux  inutiles  &  contraires  ,  ou  de 
vivre  ,  ou  de  mourir  avec  vous.  Le  fort 
en  avoit  autrement  décidé.  Occupée  de  ces 
réflexions  ,  j'entrai  feule  dans  l'éternelle 
nuit.  Malgré  l'intervalle  immenfe  dont  la 
jeunefTe  m'avoit  flatée  ,  je  fis  un  fi  long 
voyage  en  peu  detems  :  un  moment  con- 
duit tout  âge  au  terme  fatal.  Dès  que  ja 
me  fentis  arrivée  fur  l'autre  bord  de  Ton- 
de infernale  ,  à  l'entrée  des  bois  où  règne 
la  terreur;  exilée  ,  fans  appui  ,  fans  con- 
folateur,  je  dirigeai  mes  pas  chancelans  où 
je  pus ,  à  travers  les  ténèbres.  Le  moindre 
bruit  m'arrêtoit.  J'entrevoyois  des  troupes 
d'Ombres  légères  ,  qui  erroient  en  gardant 
un  filence  profond.  Tout  refifentoit  l'hor- 
reur &  l'inquiétude.  Je  m'accoutumai  en- 
fin à  voir  ces  figures  fi  nouvelles  pour  moi. 
La  frayeur  me  rendit  hardie  :  je  vins  à 
bout  de  la  bannir  pour  toujours.  Que  peut 
craindre  en  effet  une  Ombre  privée  du  jour  ! 
En  perdant  mon  époux  ,  j'avois  tout  per- 
du :  les  Deftins  ne  pouvoient  plus  me  nui- 
re. Je  ne  vous  peindrai  point  le  Palais  d* 
Pluton  ,  ni  ces  bords  inconnus  des  vivanr 
&  que  votre  tendrefife  vous  a  trop  fait  cf 
noître.    Quels    fiarent  mes  fentimens 

Siv 
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Quis  mihi  tune  fenfus  ,  cum  te  fub  luce  maljwnâ 

Afpexi ,  atque  fui  corporis  Umbra  cornes. 
Tentavi  quoties  circumdare  brachia  collo  , 

Obftitit  heu  !  cœptis  lex  inimica  mcis. 


Interea  auritas  lyra  qux  deduxerat  ornos  , 

Movit  Tartareum  pollice  tada  Deum. 
Dum  canis ,  ipfe  inhians  tenuit  tria  Cerberus  ora, 

Iramque  Eumenides  dedidicere  fuam. 
Flevit  Tyfiphone  ,  fleverunt  corda  moveri 

Nefcia  ,  funt  numeris  hsec  quoque  mota  tuîj, 
Attamen  errabas  ,  legem  pepigere  maiignam  ; 

Non  tibi  Ditis  erant  Numina  nota  fatis. 


Reddita  jam  conjux  fuperas  venîebat  ad  auras  ; 

JufTa  tamen  ,  fponCo  prsegrediente ,  fequi  , 
Et  fi  fledis  amans  oculos  ,  labor  effluit  omnis  , 

Pleftit  &  innocuum  pœna  fecuta  nefas. 
Haeccine  crudeles  pofuerunt  fœdera  Divi 

Quz  fervare  tuus  non  potuiflet  amor  ! 

Immemor  atque  animi  vidus  jam  limine  in  ip fo  y 
Refpicis ,  &  rursùs  me  fera  fata  vocant. 
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X)ieux  ,  quand  à  la  faveur  d'une  foible  lu- 
mière, je  vous  apperçus  aux  Enfers  !  Quel- 
le furprife  pour  l'ombre  d'Euridice  de  fe 
voir  fi  près  d'Orphée  plein  de  vie  !  Ah  ! 
combien  d'efforts  ne  fis-je  pas  pour  vous 
arrêter  par  mes  embrafiemens  !  Vains  ef- 
forts !  Une  force  fupérieure  s'oppofoit  à 
mes  tendres  défirs.  Cependant  on  enten- 
dit réfonner  fous  vos  doigts  cette  Lyre , 
qui  avoit  fait  defcendre  les  arbres  des  mon- 
tagnes. Ses  fons  enchanteurs  touchèrent 
le  Dieu  du  noir  Empire.  Cerbère  &  les 
Eumenides  oubherent  leurs  fureurs  :Tifi- 
phone  pleura.  Vous  attendrîtes  des  cœurs 
incapables  de  fentiment  :  vous  crûtes  les 
avoir  gagnés  :  quelle  étoit  votre  erreur, 
époux  mfortuné  !  Vous  connoifîîez  peu  les 
Divinités  des  Enfers.  La  loi  qu'ils  vous 
impoferent  eft  garant  de  leur  infenfibilité. 
Votre  époufe  vous  fut  rendue  ,  à  condi- 
tion toutefois ,  qu'elle  vous  fuivroit  fans 
être  vue  de  vous.  Un  fimple  coup  d'œil 
devoit  ruiner  tous  vos  travaux  ,  &  anéan- 
tir vos  premiers  fuccès  :  peine  terrible  pour 
un  crime  innocent  !  Loi  cruelle  que  Ta- 
mour  ne  pouvoir  garder  !  Vous  arrivez; 
j'étois  fur  le  point  de  revoir  le  jour,  lorf- 
qu'un  regard  involontaire  vous  trahit.  J'é- 
chape  à  vos  yeux ,  &  l'on  me  replonge  au 
fond  des  Enfers.  Euridice  enlevée  pour  la 
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Bis  rapta  Euridice  tibi  parcere  debuit ,  Orpheu  } 
Si  minus  errafles  ,  eflet  amata  minus, 

Hxc  ego  perfcripfî  veteris  folatia  ludûs  , 

Et  ne  corda  recens  urat ,  ut  antè  ,  dolor. 

Quàm  timeo  ne  fit  pietas  tibi  funeris  author  , 

Heu  !  tua  jam  triplici  morte  periret  amans  ! 


Vive  precor  ,  per  fi  qua  mei  ftat  cura  dolorîs. 
Hoc  mihi  duntaxat  pignore ,  carus  eris. 


Sat  cito  ,  crede  mihi ,  Stygîas  migrabîs  in  xdes  ; 
Bis  fata  Euridicen  ,  te  femei  illa  manent. 


Hoc  nolim  pretio  dileflos  cernere  vultus  r 
Confpedu  didici  pofle  carere  tuo. 

Vive  igitur  Conjux ,  harc  verba  noviflTima  funto; 
Te  comitem  cupio  tardiùs  eue  meum. 
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féconde  fois ,  vous  pardonne  ,  cher  Or- 
phée. Elle  eût  été  moins  aimée ,  fi  vous 
euffiez  été  plus  fidèle  à  Pluton.  Ah  !  gar- 
dez-vous d'aigrir  vos  douleurs  :  c'efl  pour 
les  adoucir  6c  vous  confoler  que  je  les 
retrace.  Je  tremble  que  votre  tendrefie 
ne  vous  devienne  funefi:e.  Hélas  !  je  mour- 
rois  pour  la  troifième  fois.  Calmez  mes 
inquiétudes  ;  vivez  :  je  vous  en  conjure  , 
partout  ce  qui  vous  intérefi^e  le  plus  ;  par 
votre  tendrelîe  ôc  la  mienne.  Sachez  que  ce 
n'efi:  qu'à  cette  condition  que  vous  me 
ferez  toujours  cher.  Croyez-moi ,  la  na- 
ture ne  terminera  que  trop  tôt  votre  carriè- 
re ,  malgré  tous  mes  fouhaits.  Il  n'appar- 
tenoit  qu'à  Euridice  de  voir  deux  fois  le 
rivage  des  morts  :  un  feul  trépas  vous  at- 
tend. Je  ne  veux  point  acheter  fi  chère- 
ment votre  préfence  :  j'ai  appris  à  m'en 
paifer  ici-bas.  Vivez  donc  ,  cher  Orphée  : 
ne  précipitez  pas  votre  fort.  Tels  font  mes 
ordres  abfolus  :  ne  réjoignez  Euridice  que 
comblé  de  jours  ;  ce  ne  fera  pas  encore 
auilî  tard  qu'elle  le  défire. 
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L'EPIC  U  RI  EN. 
ODE. 

BAccHus  ,  c*eft  toi  que  j'implore  : 
Grand  Dieu,vole  à  mon  fecours. 
Au  fouci  qui  me  dévore  , 
Dérobe  au  moins  quelques  jours. 

Je  te  fêns  ,  Dieu  de  la  treille , 
Tu  diffipes  mes  chagrins  , 
Et  du  fond  de  la  bouteille 
Naiirent  des  raomens  fereins. 

Mais  ,  helas  !  tout  fuit ,  tout  palTe, 
Où  font  tes  plaifirs  charmans  i 
Je  ne  vois  plus  que  la  trace 
De  tes  rapides  momens. 

Par  ta  liqueur  fbuveraine 
Mes  fens  étoient  réjouis. 
Je  fens  renaître  ma  peine 
De  tes  dons  évanouis. 
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O  Saturne ,  fur  ton  aile 
S'eft  envolé  mon  bonheur. 
Que  n'emportes-tu  fur  elle 
Mes  foucis  &  ma  douleur  ! 

Amis  ,  profitons  du  relie 
De  nos  fortunés  inftans  ; 
Ils  font  dans  la  nuit  funefte 
Précipités  par  le  tems. 

Le  Tems  eft  un  Dieu  fauvage 
Qui  n'entend  pas  nos  déiîrs. 
Emprifonnons  le  volage 
Dans  un  cercle  de  plailîrs. 

Ainfi  d'une  nue  obfcure 
Enveloppant  Tes  horreurs  , 
Le  difcipie  d'Epicure 
Aime  à  nourrir  Tes  erreurs 


Sans  que  Ton  ame  féduite 
Daigne  encore  fe  fouvenir 
Que  le  Tems  traîne  à  fa  fuite 
Un  éternel  avenir. 

Fin  du  Tome  troijiéme. 
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